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SPIRITUELS. 
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Chantez d 7 Prev un nouveau . S Tk * 
louange dans Taſſembiis de ſes bien-aimc«. ] 
Pf. 149,v. T. Vous entretenant par des Pſeat'-. 
mes, des Cantiques, & des Chanſons ſpirituelles, 
chantant & pſalmodiant de votre cœur au Seis 4 
Saane Eph. o „ 

Efaie. 17. 6-9. " 7" ol 


Sous la main Je JESUS le tigre perd ſa rage, 

Le lion fa fureur ; le loup eſt fait agneau, 

L' bomme devient enfant: heureux temps, heureux ine r 
| Ow-Von ne verra plus qu'un Paſteur , qu un troupeatls _- -Þ > 
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Société, dans ces iles, d'un nouveau recueil 
de Cantiques. Toute perſonne tant ſoit peu éclai : 
r6e doit avoir aſſez reſſenti l'inſuffiſance, & la da- 


ui puiſſe reunir tout ce qu'i 


plus grande variété: Des Cantiques ſur toutes ſor- 
tes de ſujets traités en chaire. Pour les fetes & ſo- 
lemnites. Pour la Communion, Pour l'avancement 
du Règne de Dieu, & pour la proſperits de E= 
gliſe. Tous ces avantages ſe trouvant heureuſement 
raſſemblés dans celui ci; les inſtances réitérés de 
mes amis m' ont enfin determine a le preſenter aw 
public. . | 


2 Apres avoir tire de Vancien recueil tous les Can= 


tiques qui m?*ont paru convenir à mon ſujet, & y 


avoir fait les changemens nEceſſzires, je les aĩ arral- 
ges par ordre avec pluſieurs autres dont j'ai com- 


poſé une partie, & tiré l'autre des meilleurs Auteurs 


que at pu rencontrer, durant Peſpace de quatre 
qu'a dure ma diligente & labo- 
rieuſe recherche. Pluſieurs difficultes ſont prove». 
nues, tant du peu de poëmes francois qui traitent 
de l' experience Chretienne en un ſty le F 8 

* 


ou cinq ans, 


que des erreurs papales dont la plupart ſont infe 
ce qui a rendu 2 
e 


uſieurs changemens nc ceſſaires, 
avant que j*oſa 


les preſenter au public. Il eſt me- 


me ſouvent arrive que pour les adapter aux aits 


| plus 
EtE oblige d'en changer la meſure , 


qui m'ont_ paru les plus mElodieux & les 


touchans, j ai 


& de wen conſerver que les principales idées. 


3 La gloire de Dieu & Pedification des ames &tant 
mon unique objet, je n'ai pas fait ſcrupule de 
m*Ecarter des regles de Vart, en faiſant entres 


dans cę recueil pluſieurs Cantiques dont tous. leg 
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| Gps fait le preſſant beſoin oh ſe trouve notre ; 


fefuoſite de Pancien recueil pou en defirer un, 
renferme d*Edifiant : 
d*utile , avec tout ce qui lui manque. Savoir: une 
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13 : * PN 
vers ſont, ou maſculins ou feminins; je Vai fait, 
tat pour les accommoder, les uns à des airs de 

| Pleaumes , & les autres a des airs Anglois, dont 
la beauté charme les cœurs; que parce que la 
matieère en eſt fort Edifiante. 3 


0 4 Le chant faiſant une grande partie de notre cul- 
te & Etant meme , pour quelques uns, la partie 
la plus agréable, j'ai cru qu'il Eroit tres-impor- 
\. rant de reunir le plaiſir a l'inſtruction. Savoir fi j'ai 
> reuſſ ce n'eſt pas à moi à le decider: mais ſi 
yy Cuelqu'un trouve que j'ai Echoue dans mon deſ- 
ſein; je m'en conſolerai en réfléchiſſant que j'al 
fait le mieux qu'il m'a été poſſible: j'avouerai me- 
me ſans rougir que j'ai auſſi ma part de la fragi- 
lité humaine. Perſonne n'eſt infaillible; peu ſont 
douss de ce genie univerſel qui comprend tout! 


5 C'eſt à vous, Chrétiens, mes amis, que je de- 
die cet ouvrage. Je prie de tout mon cœur le Dieu 
de bonté & de miſericorde d'y répandre ſes bé- 
naedictions, afin qu'il reponde au but pour lequel 
i eſt deſtine. Mes travaux publics vous ſont con- 
fſlacrées, & mes travaux particuliers vous appar- 
tiennent. Si j'avois les talens d'un Ange, je m''eſ- 
timerois heureux, de les employer au ſervice de 
Dieu & de ſon Egliſe. Je renonce à tout honneur 
dans la publication de ce recueil; s'il tourne a votre 
5 3 je ſerai amplement recompenſe, reſſentant au 
_ . . | . "Re. 
däedans de moi le plaiſir ſecret de vous avoir ete utile. 


. 6 Dans uſage de ces Cantiques Spirituels,.tachez 

de vous. ſouvenir qu'ils ſont une belle image de 

ceux qui ſe chantent dans le ciel; & cependant 5 

que vous ſoupirez apres cette muſique immortelle, 

-, ;Preparez votre langue à Vemplol qu'elle doit avoir 

Aans Peternits. 5 e e 
e "JEAN DE QUETEVILLE; 6 


ine | j 


DE CANT IU ES. 
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PREMIERE PARTIE: 
3 : I. 0 | 
Sur l'Air; du Pſeaume VIII. 


Invitation au Concert Spirituel. 


EUPLES' divers, treſſaillez d'allégreſſe, 
Dun Dieu Sauveur célébrez la tendreſſe; 
En ſon honneur formons nos doux accords, 
De ſon amour ſignalons les tranſports. 


2 De ſes hauts faits rendons nous les oracles, - 
Chantons fa grice & ſes divins miracles; _ 
A cent climats annoncons ce qu'il eſt, 
Peuples, venez le bénir à jamais. 


3 De ſes bontes chériſſons la mEmoire , 
Soyons par tout les hErauts de fa gloire; 
Et que 8'Eleve ici- bas juſqu' aux cieux, 
De nos concerts le bruit harmonieux. 


4 Puiſque ſon nom en tous lieux eſt auguſte, 
On ne peut rendre un hommage plus juſte; 
C'eſt le grand roi de ce vaſte univers, 
Craint, adore de cent peuples divers. - 


5 Viens, Dieu puiſſant, remporter fa vitoire, _ 
Sur tous nos cœurs, & pour ta ſeule gloire, . 
Te faire autant de vrais adorateurs , 
Qu'il eft ici de malheureux pécheurs ! 


6 Que l'univers inceſſamment t'adore, - 
Repne, grand Pieu, du coucbant à Taurore : 
Puiſque ton nom brille au plus Haut des cieux, 

Ne dou-1l pas Eclater en tous lieux. 3; 


1 
TH. (Air, Briſtol.) ) 
\ 7 Fnez, fideles, tous enſemble, 

- Louer cet Etre ſouverain 


Devant lequel la terre tremble, 
Et qui forma tout de ſa main. 


2 Que du couchant jufqu'a l'aurore, 
Lon reconnoiſſe ſa grandeur; 5 

Oue chacun le craigne & adore, 

Et qu'il cherche en lui ſon bonheur. 


3 Exaltons ce ſouverain maitre , 

Si puiſſant, fi. ſage & fi ben, 
Qui nous donna pour le connoitre , 
L' intelligence & la raiſon, 


4 Uniſſons nous avec les anges, 
Pour chanter ſes perfections; 
Qu'il ſoit l'obiet de nos louanges, 
Et de nos adorations. 


5 Oui , Dieu très- bon, tout me convie, 
A te cElEbrer I jamais; N 
Puiſque tu m'as donné la vie, 

Et couronne de tes bienfaits, 


6 Le bien que tu daignes me faire, 
Et celui que tu mas promis; 
M'inſpire Pardeur de te plaire , 
D'un cœur ſincère, humble & ſaumis, 


III. (Air: I. 
Sur la chte & la corruption de Phomme.. 


| 5 | H Etas, faut- il que homme encore apres ſackite, 


Garde un fort mouvement pour le bien ſouverain; 
Et s il faut l'embraſſer, Vinſenſe ſe rebute, 
Le mal fait fon amour, & Dieu fait ſon déèdain. 


2 Le pech ſouille tour , il a déreglé homme , | 
* $a raiſon , ſes defis, ſes conſeils, & ſon bug: 


"$23: 
Fr tant de beaux eſprits que le ſizcle renommie , 
Penſent 2 leur fortune, & laiſſent leut ſalut. 


3 L'un recherche des biens en o accablait de peines; 
Par mille ſoins cuiſans il amaſſe un treſor DJ 
Plus il veut entaſſer, plus il ſe fait de chaines , 
Et négligeant le ciel, fur les biens il s'endort, 


4 L'autre dans les honneurs cherche un bonheur 
| 75 | folide » 
Il veut par tout reluire, & par tout etre grand; 
Portant toujours ſes pas on {on orgueil le guide, 
A la voix de ſon Dieu jamais il ne ſe rend. 


5 Cet autre eſt encor pire, & pour ſuivre ſa pente, 
Aux valuptes des ſens follement s'aſſervit: | 
Malgre tant d' accidens bien loin qu'il {e repente 3 
Il s'aveugle toujours, jamais ne Yallouvit. - 


6 Chacun veutetre heureux, chacun ti che de Vetre, - 
Et l'on ne $inſtruit point de ſa fElicite: 
Bien ſouvent par malice on la veut mEconnoitre, 
Pour ſe faire du crime une n&Eceſſite. 5 


7 Celui qui d'un il clair diſcernant la lumière, 
Pour ſuivre ſon penchant refuſe de la voir, 
Devroit dès ce moment la perdre toute entiere , 
Puiſqu'il veut s' interdire un fi juſte devoĩir. 


8 Tout ce qu'il entreprend condamne fa ſageſſe: 
Rien preſque à ſon plaiſir il ne voit ſuacceder: 
Cent fois it ſe dEment, il s'ébranle, il s'empreſſe. 
Qui ne poſſẽde Dieu ne peut se poſlcder. 


IV. (Air: Emanuel.) 


Ue notre mal eſt grand, notre chiite funeſte! 

Nous ſommes tous d{chus de la gloire cElefte, 
Héveillez-vous, mortels, dans la nuit abforbes ; 
Reconnoiſſez du moins d' od vous ètes tombes. 


* 


2 Nous ne ſommes point faits pour poſſẽder la terre; 
Quand ne ſerai -je plus avec moi meme en guerre? 
A2 | 


(4). 
Gu me délivrera de ce corps de pEche ? 
ui briſera la chaine od je ſuis attache ? 


3 Mon cœur toujours rebelle & contraire à lui- meme, 
Fait le mal qu'il déteſte, & fuit le bien qu'il aime; 
Je veux ſortir du gouffre ol je me ſuis jettè 
Je veux: mais que me ſert ma foible volonté ? 


4 Legere, irréſolue, incertaine 5 aveuglée, 2 
Et malgre ſon neant d'un fol orgueil enflce, 


Voulant tout entreprendre , & n*ex&cutant rien, 
Capable de tout mal, impuiſſante à tout bien: 


5 Compagne qui m'entraine au vice que j'abhorre, 
Et guide qui ne ſert qu'a m*&garer encore: 5 
Par ce guide fatal trop longtemps Eclairs 
Mon eſprit orgueilleux ſe croyoit aſſure. 


6 Tout confus, 6 mon Dieu, de me voir fi coupable, 
Que dirai-je? finon que je ſuis miſẽrable; 
Mais puiſque tu veux bien faire gràce au peckeur, 
Regarde un criminel qui demande faveur. 


V. (Air: En ſeeret, &c.) 


Homme n'eſt qu'une image ſombre , 
Qui ſort du regne de la nuit; 
C'eſt un fantöme qui s'enfuit, 
Et ſe diſſi pe comme l'ombre. 
Heureuſe l'ame ſeulement, 
Qui cherche Chriſt, & l' invoque inſtamment. 


2 Il eſt de ſoi- meme la gene ; 
Ils'aveugle de ſes déſirs, 
Les maux fourniſſent ſes plaiſirs , | 
Er les biens produiſent ſa peine: Heureuſe, &c. 


3 Tout ce qui le flate l' emporte, 
Sans penſer à l' te nitè; 
Il vit dans la {ccurite , | 
Quoique la mort ſoit a la porte: Heureuſe, &c. 


4 Sa naiſſance eſt au ſein du crime, 
Sa vie eſt un cours inconſtant, 


85 3) 
Et fa fin $'il n'eſt repentant 
Sera des flames la victime: Heureuſe , &c. 


5 Aveugle il aime le menſonge, 
Et court après la vanite ; 
Il ſe rit de la vere 


Tout ainſi qu'il feroit d'un ſonge: Heureuſe, Kc. 


6 Et ce qui fait ſon mal extrème, 
Il ne voit pas que ſes deſſeins, 
Sont autant de traits inhumainss | 
Deſquels il ſe blefſe ſoi- meme: Heureuſe, &c. 


7 Nortel, qui flottes comme Ponde 
Qui ſe remue au gre du vent, 
Penſe au moins au dernier moment 
Quite doit ſẽparer du monde: Heureuſe , &c. 
a ; i | 


, VI. ( Air: Jerſey.) 


A verits fut toujours 3 & nue; 

C'eſt le pech2 qui la cache à nos yeux: 
Sitot qu'à Dieu notte ame eſt revenue, 
On trouve en elle un got delicieux. 


2 L'œil ẽpurè ſeul contemple tes charmes, 
O vèritè, que tout le monde fuit! | 
Pour te combattre on prend ſouyent les armes, 
Fuyant ton jour on n'aime que la nuit. 


Comme un hibou nous fuyons la lumière, 
Nos foibles yeux ne la > Wag ſouffrir : 
Lorſqu'elle vient deſſiller la paupière, 
Nous nous croyons deja prets à périr. 


4 Oiſeaux de nuit nourris dans les tẽnẽ bres, 
Nous ne ſaurions ſupporter la clarte: 
Nous ne voyons que des objets fun bres, 
Que nous nommons plaiſirs, & verite. 


5 Aveuglement de tous tant que nous ſommes} 
Pour nous le jour eſt nuit, la nuit eſt jour; 
Dieu tout-puiſfant, déſabuſe les hommes: 

Eclaice- les du flambeau de Famous. | 


1 


„ 
VII. (Air: Decalogue.) - 
O Si Pon pouyoit bien comprendre 
Quelle eſt du peche la laideur; 


A ſes attraits loin de ſe rendre 
L'on en ſeroit rempli d'horreur. 


2 Le mortel qui s'en rend coupable — 
Mepriſe le ſouverain roi; 
Par une malice exécrable 

II foule aux pieds fa ſainte lot. 


3 Sans &tre effrayé de l'injure 
Qu'il fait au Dieu de ſainteté, 
Dans l'amour de la creature , 
II cherche ſa felicite. 


4 Un bien paſſager & frivole 
Vn vain pfaiſir, un faux konneur; 
Voila, la déteſtable idole, 
Wiſe a la place du Seigneur. 


5 Le peEcheur loin de reconnoitre 
D'un Dieu la libéralité, 
Se ſert contre ce divin maitre , 
Des dons memes de {a bonte. 


6 Et quoi donc l'homme, vur de terre, 
Vile pouſlicre , & pur neant, 
Oſer a Dieu faire la guerre! 
Quel attentat plus Etonnant ! 


7 Loin de mon cœur, péché funeſte, 
Ta ſeule ombre doit m' allarmer, 
Je te renonce & te dEteſte , 
Plutct mourir que de taimer. 


VIII. (Air: Emanuel. ) 
*s Invitation a la repentance. 


Iſérable mortel , reconnois ta misère: 
Le pEche ra ſẽduit, fais- en lꝰaveu ſincere, 
Et reſſens le beſoin d'un tres-puiſlant ſecours; 
Au Seigneur par la foi tu dois avoir recours. 


(7) 

2 Vapleurer à ſes pieds, implore, preſſe, crie, 
Il ſe plait a donner, mais il veut qu'on le prie; 
Il faut ravir ſes biens, & pour ètre accords 
Sans ceſſe ſon appui doit etre demands. 


3 Nous ne pouvons jamais laſſer ſa patience, 
Il aime que nos cris lui faſſent violence: 
Ah ! poullons donc vers lui des ſoupirs éternels; 
Ne nous laſſons jamais aux pieds de ſes autels. - : 


I X. (Air: a.) ; 


A Ccourez pecheurs, dans ce temps favorable, 

Un Dieu vous appelle, il vous pa:donneta; - 
De tant de pEchEs le fardeau vous ac:able, 
Ce doux vous en déchargera. 


2 Mais pour obtenir ce pardon ſalutaire, 
Dieu de vous l'exige, il faut vous preparer, 
Demandez d'abord a Peſprit de lumière, 
Que ſur votre erat il vous daigne Eclairer. * 


3 Quentowe avec ſoin votre eſprit ſe rappelle 
ant d'excès divers, tant de déréglemens, 
Voyant une vie hélas! fi criminelle, 
Quel juſte ſujet a vos gémiſſemens! 


4 Vous avez pëchẽ contre un Dieu tout aimable, 


Vous ave au crime attache votre ceur: 2x 


Ons ce cœur reſſente un regret veritable, 
t qu'il ſoit briſè d'une vive douleur. 


5 Vous reconnoiſſans des pécheurs miſerables, 
Approches de Chriſt avec humilite ; J 
De tous les pEches dont vous etes coupables 
Deéclarez le nombre & la griéveté. 5 


6 Si le changement dans vous eſt véritable, 
Ah! ne craignez rien; venez, pauvres peEcheurs 3 
Vous lui cauſerez un plaiſir ineftable, 
II ſera pour vous tout rempli de douceurs. 


(89 
E tairois-je aux priſonniers 
Du ſang de ton alliance, 


Puiſque de tant de milliers 
Te ſang eſt la délivrance? 


2 Non, du ſang de mon Sauveur 
Je veux rendre temoignage 3 
Lui ſeul affranchit le cœur 
De ſon funeſte eſclavage. 


Que ne goutes-tu pEcheur , 
S Un eu Lemegt as ſa grace? 

Tu dirois que ſa douceur 

Toute autre douceur efface. 


4 Mais peut-on y prendre goũt, 
8 on ſe cache ſes peines ? 
u'y peut-on trouver de doux 
Tant qu'on aime encor fes chairs ? 


s Seigneur Jeſus, parle au cœur 
De tout 3 miſErable , 
Montre lui fon vrai bonheur 
Dans ton amour ineffable. 


6 Arrete une fois ſes yeux 
Sur la lépre de ſon ame, 
Que ſe voyant malkeureux 
Son cœur enfin te rEclame. + 


7 Porte, Seigneur, juſqu'au fond 


* ” 


a P a OO 


Un ſentiment vif, profond , 
De tes pemes infinies. 8 


8 55 ret voit livrer 888 

| es porrent leurs __ "ow 
Sans rien ſentir des douleurs 
Que leur pëché Ya cauſées. 


9 Jeſus, Dieu de charité, 


Ils font durer ta ſouffrance , 


— 5 ANDES R r 
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Die ces ames endormies ot 


* 


. 
Tant que l'inc rédulité 
Fait durer leur réſiſtance. 


10 Sauveur tout bon, tout- puiſſant, 
Souviens toi de l'agonie 
Od tu luttas juſqu' au ſang 
Pour nous rendre à tous la vie. 


11 Fais voir l'effet de ta mort, 
De tes infinis merites z 


Viens, montre-tol le plus fort, 
Viens à bout de tes pourſuites. 


12 Viens cueillir de tes travaux 
L'infaillible recompenſe , 
Raſſemble ſous tes drapeaux 
Une multitude immenſe. 


» © AG 7 V 00 


N Dieu vient ſe faire entendre, 
Cher peuple, quelle faveur? 
A ſa voix il faut ſe rendre, 
Il demande votre cœur. 1 
Au paſteur tendre & fidele 
Donnez votre attention; 
Son amour qui vous appelle 
Veut votre converſion. 


2 Trop long-temps, helas! le crime 
Vous a bleſſés de ſes traits , 
Qu'un ſaint dEſir vous anime 
A le bannir pour jamais. 

Loin de vous toute injuſtice 
Querelle & diviſion : 
Que par tout ſe rétabliſſe 
La concorde & Punion. 


3 Sans tarder changez de vie, - 
Sur vos maux pleurez, pecheurs, | 
C'eſt Dieu qui vous y convie, 
N'endurciſſez point vos cœurs. 

8 bonheur ineſtimable, 
Si plein d'un vrai repentir 


? 6 to ) e 
De ſon état miſcrabbe 
Tout pécheur vouloit ſortir. 


4 Ah! Seigneur, qu'enſin fe faſſe 
Ce defire changement! 
Dans les ames par ta grace 
Daigne operer puiſſamment. 
Briſe, grand Dieu de clémence, 
Leur coupable dureté, 
Que touches de repentance 


Ils Eprouvyent ta bots. 
XII. (Air: Reveilleg-vous, He.) 


V Ous qui ſavez avec adreſſe F 
Cacher ſi bien tous vos deſſeins; 
Craignez la ſupreme ſageſſe 
Qui ſonde les ceurs & les reins, 


2 Malgre les ſoins de Phipocrite 


Dieu voit ſon ame à dEcouvert ; 
Tout le crime & toute fa ſuite . 
A ſes regards tout eſt offert. 


3 Un faux dehors ſouvent engage 


A mieux punir, 2 mieux frapper; 
C'eſt lui faire un nouvel outrage, 
A t'on deſſein de le tromper ? 


4 Quelques ſecrets que ſoient nos crimes, 


Aucun n*echappe a ſes regards; 
+ Les ſombres nuits, les noirs abimes 
Sont pour ſes yeux de vains remparts. 


5 Tremblez, mSchans, tremblez ſans ceſſe, 


Le Saint des ſaints vous voit toujours; 
De vos forfaits I'horreur le bleſſe, 
Il wen peut plus ſouffrir le cours. 


6 Pour vous Rapper la foudre eſt prite; 
Ah! ne la laiflez pas partir: 
Si quelques fois ſon bras #'arr2te , 
C'eſt qu'il attend le repentir. 


© 3 


1 . 
| N'attendez pas qu'il vous terraſſe, 
* Menagez bien tous les inſtans; l 


Des aujourd'hui demandez grice, 
Bientòt il n' en ſera płus temps. 


XIII. (Air: Decalogue.} ) 
Ous ne ſongeonsqu'a laire au monde 
N C'eſt lui fon « ui rbgle no vœux, 1 
Mais il faut qu'à Dieu Fon rEponde , 
Pour poſleder un ſort heureux. | 
2 Nous voyons bien ce qu'il faut faire, 
Mais le monde arrète 11 2 5 | 


Nous n'oſons, helas! lui deplazre , 
Il n'a pour nous que trop dappas. _ 


La grice en vain nous fait entendre , 
Qu'1l faudroit céder à ſa voix; 

Du monde nous voulons dependre, 
Nous aimons ſes funeſtes fois. 


4 Si nous voulons changer de vie, 
Nous diſons au meme moment: 
« On va de feinte ou de folie, 
« Traiter ce nouveau changement, 
« Nous paſſerons pour des. volages, - 
f « Ou olurke pour foibles eſprits: . | 
« Si nous devenons enfin ſages 
« Nous tdmberons dans le fs.» 


6 Pour une crainte fi I6gere , 72.2 
Faut-il donc perir à jamais? 
Faut- il pour ſuĩivre une chimere = 


perdre un bonheur cempli G mras ? 


7 Si contre nous le monde arme, 
Nous avons un Dieu pour appui; 
Rien ne nous donnesa Faltarme, 
En nous tenant auprès de lus, - 


— _ 


ad 
. 


| XIV. (Air: La Trompette, ) 


| g Toutes les délices du monde ü 
N'ont rien qu'un bonheur paſſager, 


P Ourquoi vous arrèter 
A ce monde pervers, 
Peut-il vous contenter ? 


II eſt plein de revers; 


- Fuyez, ſes dehors ſont trompeurs, 
Il cache la mort ſous ſes fleurs. 


2 Recherchez votre Dieu 


Croyez en jeſus-Chriſt, | 

Er priez en tout lieus, 

D*un cœur humble & contrit : 

Sa main rompra tous vos liens; - 
II vous donnera mille biens, 


3 Alors vous rentrerez - 
Dans la tranquillite ; 


Et vous retrouverez , 

La douce liberté: | 
Vous direz, « mille fois heureux 
Celui qui ſert le Roi des cieux. v 


4 Aimable REdempteur , 
Exerce ton pouvoir 
A changer notre cœur; 
Daigne nous recevoir 
Dans ton alliance de paix; 
Pour y demeurer A jamais. 


Xv. (Air: F. 58.) 


O N a beau parler des richeſſes 

Dont les hommes font tant d'Etat ; 

Ona beau tant priſer l'eclat, 
L'honneur, la gloire & les careſſes: 
Ce qui n'eſt pour PeternitE 
Ne peut etre que vanite. 


- 


Malheur a qui veut s'y plonger, 


- = 


Malheur à celui qui sy fonde: Ce qui n'eff}, C. 


3H 


* 


8 | E ) . N. 
3 Que ſervent les pompes mondaines, 
Ft tous les habits ſomptueux , 5 
QwA rendre un cœur preſomptueux, | „ 
u'à rendre nos ames plus vaines : Ce qui n ef, Eee 


—— — — —— - 


4 Tout ce qu'on cherit ſur la terre, 
Ne peut, lorſqu'il nous faut partir, 
Nous ſauver, ni nous garantir 
Des traits d'un Dieu juſte & ſEvere : Ce qui, Sec: 


5 Reconnois donc, homme ſuperbe, 
Combien ce monde eſt ſuborneur : | 
Sa gloire n'eſt qu'une vapeur , "lh 
Son Eclat périt comme herbe: Ce gui n*eft, Ce. 


6 Ame, qui n'es pure ni belle, 
Et n'as de ſoins que pour le corps, 
Cherche plutot tous ces trẽſors, 


Que t'offre la grice immortelle : Ce qui neſt c. 
X VL. nn go" lh i 


2 D U Seigneur par votre crime, 
Vous meritez le courroux; | 

Voyeꝛ l'ẽternel aby ne * 
Qui deja s'ouvre pour vous: 

Du Ciel fuyez la vengeance , 
Rentrez en gràce avec Dieu; 
L'enfer, ou la repentance , 
Non, il reſt point de milieu. 


2 98 ois- je dans Ninive? 8 

n grand peuple conſterne; e 

A la douleur la plus vive 

Je le vois abandonn g 
Sur la poudre & ſur la cendre 

It a recours au Seigneur, 

Et Dieu dans fa pitié tendre 

Arrete ſon bras vengeur. 


— 


1 


3 


3 Pour expier notre crime 5 ef el 
Que vois- je? un Dieu patiſſant: _ - | 
Jeſus eſt notre victime, | 


„ 
Il ſouffre quoiqu' innocent. 1 
Quel exemple, homme coupable, 
Plus propre à te ranimer? 
Sur ce modele adorable * 
II eft temps de te former. 


4 Votre cceur plein de malice 0 
S'eſt Eloigne du Seigneur; 

Qu'une ſi noire injuſtice 

Vous penetre de douleur ! 

Que ce cœur ingrat ſoupire 
D'avoir pu ſe pervertir; X 
Qu'il ſe fonde & ſe deEchire 
Par Vexces du repentir !. 


FJ Plus d'attache criminelle, 

: Plus d'amour pour les plaiſirs; 

Wo. _uu vous tout fe renouvelle, _ 

| Nouveau cœur, nouveaux defirs: 
Dun monde impur & profane, 
Ne ſuivez plus les attraits, | 

De tout ce que Dieu condamne 
Eloignez-vous pour jamais. 


6 Votre corps fut pour le vice 
L'inſtrument le plus fatal; 
Employez pour la, juſtice 
Ce qui ſervit pour le mal. 

Que le pauvre en fa miſere 
Soit aide par vos bienfaits: 
De la fol, de la priere 
Occupez - vous déſormais. 


XVI I. ( Air: Rivelttas-ihus. ) 


x O Ortez, ſortez de Peſclavage , 
I Dit un prophete au peuple Juif , 
Mortel, ce peuple eſt ton image 
Si le pEche te rend captif. 


2 Briſe à Vinſtant ta dure chaing, | 
Captive fille de Sion; 5 


„ 
Reſfiſte au penchant qui t'entraine, 
Loin de ſulvre ta paſſion. _ _ 


3 Plus du pEch& la chaine dure, 
Plus elle accable de ſon poids; 
C'eſt une ſeconde nature 
Qui nous captive ſous ſes lois. 


4 C'eſt un affreux & noir abyme; 
Qui voudra s' y précipiter 
Se roulera de crime en crime, 
Sans pouvoir preſque s' arreter. 

5 O quel glorieux avantage 

f B. Herde d un ſi triſte Sant! 5 
Ame indolente prends courage; 
Dieu ſera ta force au combat. 


6 O Dieu de grace & de clẽmence, 
Rends toi ſenſible 4 nos malheurs; 
Par un effort de ta puiſfance 
Convertis & change nos cours. 


XVIII. (Air: ze.) 1 
(View quimarchez ſur les traces du mode, 


Qui de ſes vains attraits ètes trop enchantes, 
Quittez incontinent cette ſource feconde 
De crimes, de dangers, de mille adverſites. 


2 D%un Dieu juſte & vga redoutez la coll re, 
La foudre va partir, elle gronde ſur vous: 
Il eft mal, imprudent, dangereux qu'on difffre , - 
Il faut abſolumem en prévenir les coups. | 


3 Dites donc aujourdhui quand unDieuvousappelle, 
« Peut-on ſaiſir trop-tort des momens precieux ? 
« Peut-on avoir un cœur a ſes lois trop fidèle? 
« Peut-on quitter trop-rot la terre pour les cieux? » 


4 ReEpondez a ſa voix, car ce temps ſalutaire, 
Ce precieux moment peut enfin s*Echapper , 
Le ſalut, le ſalut eft le ſeul neceflaire , | 
Il mérite vos ſoins, il doit vous occuper. - 
ö 12 


ä (16) 
5 La mort vient 2 grands pas, la voilà quis'avance! 
Craignez d'un Dieu vengeur les tranſports Eclatans, 


Quand vous voudrez, helas! implorer ſa clemence 
Peut-ètre que pour vous 1] ren ſera plus temps. 


6 Gardez-yous d' amaſſer un treſor de colère, 
Sous vos pas chancelans que d'abymes ouverts! 
Sauvez vous fans délai, la grace vous claire, 
Hatez vous de briſer de trop funeſtes fers. 


XIX. (Air: P/. * 
I C Hange d'eſprit, inſenſible pecheur, 


Livre ton ame au Sauveur plein de gloire: 
Depuis long-temps Jeſus combat ton cœur 
Sans qu'il en ait remporté la victoire. 


2 Ne ſois plus ſourd à ſa ſecrette voix, 

Grains de laſſer fa bonté paternelle, 5 

Crains qu'un refus redouble tant de fois, 
Ne ſoit ſuivi de ta perte Eternelle. 


3 Puiſque tu crois ſon juſte jugement, 

Sans différer condamne tous tes vices; 
Crois en Jeſus, & le prie inftamment , | 
Pour avoir part a ſes pures dElices. 


4 Si le demon s'oppoſe 2 ton deſſein, 

Si ſur la mort ce trompeur te raſſure, 
Reſſouviens-toi qu'elle habite en ton ſein, 
Et qu'elle peut te ſurprendre a toute heure. 


»5 Penſe aux tourmens qu'a ſoufferts Jeſus-Chriſt 
Pour te ſauver & te donner la vie; 
Crois en ſon nom, & l'adote en eſprit, 
Tu trouveras un ſort digne d'envie. 


6 Sois tout à Dieu par de ſacres tranſports , 
Que tout ton cœur aprds lui ſeul ſoupire, 

Et que jamais les déſirs de ton corps, 
Du vieil Adam ne conſervent l' empire 


7 Dans tous tes maux, & dans tous tes combats 
Invoque- le, mais d'une foi conſtante, 


% 


„ ͤ««”ꝑͤ {2 
Et ſois certain * reſſentiras 
Combien vers D 
7 | X * 8 ( Air Reveillez-vous.) 
I 0 Ortez , fortez de Babilone , . 
| SEparez vous des faux chrenens : 


Un Dieu pour vous quitte ſon trone ! 
It vient deſſerrer vos liens. 


2 Quittez la nation perverſe ; 
Sortez enfin du millieu deux: 
Rompant tout infame commerce, 

- Cherchez le royaume des cieux. 


3 Des Vinſtant renoncez au monde, 
Et ne touchez à rien d'impur; 
Sentez qu' en Dieu la grace abonde, 
Et qu'il rompt le cœur le plus dur. 

4 Sa miſéricorde infinie 
Vous invite tous àujourdshui: 
Jeſus pour vous ſe ſacrifie; 
Faites un prompt retour vers lui. 

5 Seigneur que ton eſprit de grace 
Felle : & change — — 

Fiais nous ſentir ſon efficace, 

Son feu, ſa force, & Ton ardeur; 


6 oy ſe pars des infidèles, 
t du commerce des mëcfians 7 2 
Sur nous tes bontés paternelles 
Puiſſent paroitre tous momens. 


ee e ee 
15 8 
Il te faut remporter la victoire 
Sur le crime , & viyre ſous ma loi. 


2 Il te faut renoncer 3 toĩ mme, 
Tes defirs, ton cœur, ta volonté', 


I tu yeux me voir un jour en gloire, 


la priè re eſt puiſſante. 


Et rẽgner dans le ciel avec mot , 


| Ecouter , & te rendre 


(18 
Ton orgueil, & ton amour extreme - 
Pour le monde , & pour la yolupte. 


3 Viens à moi, renonce à ta ſageſſe, 


Ta ſcience, & tout ton vain ſavoir; | 
Sens, pécheur, que tu.n'es que foibleſle, 
Que tu n'as ni force, ni pouvoir. 


4 Sens de plus, qu'il faut en tout me ſuivre, 


Et charger de jour en jour ta croix: 
Pour moi ſeul, parler, agir & vivre; 
ma voix. 


J Doux Sauveur, accorde nous la grace 


D'obèir à ton commandement ;- 
De marcher aux clartes de ta face, 
Des Pheure & juſqu*au dernier moment. 


XXII. (Air: zer.) 
C Herche la libertè que donne un Dieu ſupreme, 
Mais ſouviens-toi, pécheur, de cette vérité, 
3 tu dois en tout temps renoncer à toi- meme, 
u tu n'entreras point dans cette liberté, 


2 Ceux qui penſent ici poſſẽder quelque choſe, 
La poſſedent bien moins qu' ils n'en ſont poſſedes ; 
Et ceux dont l'amour propre en leur faveur diſpoſe, 

Sont autant de captifs par eux memes gardés. 


3 Ils recherchent par tout les douceurs Fader 55 
Plus que ce qui conduit 7 PeEternite; _ * 
Et ſouvent pour tout but il ſe font des chimeres , 
Qui n'ont pour fondement que Vinftabilne. _ 


4 Hors ce qui vient de moi, tout paſſe, tout s envole, 
Jout en ſon vrai néant auſſitor ſe r ſout; 
Et pour te dire tout d'une ſeule parole, 

Quitte tout, & dans moi tu retrouveras tout. 


5 Tu trouveras la paix quittant la convoitiſe; 
C'eſt ce que fortement il te faut concevoir; 
Du ciel en ces deux mots la ſcience eſt compriſe, 

Qui les pratique entend tout ce qu'il faut ſavoir. 


„ + © Loh 
6 Ileſt yrai , de mes ſaints c'eſt la ſublime voie , 5 
Mais quand je te la montre, en dois-tu perdre cœug 
Ne dois-tu pas plutòt t'y porter avec jois; 8 
Ou du moins ſoupirer apres un tel bonheur. 


7 Alors tu me plairois, & le cours de ta vie 
Seroit d' autant plus doux, que tu ſerois ſoumis; 
De mille vrais plaiſirs tu la verrois ſuivie, 
Et sꝰẽcouler en paix entre mille ennemis. 


xXxXII. (Air: Emanuel.) 


Es maitres le plus doux, des peres le plus tendre 
Dieum'appele &me dit qu'à lui je peuxpretendre; 
J-enviſage les biens que m'a fait ſon amour, | 
Comme un gage de ceux qu'il veut me faire un jour 


2 Pourquoi de ſes faveurs comble des ma naiflance, 

Former pour Payenir un ſoupcon qui Poffenſe ? 
Non, je conſens qu'il ſoit le maitre de mon ſort: 
Il m'aime, du pécheur il ne veut point la mort. 


2 II pardonne, il invite au retour ſalutaire 
Celui qui s' accumule un treſor de colere: - 
A toute heure aux mechans il prodigue ſes dons 
Son ſoleil luit ſur eux ainſi que ſur les bons. 
4 Il punit 2 1 „& ce reſt qu'en partie 
Quiil frappe fur Fingrat que ſon courroux chatie :' 
'eſt a vous, c'eſt à moi que le ciel eſt promis; 
C'eſt pour nous qu'à la mort un Dieu livra ſon fils. 


* 


XXIV. (Air: zer.) 


8 Ortez, ſortez pëcheurs, de la nuit déplorable, 

Qui vous tenoit plonges dans un fatal ſommeil; 
Des plus beaux jours renaitla clarté favorable, 
Le ſalut s offre à vous, hatez votre revell. 


2 Dieu n'uſe point des droits de ſa juſte vengeance, 
Ce n*eſt qu avec regret qu'il ſe montre irritẽ, 
Et tous les tems pour lui ſont des tems de clẽmence 
Quand un pecheur contrit recourt a fa bontẽ. 


o 


* 7 


2 Dieu le pere en ſa tendreſſe 


3 Le Fils dont le ang efface 


(2) 
3 Son ſang divin verſe pour la rancon du monde 
Na point perdu ſon prix, fa force, ſa valeur, 
Et pour nous coule encor cette ſource féconde 

Qui de tous les forfairs efface la noirceur. 


4 O vous, que du péché la chaine criminelle 


' Captive ſous le joug du monde & des enfers , 
Courez entre ſes bras, fa 'bonte vous appelle 
Pour guerir tous vos maux, & briſer tous vos fers. 


5 Qu'il eſt doux, qu'il eſt bon, le Dieu qui nous 
| 2 | *pardonne , 
. bam en paſſagers d'tternels chatimens!- + 
Il fait plus dans ces jours, il nous offre, il nous donne 
Le moyen d*Echapper meme aux peines du temps. 
6 Aux graces du Seigneur ne ſoy ons point rebelles, 
Allons, volons à lui; puiſqu'il nous tend les bras: 


Peut- etre hélas! un jour trop long-temps infidèles 
Pourrons nous le chercher, & ne le trouver pas. 


7 Grand Dieu plein de bonts, de clEmence &ternelle, 
Toi qui ſeul fais tenir tous les cœurs en tes mains, 
 Poflede tout le mien, rends le toujours fidele | 
A recuellfir les fruits de res bienfairs divins. 
XXV. Math. 22, „ 


F out eſt pret; venez aux noces, 
Dit 1 Kternel aux pécheurs: 
Pleurant vos forfaits atroces, 
Venez goiter ſes douceurs : 
ccourez tous 
Au banquet du faint Epoux. 


\ 


Eft pret de vous embraſſer 

De vous remplir d'alégreffe n 

Vous beEnir , vous exaucer : Accduteg, Ce. 
Lęs plus enormes peches , * 

Eft pr® de fondre la glace 170 

de vos c&urs par lui teuchés. Accoureſ; Ce. 


( 


4 L'Eſprit d'amour & de force 
Eſt pret de vous animer; 7 > 
Et par la plus douce amorce | 
De vous ravir & charmer. Accourez, &c. f 


| 
3 Prets auſſi ſont les ſaints, anges Ts | q 
De chanter votre bonheur, 25 9 
Et d' entonner les louanges _ | N 1 
De votre auguſte Sauveur. Accoureg, &. 


XXVI. (Air: Pf. 34. 


| O Uvre ton cœur au divin Roi, 
Pauvre pécheur, il vient à toi 

e Doux, patient, humble de cœur; 

Il vient pour etre ton Sauveur. 


2 Heureux ſi ton cœur aujourd'hui 


: -S'ouvre & ſe donne tout à lui; 

; Afin qu'il y puiſſe a jamais 5 
Etablir ſon regne de paix. 

b 3 Adore ſa dilection, 


Viens lui ſoumettre ta raiſon, 
Pendant que ton ame lui dit. 
« Seigneur; ta grice me ſuffit. v 


En ſon premier avEnement 
It parut dans l'abaiſſement; 
Un jour en gloire il reviendra , 
Et VincrEdule en tremblera. 


s Mais les juſtes poſſederont 

Le royaume, & célébreront 

Sans fin, tous d'un commun accord, 
Dans leurs chants l'agneau mis à mort. 


6 Gloire au Pere qui nous chérit, _ 
Gloire 2 ſon Fils qui nous acquit , 2 1 RA g 
Gloire a VEſprit de vérite k 

Pendant toute I'&ternite. i 


. * l 
— 
i 


(22) 
XXVII. (Air. Jerſey.) 
R Eviens, pẽcheur, c'eſt ton Dieu qui t'appelle, 
Viens au plutot te ranger ſous fa lot; | 
Tu nas été deja que trop rebelle, 
Reviens 2 lui, purſqu'il revient à toi. 
2 Ta courte vie eſt un ſonge qui paſſe, 
Et de la mort le jour eſt incertain; 
Ce Dieu $i bon qui te promet ſa grace 
Ne te promet jatnais le lendemain. 
3 Marche au grand jour que t'offre ſa Iumière; 
A ſa faveur tu peux faire le bien: + — 
La nuit bientöt finira ta carriè᷑re, 
Funeſte nuit, oh Pon ne peut plus rien; 
4 Ou le ciel doit te oombler de delices 
Dans le moment qui ſuivra ton tr pas; 6 
Qu bien l'enfer t'accabler de ſupplices,, 
'C'eſt Pun des deux, & tu n'y penſe pas. 
. XXVIIL. IA © 5 2 
\ 'S Elui qui court ſans ceſſe apres la creature _ : 
o 4 Croit trouver hors de Dieu quelque bonheur 
| Yn hc * conſtant: 
II fait du vrai bonheur une fauſſe peinture, 
II &amuſe, il s'égare, & n'eſt jamais content. 


2 Quelle infẽlicitè qu'une telle ignorance! og 
- En cherchant ſon bonheur un homme eſt 3 2 2 
5 Pt”: S 897217 721 BOT? 
Il ſe repait toujours de vent & d' eſperance, 
Et la mort le ſurprend dans cet tat affreux. 


= 
# 
1 


3 Encore ſi la mort finiſſoit ſa miſere; 
Mais elle devient pire & ne finit jamais: 
Dieu, par des maux ſur l' homme aſſouvit ſa colère, 
IL'homme ayant dans les maux toujours cherche fa 
| : 75 | paix. 3 
4 Prends le chemin du ciel ; la terre eſt malheureuſe, | 
Elle couvre de fleurs ſes horrible buiſſons: 


. 
ses ſentiers ſont mauvais, la courſe eſt rĩgoureuſe; 
Tant de malheurs qu'on voit font autant de lecons. 


Va droit au bien ſuprème, & fuis la crẽature, 
N'immole point ton ame a ſes appas trompeurs z 
Ne laiſſe point ſur. tot d*empire-az Pimpofure , 
Diſſi pe par la foi tant de noires: vapeurs. - - 


6 Connois Dieu ce qu'il eſt, & ce qu'il te veut etre, 
Il eſt le meme amour, la meme fainteteg 
Il te veut etre tout fi tu peux te ſoumettre: 
Redoute ſa juſtice , ou céde a ſa, bonté. 


7 Le monde eſt fait pour toi, tu n'eſt point pour le 
Tu dois le maitriſer , & non pas le. ſervir; 
N*6leve point d*idole ou tan.eſpoir ſe fonde:: 
Si Dieu preten} ton cœur, qui doit te le raxir? 


XXIX. (Air: PH gr.) 


* 0 
1 


Rete Voreille , ingrat pecheur, | 4 
L Ceſtton Dieu qui t'appelle,; cf 
Aux tendres ſoins de ton Sauveur _ 
Ne ſois plus infidele. . 
Quand je te cherche tu me fuis © oo 


Tu me hais quand je t'aime, 
Ce n'eſt qu'une ombre que tu ſuis. 
Au lieu d'un bien ſuprème. 


2 Jai verſe tout mon ſang pour toi- , 
Que puis-je d' avantage? wo 
Embraſſe de ma doucè loi 1 
Le charmant eſclavage. wi ed 

Faut- il que tes ſens enchantds 
N'aiment que le menſonge? 
Qu'en de honteuſes voluptés 
Ton eur impur ſe plonge? | 


3 De ma grace les dqux accenta | 22084 
' En vain ſe font entendre 4 


Tous ſes efforts ſont impuifſaats,, 


Tu la forces d'attendre. 


* 
2 
„ ia 


my — 


1. 


(24 
Si tu rejettes ma bonte 
Crains tout de ma juſtice , 
Te deſtine au cœur indompte 
Le plus cruel ſupplice. 


48 Bientot la mort te ſurprendra , 
Sa faux eſt toute prete ; | 

Dans un inſtant s'tlevera - 

La terrible tempeète. 

- Pecheur; il ne ſera plus temps 
D'implorer ma cl&mence , 

Je me rirai de tes ſermens , 

Et de ta penitence. 


5 Reviens donc, maintenant moi . 

Par un regret ſincere , 
De ton Dieu, ton juge & ton roi 
Redoute la coltre. —_ 3 

Mon cœur conſerve encor pour tot 
L'amour d'un tendre pere , 
Reviens enfin, reviens a moi 

Far un regret ſincere, 


» & 4+ re ET, 


ſecurite flateufe , : 

Que tu nous cauſes de maux ! 
Et qu'une ame eſt malheureuſe 
Qui cherche en toi ſon repos. 


2 Tu nous promets des délices, 
Mais tout ce que tu promets 
Se termine à des ſupplices, 
Qui ne finiront jamais. 


3 Par certaine voie unie, 
Couverte de faux appas, 
Du droit chemin de la vie 
Tu ſais dEtourner nos pas. 
4 L' orgueil que tu nous ſuggeres 
Avec ſes Dtufons | 
Cache à nos yeux nos miſeères, 
Nas vices , nos paſſions. 


e 


5 Tu nous enixres ſans ceſſe 
Du doux & ſubtil poiſoen 
De Vajſe & de la moleſſe, 9 
Qui ſéduit notre raiſon. 


6 Tu nous mènes dans la voie. 
Od ſans s' en „ eee | 
On devient enfin-la "hem 
Du doute & du deſefpoir. 


7 O ſecuritsE trompeuſe 
Os tu nous cauſes de maux ! 

t qu*une ame eſt malheureuſe. 
Qui cherche en toi ſon repos! 


8 Plutot ames dèſireuſes 
Des biens de l'éternité 
Fuyez les routes flatteuſes 
Qu'offre la ſEcurite.._ 


9 Veillez, ne ceſſez de ſuiyre- 
Le chemin ſemé de croix : 
Lui ſeul peut vous introduire- 
Au palais dn Rot des rois. 


XxXXXI. (Air » Reveille-vous.}-. 


Ans une paix qui vous abuſe 
LVous paſſez vos jours malheureun , 
Pécheurs, le ſerpent par ſa ruſe 
Vous cache votre état affreu n. 


2 Dans cette triſte lethargie 

Savez vous quel eſt votre ſort ? g 
Helas! vous ſemblez pleins de vie, 
Mais vous demeurez dans la mort. 


3 Vous mèrxitez que la colère | 

D*un Dieu lance ſes traits ſur vous; 
Et bientor en juge ſevere - - FLY: 
Il vous fera ſentir ſes coups. 


$i d'une mort prompte , imprevue i 


0 


Vous receyez le coup fatal , 


N 
Cen eſt fait; votre ame eſt perdue > 
Er vous aimez encor le mal. 0 


I Quoi donc, toujours &tre inſenſible 
Au peril de l'éternité! | 5 
Non, il n'eſt rien de plus horrible 
Que votre inſenſibilite. . n 

6 Que votre ſort eſt lamentable! 

Ah! ceſſez de vous obſtiner, 
C'eſt ici Pheure favorable 
On Dieu cherche a vous ramener, 


7 GeEmiſſant ſur votre misere _ 
Pleins de regret de vos forfaits , 
Recourez à ce tendre Pere, 

Et n'aimez que lui dEſormais. 


KXXII. (Air: Fmanuel.) = 


Li, Dieu veut le ſalut de tous tant que nous 
| 5 | | ſommes , 
Jeſus-Chriſt a verſe ſon ſang pour tous les hommes: 
Que celui qui perit ne sen prenne qu'à ſoi, 
Malheureux Iſraë l! ta perte vient oo toĩ. 


2 Nous craignons duSeigneur les arrets formidables, 
Cependant nous perdons les momens favorables ; 
Et lors qu'il vient à nous, nous lui fermons nos 
cœurs, 
Helas! combien de fois nous foulons ſes faveurs ! 


Ne nous comble-ril pas de graces nonpareilles ? 
Et que n'a-t'il point fait? un oiſeau ſous ſes ai les 
Raflemble ſes petits trop foibles pour voler , 

C'eſt ainſi quien ſon ſein il veut nous raſſembler. 


Les maux que nous ſouffrons c'eſt lui quides envoie, 
Par tendreſſe pour nous il trouble notre joie; 
Ne nos plaiſirs honteux il veut nous detacher 2 


Au monde malgre nous il veut nous arracher, 


2 Ol fi nous pouvions concevoir / 


CES? : 
XXXIII. Jean. 6, 37. 


Ortels , voulez-yous ètre heureux ? 
LK Servez le prince de la vie: | 
Rendez votre hommage & vos yeux 
A Teſus-Chriſt le vrai Meſſie: | 
C'eſt un Dieu plein de charite , 
Perſonne n'en eſt rejetts. 


Ses bontes toutes paternelles , 
Nous ſouffririons tout pour pouvoir 
Etre ſes ſerviteurs fidèles. C'eſt un, &c. 


3 Lorſque nous ſommes affligés, 
Recourant a ſon aſſiſtance, 
Nos cœurs s' en trouvent ſoulages 
Preſque contre toute eſpErance. G. un, Ge. 


4 Sommes nous tentés du démon, 5 

Et ſur le bord du precipice , p 

Une foi vive en ſon ſaint nom | | 
Nous rend vainqueurs de ſa malice. Ceſt un, &c. 


5 Accourez, pecheurs endurcis, . 
Pour le prier ſans defiance 
De vous accorder- les doux fruits ; | 
Du ſang de la fainte alliance. C'eſt un, &6 _ 


6 $a miſericorde $'etend +» : 
Juſqu'aux extremites du monde: 
II ſauve, il protege, il dEfend 


Par tout, ſur la terre & ſur Ponde. C'eſt un, Ge. =2 


PAUSE. When . 


7 O Jeſus! glorieux Sauveur, 3 
Dont la tendreſſe eſt ineffable 8 
Manifeſte en nous ta faveur, 8 
Et ton amour incomparable: 
ue chacun ſache en verite . 
ue de toi nul n'eſt rejette. 


8 Nous avons tous recours à toi, _ yg 
Regois nos yeux, ſois nous propicez 


e . 

Donne nous une ferme foi, 3 
Fais nous entrer dans ta juſtice. Que chacun, Se. 

9 Jeſus , ma chere portion, ö 

Et les delices de mon ame; N 

Sauve & xéjouis ta Sion . : 

Allume dans les cœurs ta flamme. Que chacun, &c. 

To Seigneur, intercede pour nous; 

Keépands les trEſors de ta grace; 

Que dans les tranſports les plus doux, 

Lon te contemple face à face: Que chacun, e. 


II Donne: nous, laiſſe nous ta paix; 

Remporte aujourd'hui la victoire, 

Fais disparoitre pour jamais 
Tous les ennemis de ta gloire, Que chacun, && 


XXXIV, (Air: Anglois) 
Onne moi, Sauveur charitable, 
D Comme aux péagers, aux pecheurs , 
De boire & manger à ta table, 
Et d*avorr part a tes faveurs. . 
2 Je ſuis la brebis Egaree , GE] 
Bon berger, ſauve moi des loups; + 
Mon ame en ſeroit dévorébe 
Sans ton amour & tendre & doux. 
3 Je ſuis un aveugle qui.crie: 
O Jeſus! prends pitié de moi; 
Fils de David, Dieu de ma vie; 1 
Que je voie; augmente ma foi. | 
4 Jeſus; mon ami veritable, _ 
Mon cher treſor & mon bonkeur ; 
Sans toi, que je ſuis miſerable! 
Viens donc habiter en mon cœur. 


Cantiques pour les Penitents, 
s XXXV. (Air: Decalogue.) 
CFigneur mon Dieu, ma conſcience. 
Me convainc de mille peches , . 
Jen ai commis par ignorance , 
Et combien qui me font caches. 


1 

1 2 
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3 Tu ne veux pas qu' aucun périſſe, 


4 Te connois que tout me convie - 


8 56 7 0 29 

2 Jen ai fait ſouvent par malice 

Dont je connois PEnormite; 
O mon Dieu, je crains ta juſtice 5 
Et j*implore ta charite, * 15 


Mais tu commandes au peEcheur , 
et te craigne & ſe convertiffe 5 
onvertis moi donc, 6 Seigneur. 
e 


A me repentir promptement, 
La fragilité de ma vie, 
La mort, l'enfer, le jugement. 


5 Ta juſte & ſévère vengeance, 
Tes graces, tes biens infinis, 
Ta charite, ta patience, | 445 

Et ſur tout le don de ton fils. * 


6 Mais, hélas ! je ſuis inſenſible 
Aux doux effets de ta bonte, 
J'ai meme été trop inflexible 

Aux coups de ta ſévérité. 


7 Mon cœur eſt plus dur que la ierre 3 
Il ne 1 plaiſir qu'a — * d 
Il n' eſt attache qua la terre; 


=” 


Briſe , 6 Dieu, ce cœur de rocher. 2 5 ö \ 
8 Pardonne, Seigneur, fais moi grace | 
Pour l'amour de mon Redempreurz ___ 
Lai recours à lui, je Vembraſle. N 
Comme mon unique Sauveur. | 
9 Dans mon cœur imprime la craintg 
De ta divine Majeſté, e 
Et que dé ſormais ta loi ſainte 
Reg e toujours ma volonts6. 
Xo Supreme Auteur de la nature, 
Source fẽconde de tour bien, 
Fais moi nouvelle créa ture, 
+ Sans ton ſecours je ne run dent: 1 


„ 
. XXXVI. (Air: 3.) 
} Di quel état deplorable. 


Me trouvé- je donc rEduit? 
Un cruel remords m'accable, 
Par tout le trouble me ſuit. 
Au gre d'un honteux caprice 
Je vis dans Pegarement, 
Mon cœur tout feu pour le vice, 
Eſt pour Dieu ſans mouvement. 
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2 Le Seigneur ſouvent m'appelle 
D*un ton rempli de douceur, 
Sort de ta langueur mortelle, 
Mon fils, donne moi ton coeur. 
Dans ma longue refiſtanee 
Veux-je donc perſeverer ? 
Sur Phorreur de mon offenſe - 
Ne devrois-je point: pleurer ? . 


3 O malheureuſe habitude 
Que forme Piniquite ! 
Tu cauſes Pinquietude 
Dont mon cœur eſt agité. 
Sous 4"affreux poids de mon crime 
Gémirai-ie donc en vain? | 
De mes maux, triſte victime 
Neen verrai- je point la fin? 


4 D'un stat fi lamentable, 
Ah! deElivre moi, Seigneur; 
Et vois d'un eil favorable 
To trop L e Scheur. 

rand Dieu, finis ma peine 

De 4 douleurs fois touché 5 N 
Briſe la funeſte chaine 
Qui tient mon cœur attaché. 


XXXVn. (Air: 6.) 


Ae ferai-je, mon Dieu, je ſuis un malheureux: 
A Dont le peche mèxite un chãtiment extreme , 
* * . 7 


F 
Oſerai- je lever mes regards vers les cieux, 
Pour invoquer encor ta Majeſte ſupreme?? 

2 J'examine mon ame & j'ai honte de mol, * 
Je regarde mon crime & ſon horreur m' tonne, 


Je demeure confus, je ſuis rempli d'effroi, 
Mon cœur 8'*Evanouit & l'eſprit m'abandonne. 


3 Fuyons, fuyons, mon cœur, Vire du Dieu vivant, 
Qui tient entre ſes mains l'orage & la tempète, 
De peur que mon peche contre lui s'ElEvant, 

N' attire juſtement ſes foudres ſur ma tète. 


4 Mais ol pourroit- on fuir la preſence d'un Dieu, 
Soit au ciel, ou dans l'air, dans laterreoudansVonde? 
Car quoi qu'il ſoit par tout ſansetre en aucun lieu, 
Son immenſe grandeur occupe tout le monde. 


5 Ne Tete. Dieu très- juſte, Eviter ton courroux, 
Joſe me preſenter a ta Majeſté ſainte: 1 
Regarde, sil 2 d'un il propice & doux, 
Le mortel dé plaiſir dont mon ame eſt atteinte. 

6 Je ſais bien que je ſuis rempli d' iniquité, . 
One je ſuis tout charge de crimes & d*offenſes g 

Et que ſi tu me rends ce que j'ai merite , ee 
Je puis etre l'objet de tes juſtes vengeances. 


7 Mais je ſuis ton ouvrage & tu m'as rachetẽ, 
Voudrois-tu me de faire & contre un peudepoudre 
Conſultant ta juſtice, & non pas ta b onto, 
Perdre, pour ainſi dire, & ta peine & ton foudre? 


8 En invoquant ton Nom, i' implore ton ſecours, 
Après m' avoir forme garde ta erẽature 
Conſidire mes maux arretes-en le cours, | 
Jen'en puis plus; je meurs des peines que Yendurez 


9 Je ſuis inceſſamment dans un mortel effroi, - 
Rien ne me ſatisfait, je me deplais moi-meme , 
Tout le monde me nuit, je n'eſpere quꝰ en toi 
Appaiſe donc Vexces de ma douleur extreme, 
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XXXVIII. (Air: En ſecret, &c.) 


*Adore, 6 Dieu, ta main ſevere : 
 & L'exces de mon impicte 
Na que trop ſouvent merits 
© D*eprouver ta juſte colere : 
T*ayant provoque mille fois, 
Je dois ſubir la cigueur de tes lois. 


2 Out, je ſais que mon inſolence 

Eſt digne d'un grand chatiment , 

Et que le plus rude tourment 

Eſt bien au deſſous de Voffenſe : 

O grand Dieu! mes remords ſecrets 

Font naitre en mol mille & mille regrets. 


3 Jette les yeux ſur ton ouvrage ; 

Du tro6ne de ta majeſté, | 
Seigneur, vois fon infirmité, 
Conſidere ſon eſclavage , 

Regardes ſes aveuglemens, 
Er remedie à ſes déréglemens. 


4 Mon, ame horriblement troublee , 

. CeEdea Vexces de ſes douleurs ; 

Et ſous le plus grand des malheurs 
Sa force ſe trouve accablte: ( 
Mon eſprit trifte & confondu 
En te perdant voit qu'il a tout perdu. 


5 O Dieu de grace & de juſtice, 
2 Gas tes arrẽts ſont ſouverains , 


uand tu diſpenſes de tes mains 
u la couronne, ou le ſupplice! 
Mon efprit foible ſe confond 
Voulant ſonder cet abyme profond, 
s Jepleure & je gémis ſans ceſle 
Devant ton viſage irrité; 
Mon Dieu, conſulte ta bonte, 
25 * Dieu, pardonne à ma foibleſſe 4 
Voyant l'excès de mes ennuis, & 
De ton amour fais- moi goſtter les fruits 


— <4 » 6. 


C 
VVV 
G par quel encens, & par quelles victimes | 
Pourrai-Je detourner ton courroux que je crains? | 


Jai mèrité la mort, & pour de moindres crimes | 
Le monde a vu tomber la foudre de tes mains, | 


a 


2 L'excès de tes bontes augmente mon offenſe , 
Tu me combles de biens au lieu de me punir, . 
Et l'on voit, 6 prodige l une Egale conſtance 
En moi, pour t'offenſer, en toi pour me benir. 


3 Il eſt vrai, mon Sauveur, mes fautes ſont mortelles, 
Toujours ma paſſion 8*oppoſe à tes projets; 
Mais, hé las! ft tu perds tous ceux qui ſont rebelles, 
En quel lieu de la terre auras-tu des ſujets ? ; 


4 Mes crimes d'un c6te provoquent ta juſtice , 
De l'autre ta bonte demande mon pardon : 
As- tu moins de bonte que je n*at de malice? - 

Serai- je plus mEchanrt que tu ne ſeras bon? 


5 RevEle en moi ton bras, il y va de ta gloĩre: 
Dompte par ton pouvoir mon eſprit obſtiné; 
Ton triomphe eſt le mien, je gagne en ta victoire; 
Quand tu ſeras vainqueur, je ſerai couronne. 


5 (Air: 7.) 


L eſt temps que je meure A toute vanite; _ 
Que devant Dieu je pleure Ma noire iniquite; * 
Il eſt temps que je penſe Que d'un petit moment, 
Depend la rẽcompenſe Ou Peternel tourment. 


-. 


2 Pai vecudans le crime Sous Peſpoir du pardon; _ 
Fonde ſurla maxime Que le Seigneur eſt bon: 
| J'employois toutes choſes A mes d&bordemens , 
Je chériſſois les cauſes De mes dErEglemens. 


3 Dieu tout plein de tendreſſe Cherchoit à me guerie, 
Quand je mettois fans ceſſe Tous mes ſoins A perir ; 
Sa gràce prevenante S' oppoſoit à mes pas * 
Quand mon ame inſolente Couroita ſon trépas. | 


(34) 
4 Pluſieurs fois la journte Dieu me ſolicitoit, 
Mais mon ame obſtinꝭe Toujours lui réſiſtoit: 
Je payois ſes ſemonces De * rebus/, 


toient que desrefus. 


5 Mon ame vagabonde Ne portoit ſes déſirs, 
Qu'aux faux biens de ce monde, Quꝰaux honneurs, 
2 ; | qu'aux plaiſirs. 
Elle n'Etoit ardente Qu'à ſe charger de fers, 
Toujours morte & vivante, A deux doigts des enfers, 


Dans mon cœur les reponſes N 


6 Seigneur, quand je retrace Mes horribles forfaits, 
Le mepris de ta grace, L'abus de tes bienfaits; 
La vigueur m'eſt ravie; Je ſoupire d'abord, 

Et 'on yoit en ma vie L'image de la mort. 


7 Mes yeux ſont deux fontaines Qui ſuffoquent ml 

EP 5 | voir 
Quand je penſea ces E encroix: 
Je ſens d'apres tortures, Et de cuiſans remords, 
En yoyant les bleſſures Que Ion fit en ton corps, 


8 P'eſpère en tes merites, O Jeſus tres-benin , 
Les bontes ſans limites M'affermiront ſans fin: 
Toi ſeul es le refuge En qui je puis trouver 
Un pere au lieu d'un juge Qui veur bien me ſauver. 


9 Que tous les chœurs des anges Brulant de tonamour, 
Te chantent des louanges Pour mon heureuxretour: 
Que les chants d'alégreſſe Sur ma converſion, 
Retentiſſent ſans ceſſe Dans la ſainte Sion. 


XLI. | (Air: 1er.) 


JB ne veux point chercher une excuſe à ma honte, 


Ni mettre ma defenſe en mon infirmité, 
Jai ſervi de mon choix au pechequi me dompte, 
Et croupi librement dans ma captivité. 


2 J'ai ſu que mes plaiſirs deviendroient mon ſupplice, 

Pai ſu que j offenſois celui qu'il faut aimer; 
Et mon cœur infidèle au Dieu de la juſtice, 
De malheur en malheur eſt alle 8'abymer. 


e, 


. 
3 Cent fois les yeux ouverts 2 tes clartẽs cëleſtes, 
Jai courru de moi- meme à mon aveuglement; 


 Voyant les droits ſentiers & les routes funeſtes, 
Vai conſenti cent fois 3 mon Egarement. 


Rien ne ſe trouve en moi qui m'arrache à ma perte , 
Mais toi ſeul as encor ce qui peut me ſauver; 
Si de ton grand amour la porte m'eſt ouverte, 
J'eſpere en te cherchant bientòt te retrouver. 


XLII. Math. 11, 28. (Air: Pf. 89.) 


V. „ pauvres pécheurs, que le poids des ptcheg 
Tient en quelque facon a la terre attaches , | 
Ou bien qui ſoutene le faix de la misère 

En buvant à long traits une douleur amere, 


2 Venez, venez à moi, je vous ſoulagerai, 
Je vous tendrai la main, & je vous ſauveraĩi; 
Chargez mon joug ſur vous, puiſqu'il eſt ſaſutaire, 
Et qu'il vous apprendra que elan debonnaire. 


3 Montrez vous ſous ma croix fideles & conſtants , 
Et vous ſerez un jour glorieux & contents: 
Combattez vaillamment ici ſous mes auſpices , 

Et vous boirez au ciel au fleuve des delices, 


XLIII. 


DE mon Createur je vois la pulſſance, 
Le mon REdempteur Vinſigne clemence , 
Et de mon juge irrits _ | 
La ſEvere autoritt. : 


2 D' un air menacant il me parle, il tonne, 
Ce Dieu tout puiſſant m*Eblouit , m' tonne; 
Il m'apprend ſes ſaintes lois, 
Mes yeux s' ouvrent à ſa voix. 


Mes crimes nombreux s' offrent à ma vue, 
Ahl qu'ils ſont affreux! jen ai Pame Emue , 
Je ne vois que chitiment 1 
Si je ne change a Vinſtant, 


. \ 


— 


3 . 
1 Lenfer à mes yeux ſous mes pieds s%entr'ouvre; 
Mille mauxafffeux ma foi m'y découvr e, ] 
11 Malheureux ! J'ai mérite 
La terrible éter nit. 
J Je fremis des coups d'un Dieu rEdoutable, 
Mais, 6 qu'il eſt doux | qu'il ſe rend atmable,, 2 
Quand par un vrai repenti e 
On veut à luĩ recourir. 


6 Venez donc, pécheurs, X Jeſus en foule 0 b 
Godtter ſes faveurs ; Son ſang pour vous coule, 
' Venezeprouver la paix - 
Qui ne finira jamais. | 
XLIV, ( Air: Jerſey. ) 
Rice , 6 mon Dieu! pere tendre & propice, 
I Regarde moi dans ton fils bien-aime; 


Car ſi tu veux exercer ta juſtice , 
Par ſes ardeurs je ſerai conſurae. 


2 Tu ne pourrois manquer de me confondre, 
St tu voulois conteſter avec moi; . 

Coupable en tout, je ne pourrois repondre, | 
Sur un ſep] point de ta très-ſainte loi. 4 6 


3 Si contemplant mes erreurs ſans pareilles, 
Tu me faiſois ſubic ton jugement, 
Comment pourrois-je annoncer tes merveilles, 
Daians les horreurs de Faffreux monument? 


4 Aupres de toi je n'ai pour ma defenſe, + 

| 2 ton cher Fils, mon divin Rẽdempteur; ( 
ais dois-je encor redouter ta vengeance, 

Lorſque ſon ſang te parle en ma fav eur. 


Jette les yeux ſur ma douleur am re: 
Et que mon crime humblement confeſle, . 
Par ce ſang pur verſe ſur le calvaire, 
Soit de ton livre) jamais effac6.. ' 
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ein du levain d'une noire malice, 7110 
Dans les liens du péchs renferm- e), 
Puis- je approcher du ſoleil de juſtice, 
Sans redouter d'en etre conſums ? 

2 Preſque accablẽ ſous le poids de mon crime; 
Je ne ſens pas cette'componGtion 
Que me de vroit ſur le baxd de Vabyme,  . | 

auſer Vexces de ma corruption. ,. _ - "2 


3 Dis- moi, mon Dieu, ce qu'il faut que je faſſe ? 
Dans ma detrefſe & mes travaux divers, 
Je crains qu*enfin les trẽ ſors de ta grace, 
Ne ſoient fermès pour un'ceeur fi pervers. © 


4 Ajouterai-je aux horreurs de mes yices _ 
Les mouvemens d'un affreux deſeſpoir ?: 
Non, non, Seigneur, par tes bontés propices, 
Tu me feras rentrer dans mon denoitk Eg: 


5 DEja je ſens, 6 clEmence Eternelle! , 
Les doux effets de tes compaſſhons; -+-Þ _ « 
Ton Saint Eſprit en moi ſe renouvelle, _ 
Er vient calmer mes agitations. gs 


6 Il me remplit de la douce aſſurance, _ _ .. 

Ou ton cher Fils, par ſon ſang precienx, 
'a fait entrer dans la ſainte alliance 8 etc 

En effacant mes pEches odieux. 


E 
_- 


5 —— — 


XLYL. PI 52, 19. (Air: rer.) 


$ E que tu veux, Seigneur, d'une ame enſevelie 
Dans cette juſte horreur que lui fair ſon peché , 
C'eſt que le cœur ſe briſe; & qu'elles'humilie 

Sous le ſaint repentir dont ce cœur eſt touchẽ. 


2 Cette contrition humble, ſincere, vraie, 
Autoriſe Peſpoir du pardon attendu, 8 

Abaiſſe tant Veſprit Forde ſi bien la plaie KT on 

Que ta grace lui rend ce qu'il avoit perdu. 
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1 
3 Ceſt, 6 Dieu tout-puiſſantzc'eft Pheureux ſacrifiee 


Quyaccepte a bras ouverts ton immenſe randeur, 
t tout Pencens du monde offert à ta juſtice, 4 


N'a point dequoi rẽpandre une ſi douce odeur. 


4 C'eſt Ponguent precieux , c'eſt le nad dont 30 


meme 
As voulu qu'ici- bas l' homme enbaumãt tes 12 
Et jamais on n'a vu que ta bonté fy * 


Ait dEdaignd les vœux des e cceurs hr 
XLVII. Pſ. 202,17 323, wy 90085 


Tot qui peux tout entendre, Ecoute ma requits, 
Tire moi du danger qui menace ma ttte; .. 
Ouvre moi le chemin pour aller juſqu'a toi, 

Montre moi ton viſage, & calme mon * 


2 Daigne preter Vore flea la voix pitoyable, + 
D*un peuple gEmiſlant ſous le 41 qui Lace te; 
Viens dei ede changer notre malhęeureux ſort, 
Nous ouyrir la priſon, nous ſauyer de la mort. 


3 Toi, de qui la bonté r&pond 2 la puiſſance, 1 
Immuable en promeſſe auſſi bien qu en eſſence, 
Viens montrer ton amor & ta compaſſion, * 
Au peuple qui te cherche, aux filles de Sion. 


; 4 N'eſt-il pas temps, Seigneur, que ta bontẽ emploſe 
2 changer nos ſoupifs en cantiques de jole : 

Ne voit-on pas rougir Paurore dy beau jour, 

a ton ſaluf viendra nous marquee ton amour ? 


1 Les vodtes de Sion pleines de tes merveilles, 
Retentiſſant alors, rempliront les oreilles: a 2 
Dans ta JeEruſale 25 le bruit de tes NN a 
Exercerg ſans ceſſe, & les cu & les wein, 


XLVII. ( BY. 15 ) | 


U fort de ma ehh cri 

Dans mes profonds bot, 533. Sai; $4 
. toĩ ſeul je m adreſſe 2 Py. 0 
Ez les jours & Jes galt 0 
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2 Grand Dies, price Loc. S pra ff gies 
Ames cris E F 
Que ma voix te r cille, 85050 127 
eigneur, il en eſt Emap ˙ . 71% Ib 


a 


3 dan 8 2 ͤ] ⁵Z 7 9 4; 
Qui Ern ft ſ SY F 
4 Mais ta juſte colère N 


Fair place Ata + Nan 2007 0:04 3.8 Ke 
Afin qu'on te r&Vce * 
Avec humilite. 


5 Que mon Dieu! me conſole; ; 
t dans tous mes malheurs, 
1 ſa fainte parole 1 «OS + 
ppaiſe mes do ouleurs, VO $07 IVES t 


6 wIfratl.ſur Dieu fonds | Re AR 
n tout tem $ jon ; he] 
En luĩ lag Bee bene, F 

1 ſecours vient de lai. 


7 De toutes nos offenſes | 
Il nous racheteraz © N 
De toutes nos ſouffrances 12 
II nous delivrera. | 


XLIX. Tire du Pf. 43. "# Air: nalen.) 


<p 
* 


» 
- 4 : 


4 
$5, "6. 


Eigneur , vois ma peine & ma crainte Fe dt 9 
-Recois ma ſuppli cation: 8 

Et ſelon ta promeſſe ſainte i | . 4 

Adoucis mon affliction. e 

2 Je te tends fes mains, je ſoupire; 5 

Et mon ame ſous ſon fardeau e 36% 

Eſt altérte, & te qſire IE PE * 

Comme un champ ſec deſire ging 100 e + by 


3 Fais moi golter, 6 Sauveurtendee,* 0 te 
BS: 4 


Ta 3 & raſſure ma foi; 


"a, Bo” 2 x 


e (0 - Wh 

o * ; 7s "he T * | . & j g 
Dis- moi la route quꝰ il faut prendre 1 . 
Mon ame veut Aller à toi. „ 


4 
* 


Deli 690 ee ee eee 
4 Delivre- moĩ ꝓar ta puiſſag ee 


De la main deqnes ennemis 
Je mets toute mon eſpran ee 
Au ſecours que tu mas promis. LS IH 
a 5 n 3 bu. 10 8 
5 Enſeigne - moi ce qu'il faut faire, th 
Et qu'ainſigdans le droit chemin 2 


Ton Eſprit me guide & m' claire 
Des cette heure & juſqu à la finn. 
ie Ny — 2 7 C j 4a 4 

| Ss FSC Mi de Bert wank 
| £755 trop, mon Dieu,.c!eſt trop Etre en balance 
Je ne veux plus difterer dun moment; 
Ai je pu fuir le bien le plus charmant? 

Je dots rougir de ma lache indolence. 


2 Je veux te ſuivre ; & des ce moment meme, 
Monde trompeur, ne crois plus me charmer; 
C'eſt mon Dieu ſeul que je pretends aimer, 

Je vois enfin qu'il eſt le bien ſupreme. 2 


3 Je plains ces jours, ou mon ame ravie, 
Sabandonnoit à d' indignes tranſports; 
Ces jours perdus m' accablent de remords, 
Que ne ſont-ils retranches de ma vie! 


4 Que mes.regrets ont une.juſte cauſe! . . . 
bjer divin , je viens à toi trop tard'; 
Daigne ſur moi jetter un doux regard , + 
Sur tes bontes mon ame ſe-cepoſe.- - 


5 Que ta clemence eſt pour nous infinie! _. 
Oui, tu fais grace a nos Egaremens ; 
Daigne, 6: mõn Dieu, m'accorder ces'preſens | 

Qus nous acquit le Prince de la yie.. 

nee A 1 ef ST; M4 3: 


4SHISIH Fa © ES 6:0 VN: T 
6 Supreme bien, dontVeſpoir me conſole;,: 7 1 
ois dé ſormais mon unique entretien «© 
Ah ! tu dois ſeul remplir un cœur chrétien; 
Bien Souverain, c'eſt a toi que je * Atari 


% 


ö 2 
1 LI. (Air: P.. 72.) PI 


E Rédempteur nous convie, 
Il veutnous donner la vie; 
Approchons de lui ſans peur, 
Puiſquil nous ouvre ſon cœur. ; , 
II ne veut d' autre vengeance | | 
Que de pardonner l'offenſe; 
II connoit d*'eternite, Pr 
Toute notre iniguité. 


2 Craignons nous un Dieu ſevere} 
II appaiſe fa colere ; 28 
Et cet innocent Agneau 
Prend ſur lui notre fardeau. 
Ce Sauveur eſt notre Juge, 
Mais il eft le für refuge 
De qui ſent au fond du coeur ; 
Quil reſt qu'un pauvre pecheur, - 


3 Que ſa tendreſſe eft extreme! 
It a jure par lui - meme | 
KY ne veut point le malheur g 
i la mort d'un ſeul pecheur, 
Qui s'abbat dans la pouſſiere, 
Pleure , expoſe ſa miſère, 
A ce Jeſus à la croix, | 
De ſon ſang entend la voix. 
Jeſus pardonne au coupable , 
II fait grace au miſerable ; 
Il efface pour jamais 
Les plus Enormes forfaits. 
Venez donc, enfans rebelles, 
Goliter avec les fideles hy 
De fon amour precieux 1 8 
Les effets dElicteux. - 


LII. 2 Rois 5. (Air «Pf. 89.3 fy 9 
128 vaillant dans l' eſprit du prince tens breun, 
Qui ſeduit tout le monde, & nous rend malheu 


* 


| JJC 
Jai pour longtemps ports ſes armes, ſa livrée 


2 Etant ſous ſon. pouvoir un triſte Naaman, 
Je n'Eprouve que trop que C' eſt un fier tyran: 
N ais le Roi de Sion, a qui ſeul je dois etre, 
En guèriſſant mon mal veut devenir mon maitre. 


3 Il me voit ſẽqueſtrẽ, ſẽ part de ſon camp, 
Rempli defepte impure, en un danger tres-grand, 
Et meme tout couvert des pieds juſquꝰà la tete , 
Du mal qui nuit & jour me trouble & m' inquiẽte. 


4 Ce Dieu par ſon amour m'appelle en Iſrael, 
Pour trouver un remede , un ſalut &ternel : 
Le cruel ennemi, le demon plein d*envie, 
Me tente à la ſuperbe, & menace ma vie. 

5 Mais le divin prophete & le fils du vrai Dieu, 
Qui vient en Samarie, & qui re 21 
M'invite a m'abaiſſer juſqu'au pied du calvaire, 

Pour me plonger ſept fois dans ſon bain ſalutaire. 


6 Dans le divin Jourdain, ce fleuve précieux, | 
Il veut que je me lave, & crote au Dieu des cieux; 
Et memè en fa bonte cet ẽternel prophète, 

Me dit qu' en m' y lavant mon ame ſera nette. 


7 Mais mon cceur rebute de fon commandement, 
S' tant promis d'avoir ſon remede autrement , 
Se detourne en cburroux, meEpriſe un bain cEleſte , 
Et dans mon triſte Etat' je croupis & je reſte. 

8 La conſcience enfin, L'eſprit & la raiſon _. 
Conſentant au reine de, & cherchant gueriſon, 
L'emportent ſur ce cœur inſenſible & rebelle, 
Je retbdurne, me plonge, & Vame en revient belle. 


9 Alors tout plein d'amour pour moi grand bienfai- 


, 


* 


gne en tout lieu, 


teur, 


Te retourne \ ſes pieds, lui conſacre mon cœur, 
Mon eſprit & mon corps, mes talents & ma vie; 
Afin que tout en moi ſa bonte glories. © 


Mais mon ame eſt, helas! de mille coups navrée. 7 


* 
- 


„ 
LIII. Math. 15, 21, 28. (Air: Italien.) 
\ H! fils de Dayid dEbonnaire ,. I + 
Kette un il de pe ſur, moi FW: f, 
Car c*eft en toi ſeul que ij eſpère 

Avec une conſtante fot. ( 


2 Mon ame quoi que Canandee, ' 17 + 
Vient de quitter Tyr & Sidon, IRON STE 
Et meme eſt bien dererminee,  _- 
De n'obcir plus au demon. $5 | | 

3 Elle eſt prẽſentement ſouffrante , - | TY 
Par le pouvoir qu'il a ſur moi; Ts 


It la terraſſe & la tourmente; 
It met a Pepreuve ma foi. 

4 Helas! Seigneur, rends toi ſenſible, 
A la douleur qu'elte refſent;. 
Je ſais bien que tout tꝰeſt poſſible, 
Etant le Fils du Tout-puiffſant. 


| as. 


* 


5 Quand tu voudrois ne me rien dire; 
Je ne m'en offenferat pas; | | 
Pallegerai mon dur \martyre , e 4 
Te ſuryant par tout pas-a-pas. | 


® 
Fa 


6 Je veux eſpereriſans rien craindre, 
Que ta grande benignite, | bs: 
Pourra tor ou tard te contraindre, AF = 
A guerir mon infirmite. - a 


7 Seigneur, que tout mon cœur adore, . Be 
Mon Dieu, mon Sauveur, & mon Roi, 
Souffre que je te preſſe encore in 7 
D'avoir compaſſion de moi. 


2 21 


LY _—_—— 


8 Tu peux bien me fauver la vie, 

Et mettre fin a mes maltheurs, 
_ Delivre-moi, je t'en ſupplie.z,.. 
De ſatan, & de ſes fureurs. - 8 
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(44). 
PAUSE, 


9 Helas! une Samiaritaine 
A recu de toi le pardon, 
Le W & Madelaine 
Ont godtẽ que roi ſeul es bon. 


to Et moi ſerai-je abandonncée 
A la merci de lucifer? 
A cauſe qu*etant Canance 
Je ne merite que Fenfer. 


"Ws, 


11 Ah! mon Seigneur, je te l'accorde, 
Je ne dois pas avoir le pain; 

Mais par pure miſcricorde , 

Des miettes appaiſe ma faim, 


12 Jeſus repo 2 ma demande, 
Je Pen bènis de tout mon cœur: 

Et je lui rendrai pour offrande, 
Li gloire due à ſa grandeur. 


13 Je te rends grace, mon doux maitre, . 
De tous tes inſignes bienfaits; 
Tu nous les fais bientôt connoitre, 
Quand du cœur nous cherchons ta paix. 


14 Que toutes les troupes des Anges, 
Tous les hommes jeunes & vieux, 
Te donnent par tout des louanges, 
Et ſur la terre & dans les cieux. 


LIV. Marc. 6, 45, 51. (Air: P.. 8g.) 


Pe paſſer ſurement le lac ẽtroĩt du temps 
Embarque toi , mon ame, & ne crains point les 
a vents; 
Prends Jeſus pour pifote , & ſois toujours fidèle 
A remettre fuc lui les ſoins de la nacelle. 


2 Si je vogue ſans lui tous mes efforts ſont yains, 
Je peux prendre la rame , & déployer mes mains, 
Epuiſer ma vigueur ſug cette mer perfide, 
Dans ſes flots je me perde ſans mon cEleſte guide, 


\..\ 2 : » F £3 x 4 5 | | 
(45) a SER = 

3 La tempꝭte s lève, un àaffrux tourbiſfoͤn; ] 
Dans le cœur excite par l'effort du demon, N | 
Et du monde la mer Ecutmante, orageuſe, | 
Pour m*engloutir ſoudain des abymes me creuſe. | 
4 Le trouble, PEpouvante; une double frayeur, 1 


S emparent de mes ſens, faiſiffent tout le cœur; 
Cette pauvre nacelle'au petil engagee. 
Ne peut gagner le port , Eft preſque fubmergée. 88 
5 Sous les flots coutrouces & les vents furieux, bp; 
Fapprehende la mort qui ſe montre à mes yeux 5 Y 
Er perdant tout eſpoir de me.ſauyer moi-meme.,, BF 
Je crie au Dieu vivant, au'Monarque ſupreme. | 


6 Au fort de ma detrefle en mon preſſant beſoin, 
Jeſus vient ſur la mer, mais le voyant de loin, 
Je crois voir un fantõme, & d'un mauvais preſagez 
Lorſqu'il vient me ſauvet faiſant ceſſer Porage. 

7 Il commande à la mer, & ſes flots irritess 
Reſpectent auſſitor ſes ſaintes volontes. 
II appaiſe les vents, fait ſucceder le calme, 
Au temps impetueux, quand Venter il dẽſarme. 

8 Eſt- il dans la nacelle, il la conduit au port; 
Me ſauvant du naufrage, il rend heureux mon ſort: 
Je trouve un doux repos dans ce port deſirable, £ 


> x 


Et je bEnis enfin mon Sauveur adorable, © | 
ER TO < Air: Symbole. * 5 


B tendre & fiddle; TS 
1 D'Urael ton troupeauuu . 


Moi pauvre vermiſſeaty,” = 
; nene * Nele ; 

2 Je chenche" la , ͤ q Y 
| | Od paiſſent tes brebis, 78 4 "1154 Pb HE IC, 
) 7; 6 Ou ta grace raſſure 0 * "44+ © 55 # | Thee. | 
Les urg à toi fois. 
e. LI nene eee eee i Han 
3 Dans le ſein de Dieu meme, by 
Gueris de tous leurs maux , 


C'eſt ta voix qui m'appelle, 


TEL HP 1 * 
tat 2 — . 2 . 


„%%% > ht a> alL 
( uelle faveur extreme! y 204 41. 
Ils trouvent leur repos. Ke 


4 Li tu leur fais entendre _ 
Ta conſolante voix; GE” IT 
Rien ne les peut ſurprendre — 
Aſſervis à tes lots. 41 Aba: 

$ Ah! montre moi la place. 
De tes ſaints le ſcjourz © © 
Ou, ravis en extaſe, i res 

Ils goùtent ton amour. 

6 Comemplant le miracle. 5 
Vn ſi frappant ſpecta cke 

eſt jamais oublis. 


7 Revelle le miſtère, 
En moi pauvre peEcheur , | 
Ta mort ſur le calvaire, 8 ©. 
_ Vimprimant dans mon coeur, 


8 C'eſt I que je m'emprefſe _ 
A joindre le troupeau , wha 
Qui reſſent la tendreſſe 

Du Pere & de l'Agneau. 


JJ 
Du rocher éternel, 2 | 
Pour etre un jour au nombre 
De tes Elus au ciel. e 
82 autrefois, barbare & ſanguinaire, 
LJ Perſecutoit les troupeaux du Seigneur; 
Mais tout d'un coup une grande lumière, 
L'environnant, le remplit de frayeur. 
Cette clarre I'ebloun , le terraſſe; 
Au meme inſtant la fondroyante voix 4 
De Jeſus-Chriſt,; réẽprimant ſon audace, 
Briſe ſon cœur, & le range à ſes lois. 


2. 


_ 


1 "#5; 


2 Qui heut pucroire ? $6 prodige admirable ! 
Saul s'humilie aux pieds de ſon vainqueur! 
Saul, des chretiens le tyran implacable, 
Devient leur guide & leur plus plus grand Docdeur- 

Tels ſont, grand Dieu, les tréſors de ta e 
98 uand elle agit ſur tes *fiers ennemis 8 
hacun te Fog que yeux-tu. que je f: kalle 3 

Et te conſacre un cœur humblę & ſoumis. . 0 


3 Divin Jeſus, en qui men ame eſpdre, . 
Produis en moi cet heureux changement; 
5 ton Eſprit, enfin, me regen re, 

u je pEris en mon Egaxement. _-. 
Retire-moi du funeſte eſclavage, N 
On m'a plongé mon 2 F 
Ainſi que Paul je deyiendzai. — age, „ 
Si tu me prends ſous ta prote 


Cantiques pour les ames en rechute, | 
LVII. (Air: : ter. * 


Rice, race, ſuſpends Varrgt de tes vengeances, 
tourne un "moment res regards irrités; 

Jai ol. „mais, Seigneur, zelle ea mes offenſes es, 

Oppoſe à leur grandeur celle de tes bonts. 


2 Je connois mes forfaits ; als Foffrent A ma vue, wn. 
En tous lieux, à toute heure, ils parlent contre moi; 
Par tant d' accuſateurs mon ame oon fondue 
Ne prẽtend pas contre eux diſputer devant toi. 


3 Tu m'avois par la main conduit des ma naiſſance, 
Sur ma foibleſſe en vain je voudrois m*excuſer; 
Tu m'ayois fait, Seigneur, goiter ta connoiſſance, 
Mais, hélas! de tes dons je Wai fait qu uber. 


MW | 


4 De tant d'iniquires we Touly m'environne, 7 
Fils ingrat, cœur perfide, en proie à mes remorts, | 
La terreur me ſaiſit, je Erle „je friſſonne 


De peur quien mon delit, Pe entre auſtjour demon. 

BM 5 Dans les; gemiſſements, la douleyr , les allarmgs , 
* Je Pt ves} jours mY 1 17 ba ft 
A t 120 


- 


— - 
* 
* 


2 605 
Et voilà tout le fruit de ces jours pleins de charmes, 
Un ſouvenir affreux, la honte & les ſoupir s. 
6 Le ſang de ton cher Fils eſt ma ſeule dẽfenſe, 
Par futile criminel eſpère t'attend tit; 
Nas: tu pas en effet un trẽſor de clemence, | 
Dieu de miſericorde 1] eſt temps de Pouvrir. 
| LVIII. Tire du Pſ. 51 (Air: P.. 89. 
O 'effroyable chiite ! 6 l'extrème malheur! 
Qui produit en mon ame une amère douleur, 
O Dieu, qui ne veux pas que le pecheur peEriſſe, 
Envers un malheureux, que ton cœur gattendrifle. 
2 Ote moi cet eſprit ſi penche vers lemal, . _ 
Et qu' aux premiers appas la chair rend {i brutal gp 
Que pour un faux plaiſir il court au précipice, 
Se laiſſant entrainer aux faux charmes du vice. fl 


3 Que ton eſprit, Seigneur, revienne m'inſpirer, 
ue de nouveau ton il s'abaiſſe à m' clairer; 
ue ton feu dans mon cœur reſſuſcite ſa flame, 

Et que d'un fort lien il s' uniſſe a mon ame. 

40 ſitu me plongeois dans le celeſte bain, 

i toi- meme, Seigneur, m'y lavois de ta main, 
Si ma noirceur Etolt par ſes flots effacee , | 
La blancheur de la neige en ſeroit ſurpaſſce. 


5 Je dirois que ton ſein nous eſt toujours ouvert, 
u'à regret ſeulement ta colère nous perd; 
Cue ta foudre $*Eteint A l'aſpect de nos larmes, 
Et que ton ſaint amour nous fait goùter ſes charmes. 


XIEs yeux, baignez vous en larmes, 
LY IL Dieu perdu, je n'ai plus rien, 
Puis-je aſſez dans mes allarmes 
Regretter un fi grand bien 
Jai viole ta loi ſainte, 
Depuis ce malheureux jour 
Leęnnui, le trouble & la crainte 
Me tourmentent tour-à-tour. 


\ 


2 Du pech Paſfreuſe image 
S'offte à mon coeur agitè , 
Et lui reproche Courage : 
Qu'il a fair à ta bonte: 
Ah! que j'ai honte de vivre 21 
Apres avoir pu te fuir, | 7 # 
Pour m'attacher * 8255 N 
Un phantome de plaifir! _ | 


3 Que mon ſort eſt deplorable! 
Helas ! j'en palis d'effrot , 
Le Pere ſe plus aimable 
Eſt irritE contre mot © - 
II a dit dans ſa colere; 
Péris, enfant malheureux, 
En moi tu n'as plus un Pere, 
Mais un juge rigoureux. 


1 


4 Dieu tout - puiſfant je dEplore , 
Mes innombrables forfalcs; | 
Daigne me montrer encore, 
De ta grace les effets, 5 
Pour moi ton bien-aime prie 
Devant le trone Eternel , 
Et la voix de ſon ſang crie 
Plus haut que celui d'Abel. 


LX. (Air: 4.) 


Ai pech des mon enfance, 

Pai chaſſẽ Dieu de mon cœur ? 

Jai perdu mon innocence, 

Quelle perte ,6 quel malheur ! 
O quel malheur! 

Jai chaſſẽ Dieu de mon cœur. 


2 Par une fureur extreme, 
Et par un cruel tranſport, 
Je me ſais bleſſẽ moi meme, 
Je me ſuis donné la mort. & quel, ce. 
| <1. 0% w 34301 24355370} 
3 Innocent dans mon bas Age, 
Ah! faut-il ne Vere plus, 


\ 


- 


( 


Et du ctleſte heritage 
M-etre ainſi moi-mème exclus. 06 quel 5 Sd 


4 Innocence ineſtimable, . - 
a je te connoiſſois peu! 
e te perdre, 0 griceaimable, _ ; 
Pour moi ce n'Etoit qu'un jeu. d quel, &g 
Dieu N je t'aborde, | 
Tremblant, & ſaiſi d*effroi; 
D'aigne, en ta miſericorde, - 
Jetter un regard ſur moi. 6 quel, , 88 


6 Recois un enfant rebelle, 

i Pour l'amour de Jeſus-Chriſt; 

4 Et pour me rendre fidele 

| Donne mol ton Saint-Efprit: 

þ O quel bonheur! 

la foi renait en mon cur. 

V (Air: Dunkuerque) 

& TxyYlcupuiſſlant, Dieu vengeur ! 

12 Tu lances le tonnerre , 

4 Tu fais trembler la terre, 

F Tu cauſes ma terreur: 

1 Ce n'eſt point un caprice, 
Non, je nven appercols, 

Pyaai vu le precipice, 

$ | Je crains de ta juſtice , 

Les redoutables lois. 


2 Helas! ſans ta bonte, 

I Divin Sauveur des ames, 
1 Je ſerois dans les flames 
n Pour une &ternits. 1 
1 Si ta main ſecourable, ; 

3 Net EcartE la mort 
Un arret formidable , 
De mon ame coupable 
Edt terming le ſort, 


C'eſt toi, Seigneur, C'eſt tot, 
D eſt toi quimas fait naitre, 


6. % 


— " 
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8 (51) 3 
Pour t'aimer, te connoitre, * 
Pour obſerver ta Io]... | 
Ennemi de moi-meEme , 

Jai méconnu ta voix: 

Ma douleur eſt extreme, 

Je viens, grand Dieu ſupreme g © 
Me ranger ſous tes lois. | 


4 Le monde n'offre rien ; 
Que eine, qu'eſclavage , 
ul ſolide avantage, 
Plus de mal que de bien: | 
Sa gloire n*eſt qu'un ſonge 
Sa paix n'eſt que tourment , 
Son plaiſir que menſonge : 
Et plus 'homme 8'y plonge , . 
Plus il eſt mEcontent. ; 


En revenant à toi, 
Dieu puiſſant que j'adore, 
C'eſt toi ſeul que j implore; 
Je ne crains plus que moi. - 
Ta qualité de Pere , 
M'aſſure ton ſecours ; 
Mon retour eſt ſincere : 
Te crois , j'aime, j*eſpere 
Je t'aimerai toujours. | 
LXII. DEnfant prodigue. Luc 15. (Air: 7.) 
OS tagionable, Et grand eſt mon malheur! 
Du Pere incom parable Je goſ\tois la faveur; 


Mais en quittant ſa face, En lui tournant I dos, 
Ah! j'ai perdu la grace, La paix & le repos. 


2 Perdant mon heritage , Mes cEleſtes treſors 
Je nai plus en partage, Que honte & que remords. 
Dans ma fuite effroyable, Dans mon egarement 
Que je ſuis miſerable ! O, quel eſt mon rourment! 


3 Que mes peines ſont dures, A paitre des pourceaux ! 
Des er impures, Source de tous mes maux; 
Voilà, mes exercices! Vil & honteux emploi! 
Au lieu de ces délices, Que je . en tol. 
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4 Ma mière eſt complete, . tout dẽpenſe; 
Je ſuis dans la diſette, Et de la faim preſſé; 
Faute du pain de vie Que Dieu donne à foiſon, 
Et dont il raſſaſie Tous ceux de ſa maiſon. 


5 Incomparable Pere} Invité par ta loi, 
Guide par ta lumière, Je reviens devant toi: 
Me reconnoitre indigne De regarder aux cieux , 
Tant ma faute eſt 3 Et mon crime odièux. 


6 Mon peche me terraſſe, Mais ce Dieu de bonté 
Me raſſure, & m*embraſſe En ſa bénignité. 
Son amour tres-propice Me fait un ſaint feſtin , 
Me revet de juſtice Son plus precieux lin. 


7 Gloire te ſoit rendue , Mon Dieu, pour tes tréſors: 
Mon ame Etoit perdue, J*Etois au rang des morts; 
Tu m' as rendu la vie, Ton fils eſt retrouve ! 

Que mon ame eſt ravie En Dieu qui m'a ſauvé! 


LXIII. « Air: Emanuel.) 


A Couvert de ton Fils, Majeſte redoutable , 

Tu vois en ta preſence un malheureux coupable; 
Si tu veux me punir du meEpris de ta loi, 

II faut percer ſon ſein pour venir juſqu'a moi. 


2 Je ne t'expoſe point pour flechir ta clEmence , 
La douleur de mon cœur, mes cris, ma PEmvences 
Ah! ne regarde plus ce pecheur odieux ! 
Sur ton Fils innocent daigne tourner les yeux. 


3 Peux-tu , peux-tu vouloir encor punir mon crime, 
Puiſque de mon forfait il s'eſt rendu dime? 
Ses bleſſures, ſon ſang s' uniſſent à ſa voix: 
Afin de te flEchir il expire à la croix. 


4 C'eſt en lui ſeulement que mon eſpoir ſe fonde; 
Je ne trouve chez moi nul bien qui me ſeconde: 
Quand pour toi je pourrois endurer mille morts , 
Je les verrois , hElas ! comme de vains efforts. 


Nos ceuvres, nos vertus ne ſont rien que ſouillure, 
La vErits chez nous ſe change en impoſture ; 


J I 


Mon cœur fi corrompu , corrompt ce qu'ir recolt, 
Et ſans ceſſe deu, lui meme ſe degoirt. 


6 Plus digne de pitiè que digne de la foudre, 
Il eſt par la douleur preſque rẽduit en poudre, 
Cet Etat douloureux ne le ſatisfait pas 

Quand il penſe qu'il peut retourner ſur ſes pas. 


7 Oui, je pourrois encor commettre des offenſes; 
Et c' eſt ce que je crains bienplus que tes vengeances 
Je compterai pour peu la plus vive douleur; 
Si je ne pëche pas, j'en ferai mon bonheur. 


8 De tous les maux ce mal eſt ce que j*apprehende , 
Te plaire eſt le ſeul bien que mon amour demande: 
Mais n' ayant rien en mot qui ne ſoit odieux, 
A couvert de ton Fils je me montre a tes yeux. 


LXIV. (Air: En ſecret , &c.) 


AY j'ai peche contre Dieu meme, 
Jai mepriſs mon Createur ; 

En toi j'ai mEconnu, Seigneur, 

La beauté, la bonte Supreme; 

En toi j'ai mẽconnu, Seigneur, 

Un Frere, un Pere, un Epoux , un Sauveur. 


2 Je tai provoquẽ, tendre Pre, 
Foulant aux pieds tous tes bienfaits , 
Mais je cede a tes doux attraits ; 

W e „appaiſe ta colère: 
als je cEde a tes doux attraits; | 
Mon cœur ſe rend, & demande la paix; 


3 Ne me rends pas guerre pour guerre, 
Voici, mon cœur humble & contrit; 
Couvert du ſang de Jeſus-Chriſt, 

Je ne puis craindre ton tonnerre: 
Couvert du ſang de Jeſus-Chrift 
Sauve un peEcheur que ſon crime a proſcrit. 


4 Divin Sauveur , quitte les armes, 
Je ſuis le prix de ton pur ſang; 


ES 
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(54) 
Accepte moi pour ton enfant; 
Exauce la voix de mes larmes: 


Accepte moi pour ton enfant, 
Mon repentir ſera vif & conſtant. 


5 Viens, Saint Eſprit, viens Dieu de flame, c 
M'unir 3 mon Souverain Roi, | 
Ne remplir d'amour & de foi, 
Régner à jamais dans mon ame; 
Pour vivre ſous ta ſainte loi, . 
Remplis mon cœur & d'amour & de foi. 


6 O miſéricorde infinie ! 
Tu ne ſaurois me rejetter; 
Non, tu ne ſaurois rebuter 
Celui qui ſous toi s'humilie, 
Iu ne viens pas pour condamner, 
Mais pour ſauver, benir & pardonner. | 


. iii na, $5 = 64% TA: 3} 


| | | i pe mon Jeſus , t'abandonne, 
A 


Nulne te reſte attache ; +0 2 
ton ſaiſi ta perſonne , 
Pierre meme s' eſt cache! 
Si trois fois il te renie 
Par un lache déſaveu; 5 3 
Ton regard lui rend la vie, 
Et le rappelle à ſon Dieu. 


2 Quand ce doux Sauveur pardonne g 
I 


eſt plus grand a mes yeux 4 
Que lorſque ſa foudre tonne, | | 5 
Et nous frappe en ces bas lieux. : j 

Un regard de ta tendreſſe, | | 
Seigneur, quand je rai quittE , h ; 
Ranime plus ma foibleſſe , ; 
Que ne fait ta Majeſte: : 

3 Si mon ame a pris les armes, | 
Comme Pierre en fa frayeur 5. 

En la regardant tu charmes 61 

Ses tourmens & ſa douleur ; [ 


* 


(55) 

Si j'ai pu te mEconnoitre, 
Et te renier cent fois, . 
Me pardonnant en bon Maitre, 
Tu m'affermis dans tes lois. 


4 Les tourmens & la mort meme 
Ne pourront plus m*Ebranler ; 
Pour Jeſus que mon cœur aime , 
Dans les feux je veux brüler. 

La croix ſera mon partage ; 

Et mon unique déſir, 
Sera d'avoir l'avantage 
De l'embraſſer, d'y mourir. 


LXVI. (Air 4 ncien.) 


U lieu très-ſaint, qui nous ouvre Pentree ; 
C'eſt Jeſus ſeul, la victime ſacrèe: 

Toute autre vole au lieu de nous conduire 

Dans lei repos, ne fait que nous ſéduire. 


2 Défions nous des belles apparences, 
Dont il ne nait que fauſſes eſperances, - 
Et cherchons tous ce cœur plein de tendrefle., 
Qui prend pitiéè de toute ame en detrefle. - 


3 L'Agneau de Dieu, Pagneau doux & propice , 
Fait au pEcheur preſent de ſa juſtice: | 
Il tend les bras de ſa grice éternelle, 

Meme a l'enfant qui lui fut infidele. 


4 Comme un berger de fa brebis perdue, 
Fait en tout lieu la recherche aſſidue; 
Ainſi Jeſus lui meme pourſuit lame: 
Fuiroit-il donc, quand elle le rEclame? 


5 Non, non, jamais Jeſus ne ſe renie, 
De nous benir ſon cœur brile d*envie 
Il ne ſauroit contrefaire ſa face, 


Ni refuſer au pénitent ſa grace. 


6 Mais l'embraſſant il fait tarir ſes larmes, 
Et de ſa paix lui fait godter les charmes 3 


- 


| N*etrea ſes yeux qu'un pfcheur miſtrable, 
C'eſt à la grace un droit inconteſtable. 


7 Il eſt bien vrai que faute de connoitre 
Ce doux Sauveur, ce bon & tendre maitre , 
Le cœur ne prend que d'une main tremblante, 
Ce grand ſalut que Jeſus lui preſente. 


8 Mais auſſitôt qu'on ſe prete a fa grace 


De notre cœur tout le reſte elle en chaſſe, 
Pour un tel cœur ol le Sauveur l'emporte, 
Le monde entier eſt une choſe morte. 


9 La faim, la ſoif, le déſir qui nous preſſe 
A pour objet d'eprouver ſa tendreſſe, 
De ſavourer de ſa mort Vefficace, | 
D'etre abreuvés au fleuve de ſa grace. 


Io Des lors auſſi, de ſon ſaint ſacrifice ,! 
Ce doux Sauveur permet qu'on ſe nourriſſe, 
Celui qui vient à ce repas aimable, 

Ne voudroit pas ſe trouver ſeul a table. 


II De ce qu'on goũte en ces gras pàturages, 
Par tout on va rendre ces temoignages : 
Combien eſt doux celui que mon cœur aime, 
< Viens voir, pecheur , & le goũte toi-mème. 


12 „ Je ſuis content, mon cœur ſe raſſaſie, 


„Vene tous boire aux ſources de la vie: 
el eſt le cœur qu' en nous le Sauveur cree , 
Des qu'a ſa grace on veut donner entree, 


x3 Veut-on beaucoup, on recoit d'avantage, 

En fait-on part, on gagne à ce partage; 
Du divin ſang la celeſte influence, 
Repand par tout la grice en abondance, 
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8 ECONDE PARTIE. 
Cantiques pour les Fideles. 
IXVII. (Air Francois.) 


NJ Vot, ſe peut- il que de Dieu la juſtice 
Pour un pécheur frappe 'Ancien des jours N 

Que par ſon ſang le ciel rendu propice 

De mes frayeurs termine ainſi le cours? 
Puis;je faifir la rancon precieuſe 

Que VErernel au ſein de la douleur , 

Pour racheter une race odieuſe 

Paye, & des mains, & des pieds, & du cœur ? 


2 Quoi, de ces clous puis- je baiſer l'empreinte 3 
Laver mon cœur dans ce ſacre ruiſſeau? 
Et ſur mon Dieu plein de honte & de crainte , 
D'un cœur trouble jetter Paffreux fardeau : 

Oui je le peux, & la bonte divine 
Surmonte enfin mon incredulite ; 
Ta pure grice, 6 Jeſus, m'illumine, 
Je vois, je ſens, que je ſuis rachete,' | 


3 Dꝰ'un feu ſacrè la cëleſte étincelle 
Rallume en moi de mon Sauveur l'amour, 
Et conſomme par cette ardeur nouvelle, 

Je ſens qu'il m'aime, & je l'aime à mon tour. 

Loin donc mondains, loin d'ici vos delices , 

Loin vos faux biens, vos honneurs, vos plaiſirs, 
Chriſt eſt a mot, ſous ſes heureux auſpices 
La grice opère, & comble mes defirs. 


4 Du noir ſéjour la frayeur diſhpee, 
Du paradis les ſacrés avant godts, 
Et des Elus la gloire anticipee 
Me font ſentir les tranſports les plus doux. 
Oui, c'eſt ici le don inenarrable , | 
C'eſt Chriſt en nous, c'eſt des ſaints Pondion 
C'eſt de la foi le miſtere ineffable , 
D'un cœur nouveau c*elt la creation. - 


(58) 2 5 
5 Oui, ſentir Chriſt ſon Dieu, ſon Roi, ſon Maitre, 
C'eſt du peEche. forcer le noir tombeau, _ 
C'eſt vivre à Dieu ,/ C'eſt en eſptit renaitre, / 
C'eſt recevoir de ſon pardon le ſceau. | 
C'eſt etre en Chriſt vrai chretien, vrai fidele g 
C'eſt avoir part à ſes travaux divers, 
C'eſt ſurmonter par ſa force Eternelle , 
La chair, la mort, le monde, & les enfers. 


6 Jeſus mon Dieu, c'eſt toi ſeul que j honore; 
Des ce moment je te célébrera; | 
- Jeſus, mon Dieu, c'eſt toi ſeul que j'adore, 
Des ce moment a toi ſeul je vivrai. 
Rends lui, pEcheur, rends lui Phonneur ſuprème) 
Et reconnois qu'il eſt doux & clement; 
Sens que pour toi ſa tendreſſe eſt la meme, 
Sens, crois, triomphe, aime éternellement. 2 


XVII. (Air: Briftol.) 
O Jour heureux , bonneur ſupreme ,) 


ut me fait aimer mon Sauveur; 
Mais c'eſt pour toujours que je Vaime; 1 
- Oquel jour pour moi, quel bonheur! | | 


2 J*ttois en butte à ſa colere, - 

Je redoutois un Dieu vengeur; 
Mais il exauce ma priere, 

Et répand fa palx dans mon cœur. 


4 V'eſpere tout de ſa tendreſſe, | 
Je vois ſon ſang couler pour moi; 
Pour moi ce grand Dieu s'intéreſſe“ 
C'en eſt fait; je nai plus d' effroi. 
Je ſens en moi la grace naitre , 

Elle comble tous mes déſirs: 
Jeſus mon Seigneur & mon Maitre, 
Tu fais ma joie & mes plaiſirs. 


5 Dieu de bonté, Sauveur propice, 
Source d'amour tres-preczeux , 
8 jamais ne tariſſe 

e treſor qui me vient des cieux. 


. 
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6 Ce trẽſor, c'eſt ta riche grace, 
Qui coule à grand flots dans mon ſein; 


Par elle mon crime s'efface, 
Mon eſpoir ne peut etre vali. 


7 Un cœur contrit qui s'humilie, 
De toi n*eſt jamais rejettae; 
Jamais un bon pere n'oublie 
Un enfant qu'il a racheté. 


LXIx. ( Air: P, a.) 


Ve tout chretien chante d'un doux accent, 
Que tout chretien ſe pame d'alégreſſe; 

Le trois fois Saint, le trois fois Tout-puiſſant 

A converti mon ame pEchereſle. 


2 Les voluptes, le monde, & le demon, 
Ne captivdient ſur le bord des abymes , 
Lorſque Jeſus, ce Sauveur tendre & bon, 
Me dcouvrit la laideur de mes crimes. 


3 Ses melagery me parlotent au dehors, 
Par ſon eſprit il parloit dans mon ame, 
Et mes peEches par de cuiſans remords , 
Percoient mon cœur comme d'un trait de flame, 


Ne pouvant plus dEguiſer mon état, 
Ni eontenir des larmes Pabondance, 
Je fis des lors paroitre mon combat, 
Et de mon crime une humble repentance, 0 


Grands & petits ſont dans I'ftonnement , 4 
D'une douleur, & ft vive, & fi prompte; | 
Les Saints ravts vantent mon changement „ | 
Le ciel fait fete, & l'enfer en a honte. 22 


6 Dieu vouloit bien effacer mes forfaits 
Dont je ſentois un repentir extreme , : 
Je le priai de me donner fa paix, T | 
Et par la foi je recus l'amour meme, | 


7 Je dis d'abord, 6 le Dieu de mon cceur ! 
Je te benis de ta grace infinjie; + 


—— — — — 
— — — 5 — 2 


(33) | 8 
Oui, ſentir Chriſt ſon Dieu, ſon Roi, ſon Maitre, 

C'eſt du pEche. forcer le noir tombeau, 

C'eſt vivre A Dieu, C'eſt en eſprit renaitre , 
C'eſt recevoir de ſon pardon le ſceau. 

C'eſt etre en Chriſt vrai chretien, vrai fidele g 

C'eſt avoir part a ſes travaux divers, 

C'eſt ſurmonter par ſa force Eternelle, 

La chair, la mort, le monde, & les enfers. 


6 Jeſus mon Dieu, c'eſt toi ſeul que j honore; 
Des ce moment je te célébrerai; | 
Jeſus, mon Dieu, c'eſt toi ſeul que j'adore, 

Des ce moment a toi ſeul je vivrai. 

Rends lui, peEcheur, rends lui Phonneur ſupremey 
Et reconnois qu'il eſt doux & clement ; 

Sens que pour toi ſa tendreſſe eſt la meme, 

Sens, cro1s, triomphe, aime éternellement. 


ILXVIII. ( Air : Briſtol.) 
O cy heureux , bonneur ſupreme ,! 


ut me fait aimer mon Sauveur; 
Mais c*eſt pour toujours que je Paime; 
O quel jour pour moi, quel bonheur! 


2 J*Etois en butte à ſa colère, - 
Je redoutois un Dieu vengeur ; 

Mais il exauce ma prière, 
Et répand fa paix dans mon cœur. 


- 3 YVeſpere tout de fa tendreſſe, 
Je vois fon ſang couler pour moi; 
Pour moi ce grand Dieu s'intéreſſe“ 
C'en eſt fait; je n'ai plus d*effroi. 
Je ſens en moi la grice naitre , 
Elle comble tous mes defirs : 
Jeſus mon Seigneur & mon Maitre , 

Ju fais ma joie & mes plaiſirs. 


5 Dieu de bonté, Sauveur propice, 
Source d'amour tres-preEczeux , 
Que ſur moi jamais ne tariſſe 
Ce trè ſor qui me vient des cieux. 


0): 


6 Ce treſor, c'eſt ta riche grace, 
Qui coule à grand flots dans mon ſein 3 
Par elle mon crime $*efface, - 

Mon eſpoir ne peut etre vali. 


—_ 


7 Un cœur contrit qui s'humille, 
De toi n*eſt jamais rejette ; 
Jamais un bon pere n'oublie 
Un enfant qu'il a racheté. 


LXIX. ( Air: P, a.) 


Ve tout chretien chante d'un doux accent, 
Que tout chrẽtien ſe pame d'alégreſſe; 

e trols fois Saint, le trois fois Tout-puiſſant 

A converti mon ame pEchereſle. 
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2 Les voluptés, le monde, & le demon, | 
Me captivdient ſur le bord des abymes, 1 
Lorſque Jeſus, ce Sauveur tendre & bon, ; 
Me dEcouvrit la laideur de mes crimes. | 

| 


3 Ses N me parlotent au dehors, 
Par ſon eſprit il parloit dans mon ame, 
Et mes pEches par de cuiſans remords , 
Percoient mon cœur comme d'un trait de flame, 


Ne pouvant plus déguiſer mon état, WE 
Ni eontenir des larmes Pabondance, "=M 
Je fis des lors paroitre mon combat, 

Et de mon crime une humble repentance. 


$ Grands & petits ſont dans l'ẽtonnement, 85 J 
D'une douleur, & ft vive, & fi prompte; 5 
Les Saints ravis vantent mon changement „ 
Le ciel fait fete, & l'enfer en a honte. ND 


Dieu vouloit bien effacer mes forfaits 
Dont je ſentois un repentir extreme , 
Je le priat de me donner fa paix, n 
Et par la foi je recus l'amour mm. | 


7 Je dis d'abord, 6 le Dieu de mon coeur! 
Te te b6njs de ta grace infinje ; 5 


Wee e 
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| NET on 
Poſſẽde- mol, mon aimable Vainqueur , 
Er qu'a col ſeul mon ame ſoit une. 

LXX. (Air: Briſtol.) 


Ex mon Sauveur tout eſt capable 
Par ſes attraits de me charmer: 
Hélas! que je ſuis miſérable, 
IN S . 
D'avoir tant 'vecu ſans Paimer. 


2 Je me moque des railleries 

188 Que l'on fait de. mon changement, 
Car je donnerots mille vies 

Pour aimer Dieu plus ardemment. 


3 Je mets mon bonheur à te plaire - 
Source adorable de bonte ; - 
Ah! que ne voudrois-je Ape, faire 
Pour Vhonneur de ta Majeſte ; 


4 Je voudrois a toute la terre 
Annoncer mon doux ReEdempteur; | a / 
Diſant: qu'un ſeul eſt nEceflaire, - 

4 Aimer ſon Dieu de tout ſon cceur.? 


aa. (Air Ancien.) 


e dois-je dire au Sauveur charitable? 
| Tous ſes bienfaits ſont ſur moi miſftcable x 
Oui, de Jeſus la grice & la tendreſſe, 
Sur moi pecheur ſe ſignalent ſans ceſſe. 


* 


4 Ce divin Maitre, il m'a dans ſon Ecole, 1 
Par ſon eſprit applique la parole: 8 s 
Connois ron cœur, ſa froideur , ſa malice , 
«© Sa defiance, & ſa propre juſtice.  * 


( 
| | ( 
Douces lecons, of l'eſprit de lumière I 
Juſques au fond ſonde notre miſere ; 
Il creuſe bas; il 6te tout le ſable, 3( 
Pour nous poſer ſur un fondement ſtable. 0 

0 


4 Dans quel (tat nous vois-tu, Sauveur tendre, 
Et dans quel gouffre ? on ne peut lo-comprendre : 
N | | 5 1 


6——k——Ä „ — 8 


„ > of 
Mais un abyme engloutit Pautre abyme. 
Qui ſondera ton cœur, Agneau victime! 


5 Tu Vas jure; miſericorde abonle 
On du peche s'ouvrit la mer profonde: 
Et de ton ſang la rancon Ane 
Abondamment a paye notre dette. 


*, 


6 Heureux celui qui de cœur le peut croire ; 
II godte en paix les fruits de ta victoire, 
En ſe laiſſant dans cette ſource pure r 
A tout moment laver de ſa ſouillure. | 


7 En ſe laiſſant guider, mener ſans ceſſe —_ 
Par Ponction, par I'eil de ta tendreſſe; 
En ſe laiſſant conduire ſur la trace 
Qui fait toujours aller de grace en grace. 


A Nnoncons les merveilles, 

Et de grace & d'amour, 15 

ue Dieu fait dans ce jour; | . ol 
Queelles ſont nonpareilles! - | Da. 

Comme un paſteur fidele | 4 
Sans craindre le travail, | 4 
Il ramene au bercail 
Une brebis rebelle. 


2 Il a briſema chaine 
Comme un puiſſant vainqueur g 
Et comme un doux Sauveur 

II m'a mis hors de peine. 

Il a gueri mon ame 
Comme un bon medecin , 1 
Comme un maitre béenin 8 — 8 
II m*eclaire, il m' enflamme. „ 


3 Que tout loue en ma place 
Un Dieu fi plein d'amour, 
Qui me fair chaque jour LR 
Quelque nouyelle grice, 
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(62) 
Sa bonté me ſupporte, 
Sa lumiere m'inſtruit, 
Sa beauté me ravit, 

Son amour me tranſporte. 


4 Sa douceur me careſle , % 
Sa grace me guerit ; 

Sa force m' affermit , 

Sa charite me preſſe! ! 
Dieu ſeul eſt ma tendreſſe, 
Dieu ſeul eſt mon ſoutien, 
Dieu ſeul eſt tout mon bien, 
Ma vie & ma richeſſe. 


LXXMIII. 1. Pierre 1. 3. 7. (Air; H. 32) 
| 35 ſoit Dieu, dont la grace infinie, 
Produit en nous une nouvelle vie 

Par l'Eſprit ſaint que nous a mérite 

Jeſus ſon Fils, mort & reſſuſcité. 
Il nous trans forme en ſa divine image; 
Pour obtenir ſon cEleſte heritage , 

Od régnera la juſtice & la paix, 

Et pour y vivre avec lui pour jamais. 


2 Des ſiens il eſt le bouclier , la défenſe, 

Et ſous ſa main ils ſont pleins d'aſſurance; 
Rien ne pourra les empecher un jour 

Dyetre élevés dans l'éternel ſéjour. | 

Il les ſoutient dans toutes leurs allarmes : 

Il les munit d*impenerrables armes, 

Il les defend dans leurs rudes combats , ._ 
II en'prend ſoin dans leurs divers Etats. . 


; 0 
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3 Nos cœurs en ſont tous remplis d'alegreſle , 
Si quelques fois ils font dans la triſteſſe, 
Quand le Seigneur, notre ſouverain Roi, 
eut Eprouyer & ſonder notre foi; 
Par A bonte nos ſouffrances finiſſent, 
Et tout d'un coup nos cœurs ſe réjouiſſent; 
Meme nos maux nous ſeront glorieux , 
| Lorſque Jeſus redeſcendra des cieux. 


- 


oa (63) 
LXXIV. (Air: 2.5 


Eureux les pEcheurs qui ſont rentres en grace 
Aupreès du grand Roi de la terre & des cieux! 
C'eſt dans ſes parvis qu'il leur montre fa face, 
Déployant ſes ſoins les plus tendres ſur eux. 


2 Au temps de leur peine il ſe rend favorable 
Aux * ſoupirs qu'ils pouſſent juſqu'a lui; 
Du ciel il leur —— une main ſecourable, 
Dans tous leurs travaux pour leur ſervir d'appui. 


3 Aux Saints d'autrefois, à ſes anciens fideles 
Qui couroient toujours dans ſes bras tout - puiſſants, 
II fit Eprouver ſes bontés paternelles; . 
II le Git encore a ſes tendres enfans. 


401 que notre ſort Etoit bien miſcrable, Wo 
Lorſqu'il vint du ciel, nous chercher, nous guerir; 
En nous réveillant par ſa voix adorable, 

Du fatal ſommeil ou nous allions perir. 


5 Quelle charité! quelle grice infinite , _ 8 | 
De vouloir benir de fi pauvres pecheurs? + 4 


Cherchez, nous dit-il, votre propre patrie, 
Venez dans mon ſein dEcharger vos douleurg, 


6 Nous voici, Seigneur, en ta ſainte preſence 
Viens par ton amour, adoucir nos travaux , 
En toi notre appui, notre unique efpeErance ; 
Nous triompherons des peines & des maux. 


7 C'eſt dans ces bas lieux, dans ce ſ6jour de larmes 
5 0 nous attendons mille & mille revers: 
Iiens toi pres de nous pour bannir nos allarmes , 
Soutiens nous, Seigneur, dans nos combats divers. 


8 Puiſſions-nous jouir de ces ſaintes prẽmices 
Dont tu fais aux tiens preſent des ici- bas: 
Et que ce torrent de cEleftes délices, 
Inonde nos cœurs au moment du trépas. 


Fg -- .. 


ee 
Pechenrs „ prenez confiance, 
Le Sauveur vous veut du bien; 
Commencez par l' indigence, 
Vous n'y perdrez jamais rien. 


2 O la faveur ſingulière, 
Lorſque ce doux REdempteut 

Nous fait ſentir la miſere 

Juſque dans le fond du cur! 


Lorſqu*on n'a plus de reſſource 
3 Jeſus dans tous ſes maux, 

Et qu'on trouve enfin la ſource 

De la vie & du repos. 


4 Si quelque ennemi veut nuire 
\ : . 5 5 

Soit a l' ame, ſoit au corps 
Vers Jeſus on ſe retire, 
A couvert de ſes efforts. 


5 Puiſſe à notre eſprit ſans ceſſe ] 
Son martyre etre preſent, | 

Et de nos cœurs ſa tendreſſe 
Sꝰemparer entierement! 


6 O que ſon Egliſe entire 
Eut recu ce divin ſceau , 
Pour marcher a la lumiere 


Et du Pere & de l'Agneau! 


7 Que chacun en ſa preſence 

Sente aujourd* hui dans ſon cœur, 

De ſon amour Vinfluence , 
 Bralant d'une ſainte ardeur. 


LXXVI. (Air: 5.) 


2 

Eſormais je ne veux vivre 
Que pour Jeſus mort pour moi. 
Qui de mes maux me delivre , 
Les ayant tous pris ſur ſoi. 


* 


8 5 -, 

2 Que ſon amour a de charmes, 
Et d'attraits pour les pEcheurs | 
Il fait ceſſer leurs allarmes, | 
II les comble de faveurs. 


3 O moment plein de délices! 
Bienheureux depouillement , 
Oh Jeſus de ſes juſtices 
Nous revet gratuitement. 


4 Ou le cœur trouve la vie, 
Dans la mort de ſon Sauveur, 
On Vame ſe ſent s 
Pleinement de ſa langueur. 


5 Oh ſon divin Sang efface 
Toutes nos jniquitEs : | 
Enfin, od I'Eſprit de grace 
Scelle en nous ſes veEritEs. 


6 Mets, Seigneur, par ta clemence, 
Maintenant , & pour jamais 
Nos cœurs dans la jouiffance 
De ta grace & de ta paix. 

IXXVII. (Air: Briſtol.) 

8 * de ma nouvelle flame, 
Je ne veux plus aimer que toi : 

Le monde envain flatte mon ame; 

Non, non, je ne ſuis plus ſa loi. 

2 Par la douceur de ſes carreſſes, 
Il voudroit bien me retenir; 


Je me moque de ſes promeſſes; 
Non, non, il ne les peut tenir. 


3 Il wa que des biens periſſables, 
dv ne m' inſpirent que mepris; | 
Il n'en a point qui ſotent durables; 
Non, non, je cherche un autre prix, 
4 Dieu m'a promis ſon heritage , 
Ou plutot il ſera le mien; 
Jene veux point d/autre partage; 
Non, non, il weſt que ce ſeul bien. 


7 3 
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5 Que tout Penfer s' arme & conſpire; 
Par grace Yen ſerai vainqueur: 


Demon, je brave ton empire; | 
Non, non, ne preſſe plus mon cœur. 


Puiſque mon Dieu devient lui- meme, 
Et mon ſecours, & mon appui, 
Je me ris de ta rage extrème; n 
Non, non, rien n'eſt plus fort que lui. 


een , tu myas livre la guerre: 
Je Ven benirat mille fois; 
Il falloit des coups de tonnerre 
Pour me r/appeller a tes lois. 
Tes traits ont fait couler mes larmes : - 
J*eprouve aujourd'hui ta douceur: | 
La juſtice a mis bas les armes ; 
Mon juge devient mon Sauveur. 


2 Si j'ai redoutẽ ſa puiſſance 
Quand il tonnoit ꝓour me punir; 
Lui dois-je moins de confiance, 
Quand il daigne me ſoatenir ? 
- Vers lui, moi qui ne ſuis que poudre, 
Jirai comme au Dieu du ſalut; 
Sans craindre & ſans braver ſa foudre, 
Pirat lui rendre un doux tribut. 


3 Eſpè res la fin de vos peines 
Peuple, il comblera vos delirs; 
Vous puilerez a ſes fontaines , 
Les eaux pures des vrais plaiſirs. 
Alors d'un cœur plein d'alégreſſe, 
Louant fa céleſte grandeur, 
Vous direz: que tout homme adreſſe 
« Avec nous, ſes vœux au Seigneur.“ 


4 CElebrons ſes dons magnifiques , 
Annoncons-les a Punivers ; 

Que l'amour porte nos cantiques 
A autre rivage des mers. 


\ 


LXXVIII. Eſaie, 12. (Air: Que tout le ciel, &c.) 


\ \ 
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\\ 5 | 0 670 
Sion, tu Vas dans ton enceinte 
Ce Dieu qu*atendoit Iſraël! 


Exalte la Majeſté ſainte, 
De ce Rédempteur immortel. 


LXXIX. (Air: Emanuel.) | 


De mon Rédempteur la douceur infinie! 
C'eſttrop peu qu'il nous donne & ſon ſang&ſavie. 
Non, ſon ardent amour ne peut pas s'y borner, 
Mais il vient en eſprit de ſes dons nous orner. 


2 Sa clEmence Eternelle en nous manifeſtée, 
Nous fait voir que notre ame eſt par lui rachetée, 
Que pour nous ce Sauveur, doux, tendre & gra- 

5 CICEUTX , 

Ouvre tous les treſors , & la porte des cieux. 

Son amour eſt immenſe , il eſt imcomparable , 

Il vient loger encordans une vile ẽtable, 

Un cœꝛur par le pecke rempli des paſhons .. 

Qui règnent dans les chiens , les ours & les lions. 


4 Cet antre tẽnẽ breux, des dragons le repaire, 
Il en fait un vrai Temple; ou maiſon de prière, 
Il vient dans ſa puiffance , avec autorit 
Il parle, & de ce cœur chaſſe Piniquite. 


5 Il en bannit ſoudain tont infame commerce, 
Des profànes changeurs les tables il renverſe , 
Il le dédie enfin en temple au Saint-Fſprit 5 
Qui de gloire & de done jamais le remplit. 


6 Viens, grand Dieu, des Vinſtant frapper à notre 
; porte 
Parle fi puiſſamment, & d'une voix ſt forte 155 
Que rien ne ty rẽſiſte, ou t'empèche d'entrer, 
Afin que ton amour y puiſſe demeurer. | 
LXXX (Air: 4.) ; 
Omment dire les merveilles 
be Padorable Sauveur , 
Dont' les vertus ſans pareilles 
Ont ta charmer ma douleur? 
— Gracea amour, 
Qui triomphe dans ce jour, 


(68) 

2 Ceſt une ſource de vie, 
De paix, de félicité; 
On Pame ſe ſent rave 
Juſque dans Peternite. Grace , &c. 1 


vg 


3 Quel admirable prodige! - 
| ut peut dire les effets 

Die ce beau feu qui m'oblige | 
A publier tes hauts faits? Grace , &c. 


— 


4 Jeſus, glorieux Monarque ! 
Enrichi de tes faveurs, N 
Fais que je porte la marque : 


De tes humbles ſerviteurs. Grace, Ge. 


5 Tout mon déſir, c'eſt de vivre 
Pour toi ſeul en ces bas lieux, 
Oude mourir pour revivre E 
Sur un trone dans les cieux. Grace, &c. 


4 at 1 
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FE crois en Dieu le père 

Tout-puiſſant Createur , 

En lui mon ame eſpeère, 
11 eſt mon bienfaiteur. 


It 


2 Je crois en ſon Unique, 
© Jeſus-Chriſt mon Seigneur, ha | 
Par la foi je m'applique op 
Ce qu'a fait ce Sauveur. d / 


3 D'une mort tres-cruelle , 
Ce puiſſant Roi des rois , | 
La Parole &Eternelle, | | 2 
Expira ſur la croix, - 


g 
] 
[ 
4 La mort étant vaincue , 
Jeſus reſſuſcita; | J 
Porté ſur une nue, | 3( 
Dans le ciel il monta. 2 


5 Des fruits de fa victoire, 
II jouit dans les cieux , 
Sur un tröne de gloire , 
Aſſis dans les hauts lieux. 


6 Il reviendra lui meme , 
Juger tout l' univers, 
Couronner ceux qu'il aime, 
Et punir les pervers. > 


7 Je mets ma confiance 
Dans PEſprit Createur , 
I! produit Veſperance 
Et la foi dans mon cœur. 


8 Membre de ſon Ego, 


Mon ſort devient heureut 
Jeſus ſe Veſt acquiſe 
Par ſon ſang précieux. 


9 Je crois que Dieu pardonne , 
Et fait grace aux croyans , 
Qui font ce qu'il ordonne, 
Et qui ſont repentans. 


10 Je crois une autre vie 
Ou mon Dieu je verrai; 
En lui je me conkhe , 

Je le poſſéderai. 


LXXXII. Marc. 16, 15, 18. 


ABl allez par tout le monde, 

Dit le Seigneur à ſes élus; 
Porter la lumière féconde, 
Et l'&vangile de Jeſus. 


2 Prechez à toute creature 
La paix, la grace & le ſalut; 
L'ame qui croit ſe vetra pure, 
Et mème elle atteindra le but. 


3 Qui croit, recevra le bapteme 
Et du Saint-Eſprit & de feu: 


(70) | 
Mais qui ne croit point, Panatheme - - 
Le pourſuit en tout temps & lieu. 


4 A tout par la foi l'on s' engage, 
Par elle on chaile le demon 4 
Et l'on parle un nouveau langgge, 

Celui de la ſainte Sion. | 


5 La foi puiſſante nous preſerve 
Du mortel venin des ſerpens ; 
Nos cœurs en grace elle conſerve , 
Et nous rend toujours triomphans. 


6 Divin Sauveur, gueris toute ame 
Qui maintenant regarde à toi; 
L'embraſant de ta ſainte flame, 
Pour vivre & marcher par la foi. 


TxxxIn. (Air: P, 24.) 
M Dieu, mon Seigneur & mon Roi, 


Je ſais qu'on ne peut ſans la foi 
Etre bienheureux , ni te plaire 
Que l' homme incrẽdule & pervert 
Doit recevoir dans les enfers 
Pour toujours ſon juſte ſalaire. 


2 Mais je ſais, 6 Pere éternel, 

Que ſans ton ſecours paternel 

Je ne puis de moi-meme croire ; 
Viens donc, 6 mon Dieu, mon Sauveur, 
Produire la foi dans mon cœur, 
Pour obtenir un jour ta gloire. 


3 Que cette divine vertu 
Relève mon cœur abattu - 
Qua ton cher Fils elle m'uniſſe 5 
Pour avoir part à ſes bienfaits, 
A ſon Union pa fa. paix, 
A ſon ſalut, a ſa juſtice. 


4 Quelle Ecoute avec ſoin ta voix, 
u'elle me ſoumette à tes lots ; 


n, 
Et qu'elle ſoit toujours ſuivie 
D'une profonde humilite, . 
D*une parfaite charite; 
Quelle dure autant que ma vie. 


5 Quelle ſoit dans tous les combats 
8 ſatan me livre ici - bas, 
Et ma vidcoire ; & ma defenſe : 
Quelle m'éleve dans les cieux , 
Pour poſlEder dans. ces hauts lieux 
Les objets de mon eſpérance. 


LXXXIV. Mare. 11, 22,24. (Air: P,. 2.) 


Res - glorieux & ſupreme Seigneur, 

Repands ſur moi ta cEleſte lumière; 
Que le flambeau de la foi dans mon cœur 
Soit allumé par la ſainte priere. _ 


2 Jeſai, je ſai que eſt un don de Dieu, 
Un don gratuit & de grande efficace; 
Viens le répandre aujourd'hui dans ce lieu, 
Divin Sauveur, parton Eſprit de grace. 


3 Ton grand pouvoir qui n'eſt point limits f 
uand nous croyons, dans nos cœurs ſe déploie; 
II y deétruit Porgueil, la vanite, | 
Tarit les pleurs, & nous remplit de joie. 


4 Lheureuſe foi nous rend plus que yainqueurs z 
Nous tranſportons du peche les montagnes 
Au fond des mers; &combles de faveurs 2 
Nous traverſons, & valons, & campagnes. 


5 Demandez moi tout ce que vous voudrez, 
Nous as tu dit, mais du cœur & de l'ame; 
Croyez au moins que vous le recevrez, 
II ſera fait; & vous vivrez ſans blame- 


6 O doux Jeſus, arbitre de mon ſort! - 
Inſpire moi cette foi merveilleuſe 
Our rend l'amour ſi conſtant & fi fort 
Aue Pame en eſt parfaitement heureuſe. 


LXXXV. (Air: PF. 36.) 


Vicroit au ſang de l' homme - Dieu, 


1 O krouve dans ſon meErite un lieu 


De retraite Eternelle ; 


Deépouillé de tout propre bien, 


Quand il ne lui reſte plus rien 
Qu'une ame criminelle. 
Ce ſang -precieux dans le ciel 


Plus benin que celui d*Abel, 


Criant ſans ceſſe grace, 
Appaiſe la Divinite , 
Et conduit dans l'&ternite , 
Pour contempler ſa face. 


2 Jet'en bEnis, mais dans mon cœur 


Il reſte encore une douleur ; 
u le ſais, coeur fidèle: 
Mon, ame eſt dans VaffliQtion , 


Tandis que la corruption 


Peut influer ſur elle. 
Jeſus , mon Seigneur, & mon Roi, 


Que On tre devant toi 


el que je le delire |! 


Quand tiendra Phomme intérieur 
Dans tout mon ętre, cher Sauveur, 
En tout temps ſeul l' empire. 


38 ; 2 
3 Mais j*entends de PEpoux la voix: 
Qu'il te ſoit fait comme tu crois : *® 


Il me le dit lui-meme; 
Lui qui de ſon c6tEſanglant 
Fait naitre merveilleuſement 

Son Epouſe qu'il aime. 


Mon cœur ſe réjouſt deja Ws 


Dans 1,eſpErance qu'il aura 
Le bonheur de te plaire ; 
Et de vivre avec ſon Epoux 
Dans le commerce le plus doux, 
Encor ſur cette terre, 


LXXXVI 
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LXXXVL Marc. 9523. (Air; P/ 127. 1 Th 


Out eſt poſſible au vrai croyant. 
F Qui cecoit en ſimplicit | 
La parole du Dieu vivant , 
Et qui 8'aſſtre en ſa bonts : 
Il dit, en ſe réjouiſſant: * 
Tout eſt poſſible au vrai croyanty 


A Je ne veux plus te démentir 
Par ma noire incrédulité, 
Mais de tout mon cœur conſentir, 
Et croire, Dieu, ta verite, 
Dont le pouvoir ſi convainquant, 
Rend tout poſſible au vrai croyant. 


3 Te pas dificile pour moi, 
6 *eſt d' etre affranchi du pẽchẽ 
Dont je reſſens encor la lot, © 
Et dont mon cœur eſt enrache : 
Mais, Seigneur, par ton bras puiſſant, 
Tu rends tout poſſible au croyant, 


4 La terre & l'enfer d'un accord 
Cherchent à renverſer ma fot, 
Mais je me ris de leur effort, 
Par le ſecours de ce grand Roi 
Sue me fait ſentir àl'inſtant, 
ue tout eſt poſſible au croyant. 


Oui, mon Dieu, par toi je vaincrai 
La chair, le monde, & les demons; 
En ton ſaint nom je franchirai Sri 
Les c6teaux , & les plus hauts monts ; 
Et je dirai, meme en mourant: 2 
Tout eſt poſſible au vrai croyant. 


TXxxVII. Hab. 2, 4. (Air: Conffteor) 


Ieu, maitre abſolu de ſes dons, 
Qand il trouve bon les retice; 
Et par de ſoudains abandons 


II cauſe à-l'ame un doux martyre; 
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Lors qu'il veut.qu'elte meure a ſoi , 
Pour vivre à lui ſeul par la fol, 
2 Dieu ferme dedans & dehors 

Juſques au moindres avenues, 
II ne laiſſe au lieu de tranſports, 
Que d' humbles & de ſimples vues; 
Et l'ame dit alors en ſo : 
Le juſte ne vit que de foi. '? 


3 Elle ſe trouve ſans milieu, 

Sans grice ſenſible & ſans forme; 
Elle eſt toute abſorbee en Dieu, 
Qui la depouille & la transforme , 
Et qui la fait mourir à ſol 

Par le doux glaive de la foi. 


4 Sans jamais perdre ſon repos, 


Dans quelque Etat que Dieu la mette, 
Elle ne dit plus que ces mots: 

“ Layolonte de Dieu ſoit faite; 
Il faut que par la ſimple foi, 

Je meure & que Dieu vive en mol, 


5 Ceſt ici que le pur amour, 
Par ſa ſecrete & douce flame , 
Fait ſon ouvrage nuit & jour 
En depouillant Pame de Vame 7 
C'eſt ici que la pure foi 
Fait vivio ame morte a ſol. 
6 O mon adorable Sauveur! 
 Fais que pour tot je ſacrifie, | 
Des ce moment de tout mon coeur, - 
Mon bien, mon corps, mon ſang, ma vie; 
Et que ne vivant plus a moi, i 
Je te ſuive en tout par la foi. 


LXXXVII. 


3 vie eſt un pélérinage 

Que doit finir le ſeul trẽpas; 

| Ceeſt la foi qui dans ce voyage 
Peut ſeule conduire nos pas. 


* 


- 


(75) 

2 Expoſes ſans ceſſe au naufrage, 
' _  Voulons-nousvivre ſans effro1? 
Toujours conſtant malgre Porage 5 
Demeurons fermes en la foi. 


3 Des honneurs la pompe brillante, 
En vain flattera notre cœur, 
La foi divine ſe preſente  _ 
Pour nous en découvrir Perreur, 


4 Le plaiſir, offre · t. il ſes charmes ? 
Ecoutons, Ia foi nous inſtruit; 
Elle nous dit que mille allarmes 
De ſes douceurs ſeront le fruit. 


Des faux biens la trompeuſe image 
Ne doit plus i blouir nos yeux; 

La foi nous montre un heritage 
Bien plus durable dans les cieux. 


6 La foi tend un cœur indomptable: 
2 Penfer arme ſon courroux , 
e bouclier impenetrable 
Rend inacceſſible à ſes coups. 


7 De ce don la force invincible 
Nous empeche de ſuccomber , 
Rien avec lui n*eſt impoſſible; 
Comment ſans lui ne pas tomber? 


8 Ceſt la foi ſeule qui raſſure 
Contre les horreurs de la mort; 
La foi ſeule eſt la route ſufte 
Qui nous conduit enfin au port. 


LXXXIX. (Air Anglois.). 


R des Saints, bee xa ſupreme, 
Tes incomparables Splendeurs, 
Eblouiſſent les Anges meme! 


Leur coll ſe ferme a tes grandeurs. 


2 Ta _gloireimmenſe, inacceſſible 
Aux Séraphins & Cherubins , 


/ 


* 
— 
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A notre foi fe rend viſible, 
Avec tous ſes trEſors divins. 


3 Oui, la foi perce le nuage 
Qui nous cachoit ta Majeſté: 
Elle contemple Pheritage _ * 
Que nous promet ta vèrité. 


4 Dieu, toujours preſent à mon ame 
Je veux ſuivre ta ſainte loi; 
Bralant de ta cẽleſte flame , 


— Toute mon ardeur va vers ToL 


ws Aux pieds de ton trone adorable, 
Mon ce&ur Yoffrira mille vœux; 1 
Et plein d'un zèle inaltérable, 
Je t'y bEniral comme aux cieux. 


XC. Heb. 4. 1, 2. (Air: 4.) 


Archons par la foi, craignons la défiance, 
Un Dieu la punit; voyez le peuple Hébreu 
Lequel n' entra point faute de confiance , 
Dans ce bon pays promis à leurs ayeux. 


à Voulons nous avoir cette terre promiſe, 
Il nous faut paſſer par un deſert affreux ; 
C?eſt de notre cœur une digne entrepriſe ; 
En perſèvẽ rant nous ſerons blenheureux. 


3 Mais dans ce deſert convoiter quelque choſe 

Ci eſt deshonorer, c'eſt tenter notre Dieu, 
Qui, lorſqu'on le ſert, veut que l'on ſe repoſe 
Sur ſon grand amour qui nous ſuit en tout lieu. 


XCl. (Air: 7.) 


 *®TAmais Dieu ne dElarfle 
ui ſe confie en lui; 
Si le monde m'oppreſſe, 
Jeſus eſt mon appui. 
Te e e fidèle, 
Garde en fa paix les ſiens | 
Pour la vie eternelle , 1 : 


Er les comble de biens 


a. — 


4 (77) 

2 Je veux, ſachant qu'il m'aime 
Me remettre à ſes ſo ins 
Beaucoup mieux que moi meme , 
Il conno1t mes beſoins; with, 
Ce Dieu plein detendrefle, 
Confondroit- il ma foi? 

Non, plus le mal me preſſe, 

Plus il eſt pres de moi. 


3 Monde, ce qui t'enchante , 
Biens , honneurs , volupte,, 
Neſt plus ce qui me tente, 
Tout n*eſt que vanite. 
Mon tréſor, mon partage, - 
Mon tout c'eſt Jeſus-Chriſt , 
Qui me donne pour gage 
Le ſceau de ſon Eſprit. 


4 Quelle reconnoiſſance 
erai- je a mon Sauyeur? 

Je veux en rEcompenſe , 
Lui donner tout mon cœur; 
Mon ſang, mes biens, ma vie, 
Tout lui ſoit conſacre ; | 
Que fa grace infinie 
En diſpoſe à ſon gre. 


XCII. (Air: Jeruſalem.) 


Ei, Saint, chaſſe de nos cœurs, 
Par ton admirable lumitre 3 
Les raiſonnemens ſeduQeurs , 
Et la volonte fi contraire 
A cet Eſprit de pure foi, : 
Qu'on ne peut ayoir que par tol. 


2 Si je ſoumets mon jugement, 
Tu fais part de ta riche grace; 
Si je m' aby me en mon n᷑ant, 
Sa clarté devient efficace: 


— 


Le voile qui couvroit mes yeux oo 
Tombe, & m'ouyre un bien précieux. 


G3 ; 


£ 


— 
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3 Alors plans de contentement 
Je me dis ſouvent à moi-meme 

J*Etois dans un aveuglement 

Qui m'6toit à celui que j'aime: 

Pouvoit-il s' emparer d'un cœur 

Qui chèriſſoit ſa folle erreur? 


z Grand Dieu, que ne te dois- je point, 
Pour cette grace prevenante! 

Ta lumiere qui vient a point 

Eclaire mon ame ignorante; 

Et m*enſeigne en un meme jour 

Que ſans la foi vain eſt l'amour. 


J Ah, peut-on croire de t'aimer 
Sans cette foi ſimple & docile? 
Oſerois- je bien preſumer | 
De trouver en tot mon aſile, 

$1 je ne ſoumets mon eſprit 

Ainſi que Pa dit Jeſus-Chriſt F 


XCIII. Luc. 17. 5. (Air: Confiteor.) | 
[ Þ > Tout-puiſſant, Dieu de bonté, 


Toi qui connois notre miſere , 

Touche de notre infirmite, - 

Detourne de nous ta colère: ? 
Nous mettons notre eſpoir en tot , | 
Seigneur, augmente en nous la foi. 


2 Sauveur plein de fidelite, 

Sauveur dont l'amour eſt immenſe, 
N'as- tu pas toute autorité ? . 
N”eſt-tu pas rempli de clẽmence? Nous, &c; 
3 Heureux terme de nos ſoupirs, % 
Joi qui res fait notre juſtice, 

Interprete de nos déſirs, ; 

A tous nos vœux rends toi propice; Nous, &. 
4 Arche d*alliance & d'amour, | : 
Aſtre du martin, claire étoile, 

Porte de cet heureux ſ{ejour, 
O Dieu ſe dEcouvre ſans voile; Nous,&6q 
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l 
Source ineffable de tous biens; 
Puiſſant rg des coupables, 
Secours aſſuré des chretiens , . | 
Soulagement des miſcrables; Nous, Ce: 


6 Grand Roi de la terre & des cieux , 
Des Patriarches , des Prophètes, 
De tant d'A Apotres glorieux, 
De tant de courageux Athletes ; Nous, Cc. 


7 Jeſus, à Ph tous les vainqueurs . 
7 *'honneur de leur victoire; 

Jeſus, à qui les chaſtes cœurs 

Et tous les Saints doivent leur gloire ; wa 3 $6; 


$ Agneaude Dieu, dont la bonts 
A ſute charger 5 nos crimes, 
Pour calmer un Pere irrite, 
Nous n'avons point d'autres victimes. N 0us, be. 


9 Agneau de Dieu, qui ſur la croix | 1 
As A fatlefair pour notre offenſe, N 
Nous avons reſſenti cent fois be 

Les doux effets de ta clemence. Nous, Sc. 


10 Jeſus, qui règnes dans les cieux; 
Fais nous ſavourer tes delices : 
Accorde ce prix glorieux 
A ton pur ſang , a res ſupplices: Nous, Ge: | 


—— — — — 
De ! ny Bobs.” 


XCIV. Deut : 6, 5. (Air: Pſ. 8.) 


12 belle loi! Dieu amends qu'on als 
Et ſur Lg 11 lance Panatheme : 8 
Ila tout ſeul les grandeurs , les appas, 
Je l'aimerois, ne le vouldt-il pas. 


"LL. 


2 Quoi, pour Vaimer attendre ſa eee 6 
Ne Paimer point eſt Pextreme miſere : 31 5 1 
Le cœur humain n'eſt fait que pour Vaimer j; + 
Lows divin le doit tout zmmer. | 


(6805 


3 Ta belle loi! l'amour en eſt la ſource; 
Il faut aimer juſqu'au bout de la courſe: 
On voit ſes maux par l'amour ſurpaſſes, 
Et par l'amour ils ſont recompenſes. 


4 Dieu n'aime point une crainte ſervile, 
Il cherche un cœur genereux & tranquille: 
Aimez, & rien ne vous engag era; 
Aimez, & tout en bien ſe changera, 


$ Labelle loi ! qui commande qu'on rèegne, 
u' on ſoit heureux, que jamais on ne craigne; 

ue rien que Dieu n*engage notre foi, 
Que ſon amour ſoit notre unique loi. 


6 La belle loi! eſt une loi de grace, 
Gat des mortels la ſageſſe ſurpaſſe: 
Quoi que les rois oſent d'eux preſumer, 
Dieu pouvoit ſeul faire une loi d'aimer. 
7 Et pour la loi, puiſque Dieu me l'ordonne, 
Et pour l'amour, d a Dieu me le donne, 
Et pour moi-meme , ah trop tard genereux ! 
En aimant Dieu je veux me rendre heureux. 
 XCV. _ (Air: Que tout le ciel, &c.) 
13 qui goiite les doux charmes 
A 4 De Paimable & cEleſte amour! 
Son cœur d'une paix ſans allarmes 
Devient le tranquille ſéjour. 
Eſprit Saint, deſcends dans mon ame 
Embraſe-la de ton beau feu, 
Que le ſeul dèſir qui l'enflamme 
Soit d' aimer & bénir ſon Dieu. 


2 O vous que Vinfortune afflige, 
Ne craignez point votre douleur; 
L'amour opère tout prodige , DMs 0630 
Il change nos maux en bonheur. Eſpric Saint,&c, 
3 Jeleſens, cet amour extreme, | 
_ Il meprevient de ſa douceur; 
Mais pour t'aimer, Bonte Supreme , 


Non, ce n'eſt point afſez d'un cœur. Eſprit gt. 66. 
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XCVI. (Air: Auregny. y 
Imons Jeſus des la jeuneſſe, _ 
Notre cœur n'eſt fait que pour lui; 
Ailleurs on ne trouve qu'ennut, . 
Que trouble & que triſteſle, | 


Quand ſon amour vainqueur du monde 
De tous ces traits perce nos cœurs, 
Nous reſſentons mille douceurs 
Dans une paix profonde. 


& Loinde ce bien ineſtimable , | 
On cherche en vain le vrai bonheug. 
En eſt- il qui ne ſort trompeur 

Hors le Dieu veritable? 


La gloire du monde s'efface, _ - 
Tout ce qu'il vante & qui nous plalt g- 
Ainſi qu'un ſonge diſparoit, AE 
Ou qu'une ombre qui paſſe. 
Vous qui courez après cette ombre 
ui vous Echappea tout moment, 
dae vous revient-il en Paimant , 
Que des peines fans nombre. 


6 Ces biens trompeurs & peu ſolides 
Auquels vous donnez votre amour, 
Plaiſent & laſſent tour a tour, 

Et laiſſent le cœur vuide. 


Dieu ſeul pour nos cœurs a des charmes 
Lui ſeul peut remplir nos de ſirs, 
Lui ſeul fait goſiter des plaiſirs, 


Sans fin & ſans allarmes. 


XCVII. (Air: St. Aubin.) 


ve , cendre & pouſſière, 
Vains objets, je m'arrache à vous; 
Dieu veut mon ame toute entire, 
Il a droit d'en ètre jaloux. _ 
Ceſt à rẽgner qu'il me deſtine, | 
 Ilteſt man Pere, il eſt mon Roi; 
Fier d'une auſſi noble origine 
Je vois tout au deſſous de moi. 


e 
2 O ciel! & terre! ò mer fẽconde! 
Aſtres, fleurs, plantes, animaux, 
Qui faites l'ornement du monde, 
Nos tres ſont bien inẽgaux. 
Vous exiſtez tous ſans connoitre 
La main' de votre Createur ; 


L'homme ſeul adorant ſon Maitre, 
Thonore en lui donnant ſon cœut. 


3 Que dis- je? hélas! dans ce partage, 
Si je ſuis beaucoup plus aime , 
Je dois rougir de Vavantage 
Que j'ai ſur Vetre inanime. | 
Sans connoifſance , mais ſans crime; 
A ſon Auteur il eſt ſoumiss .) 
Et je ne puis ſonder l'abyme 4 
De tous les maux que j'ai commis; 


4 L'enfer . . . voila le ſort tertible 

Qu'ont merits tous mes faux pas: 

Mais Dieu, par un ſupplice horrible, 
M'obtient un bonheur plein d'appas. 

Qu'ai-je fait, & par quel merite 
Ai je trouve grace à tes yeux? 

Ceſt, © Dieu, ta bonté gratuite 
Qui ſe plaita me rendre heureux. 


5 Je ſens toute mon impuiſſance : 
A reconnoitre ce bienfait: ; 
Pour payer un amour immenſe. 
Je n*ai qu'un amour imparfait. 
O feu ſacrè, divine flame 
Ne tarde point à m'enflammer! 
Je livre à tes ardeurs mon ame, 
Hàte-toĩ de la conſumer. 


XCVII. (Air: Anglois.) 


AH J'entends Jeſus qui m'appelle, 
Que ſa voix a pour moi d*appas ! 
Je veux l'aimer d'un cœur fidele, 
Et ne marcher que fur ſes pas. 


4 * » +4 | 
F ; * 
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Rien ſans Jeſus n'eſt agreable, _ 

Rien ſans lui ne peut nous charmer 3 

Puiſqu'il eſt ſeub toujours aimable, 
Ne doit-on pas toujours Paimer ? 


Qu'un cœur dont Jeſus eſt le Maitre, 
Sent de douceur à le ſervir! 

Il faut ſans doute le connoitre , 
Pour Eprouver ce doux plaiſir. 


; 


| Jeſus eſt un riche heritage 

| Pour qui fait bien le poſſeder;. 

I! faut qu'on Vaime ſans partage , 
Si Von veut longtemps le garder. 


Jeſus eſt un Dieu de clEmence , 
Il fait adoucir nos travaux; 

Sa 15 fait notre défenſe, | 
Elle efface tous nos dEfauts, _ 10 N 1h 


Jaime Jeſus, je veux le ſuivre, 
Peut-on jamais trop le chérir? oy 
Mourir Paimant , c'eſt vraiment vivre, 
Vivre ſans Vaimer, Ceſt mourir. 


7 Quand on Vaime, alors tout enchante, 
Le cœur eſt dans un doux repos; 

L'on a Pame toujours contente | 
Au milieu de ſes plus grands maux, 


XCIX (Air: Chdteau-neuf,)) 


Jeſus ! mon ame, dans le ſentiment - 
De ta douce flame, ſouhaite ardemmeny 
Que rien ne traverſe jamais de mon cœur 
L'intime commerce avec ſon Sauyeur. 


4 * 


Heélas! s'il m' arrive quꝰà ta douce voix 
Lame inatentive tranſgreſſe tes lois ; 

O Dieu de teadrefle, que j'en ai le cœur 
Rempli de triſteſle , K ame en douleur! 


Si je ne regarde d'un eil enfantin 
Au Chef qui me garde, ſi je perds ſa main; 


. 
Des cette minute je ſuis languiſſant; 
Et pres de la chfite, mon pas eſt gliſſant. 


9 Mais par ſa tendreſſe, mon divin berger 
Jamais ne me laiſſe, dans un tel danger; 
Me montrant ſa face, ce doux REdempteur , 
D'un regard de grace, relève mon cur. 


Que la douce flime, de ce tendre Agneau , 
Reéchauffe mon ame toujours de nouveau; 
Four ſuivre fa voie plus parfaitement, 
Gardant avec jois ſon cammandement, 
N PAUSE, | 


& Conftant, enfin, j'oſe, refuſer Seigneur, 
A toute autre choſe mes ſens & mon cœur, 
Pour ne plus connoitre, ni ſuivre jamais, 
O mon tendre Maitre, que tes doux attraits, 


2 Veuille au plutòt rendre mon cœur ſimple & doux, 
Tous les jours plus tendre pour toi, ſaint Epoux; 
Qu'à ta voix fidele, humble, courageux, 

Je faſſeavec2]e tout ce que tu yeux, 

Que ſi je m'oublie, & que des Vinſtanc 
Je m'en humilie , confus & tremblant, 

Te demandant grace, montre moi, Seigneur, 
Que ton Sang efface tout mal de men cœur. 

fg Accorde ces grices à tous tes enfany 
Qui ſuivent tes traces; verſe. à tous moments 
La miſcricorde, la paix, le repos, _ ; 
L'amour, la concorde, Sur tes chers troupeaut, 


zo Que Eſprit de grice donne à tes tẽmoins 
Feu, force, efficace, ſelon leurs beſoins! _ 
Que chacun amene au Chef des paſteurs, 
Au moins ſa centainc de pauvres pecheurs, 


C. (Air : Emanuel. ) 


1 | > 1 a chante 
$A grandeur, 6 mon Dieu, n'eſt pas ce qui m'en 
Et jamais des tréſors la ſoif ne me tourmente : 
Na ſeule ambition eſt d' tre tout à tot,” 


Wen plaik, ma grandeur , m's richelle oft ta 1 


— 


dux; 
dul 


lux; 


F 95 
Je ne ſoupire point après la renommee; 2 
8 aux mortels, en toi ſeul renfermee 


a gloire n' ait jamais que tes yeux pour tEmoins, - 
C'eſt en toi que je trouve un repos dans mes ſoins. 


3 Au prix de ton amour, au prix de ſes delices, 
Tous les autres plaiſirs ne ſont que des ſupplices; 
Et qui dꝰ un feu fi pur a gots les appas 
Ferme bient6t ſon ame à tous ceux d'1ci-bas. 


4 L'aiſe ſur- abondant que ton amour fait naĩtre 
Ne peut pas s? exprimèr comme il ſe peut connoitre; 
Apeine tout le cœur ſuffit à tant d'attraits, | 
Et ſes contentements ſurpaſſent ſes ſouhaits. 


5 Ceux qui ne t'aiment pas, ta loi leur fait entendre 
Qu'aux malheurs les plus grands ils doivent tous 
1 | 15 s attendre; 

O menace, mon Dieu, qui ne peut m'allarmer! 
Le plus grand des malheurs eſt de ne point t'aimer. 
CI. (Air: Que tout le ciel, &c. ) 


8 des ma premiere enfance 
Tu me previns de tes bienfaits:. of 
Heureux ft ma reconnoiſſance | | 
Dans mon cœur les grave à jamais! 
Le monde trompeur & volage 
En vain m'offriroit ſa faveur ; 
Jen'en veux point, tout mon partage 
Eſt de n'aimer que le Seigneur. 
2 Dieu regne en Pere dans mon ame, 
Il en rempht tous les deEfirs ; 8 
Et l'amour pur dont il l'enflamme 


Vaut ſeul mieux que tous les plaiſirs. Le monde, & c. 
3 $i je m'égare, il me rappelle; 5; 
Si je tombe, il me tend la main: 
Il me protège ſous ſon aile, Ne 
Il me renferme dans ſon ſein. Le monde, Sc. 
4 Si je ſuis conſtant & fidèle 3 
A conſerver ſon ſaint amour, 
Une récompenſe &ternelle | 


M'attend dans ſon divin ſciour. Le monde, Sc. 


\ 


— 


— 
— 


7 45; 
N E demande point fi Dieu t'aime, 


Il aime quand il eſt aimé: 0 
Prends pour juge ton amour meme z 
De notre amour il eſt charme. ; 


2 Sens-tu des defirs de lui plaire? 
Suis-tu ſes tendres mouvemens? 
N*as-tu de plaiſir qu'a bien faire 
Dieu cherit ces beaux ſentimens. 


3 Veux-tu rechercher ſans audace 
Si Y'Eſprit de Dieu règne en toi? 
Les gages certains de la grice 


Sont la paix, l'amour & la foi. 


4 Dieu, le premier nous ſolicite; 
Il nous previent, nous le ſuivons, 
II nous conduit, il nous excite, 
H nous enflamme, & nous l'aimons. 
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5 La nature n'eſt point maitreſle , 
La grice paſſe ſes efforts: 

Et quand pour Dieu Pame s'empreſſe, 
C'eſt lui qui meut tous ſes reſſorts. 


6 Ainſi, conſole-toi, mon ame, 

Tu ne fais que rendre au Seigneur; 
Et lors que tu lui rends ſa flame , 
C'eſt lui qui maintient ton bonheur. 


CI. (Air: ter: ) 


leu de grice & d'amour en qui mon ame eſpere, 
D Ton feu fait bien charmer les plus cuiſans ennuis: 
Lorſque l' eſprit eſt droit, le cœur chaſte & ſincère 
Ju changes en beaux jours les plus affreuſes nuns. 


2 Combien ai-je ſenti dans mes fortes allarmes 

Le ſecours impreyu de ton bras tout puiſſant! 
Et combien tes bontes ont eſſuyẽ mes larmes 
Lors que leut amertume alloit toujours groiſſant 
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3 Helas! fi quelquefois tu paroiſſois ſevere , 
Si ton ceil en courroux aigriſſoit mes douleurs 
Je voyois à Vinſtant s'appaiſer ta colère, 
Et tu te repentois d'avoir cauſe mes pleurs. 


4 Fut-il jamais Epoux plus tendre & plus fidèle! 
Ton cœur eſt de licat & ſevere à la fois: 
Cependant ta rigueur eſt un aĩmable zele 
Qui nous apprend , Seigneur, à vivre ſous ta croix. 


5 Tu ne peux pas ſouffrir que le cœur ſe partage , 
Tu veux regner en Roi; que n'ai-je tous les ceurs? 
Je te les irg „& j'aurois l'avantage 
De leur faire Eprouver tes cEleſtes douceurs. 


. 


6 Leplus grand des malheurs, Beaute toute adorable, 
Seroit d*etre charnel , & de ne t'aimer pas. 


L'hommeeſt afſez puni quand ſon choix dEplorable 


Le porte a ſe priver de tes charmants appas. 
CIV. I. Cor. 13. (Air Anglois.) 


Dieu d'amour, bontẽ ſupreme, 
Prends dans nos cœurs tes interets ; 


Montre nous ta tendreſſe extrethe , _ — 


Rends tous les tiens ſaints & parfans. 


2 La charité rend ame pure; 
7 . on _ eſt wiak en "RICE 
a verite reſt qu'impoſture, - 
Sans l'amour il nꝰeſt point de loi. ET 


#, 

3 Si je livrois mon corps aux flames , 
Et donnois aux pauvres mon bien, 
Si amour ne guide nos ames 
Toutes ces eeuvres ne ſont rien. 


4 Je ſuis ainſi que la timbale 
Qui rEſonne avec un grand bruit; 
Sans cet amour que rien n*egale, 
Mon cœur ne porte point de fruit. 
5 Sans amour je ne ſaurois vivre, 
Mon teeur me le redit cent fois; 


* 


8 
Il me faut par- tout ſa loi ſuivre, 
Il n'eſt plus pour moi d' autre choix. 


6 Alors que ſa pente rapide 

Entraine avec lui notre cœur, 9 1 
Rien ſur terre ne l'intimide, 1755 
Qui peut ralentir ſon ardeur ? 


CV. (Air: Confiteor.) _ 


2 cerf pourſuivi du chaſſeur, 
Et qui court à perte d'haleine, 

- Defireavec bien moins d' ardeur 
De rencontrer une fontaine, 
Que mon cœur à chaque moment 
De s' unir a PEpoux charmant. 


2 A ce Dieu Tout-puiſſant & fort, 

A cet amour ſource de vie; N 

Sans lui je ſerois dans la mort; | 

Par lui mon ame eſt affranchie: 

- Ceeſtluiqui briſe mes liens; 

1 Il eſt Pauteur de tous mes biens. 

WE le ne ſaurois aſſez Vaimer : 

Que je ſouffre de ma foibleſſe ! 
Qui m*empeche de m'abimer 
Dans cette divine ſageſſe. 

O Jeſus, Elargis mon caur, - 
Et daigne accroitre ſon ardeur. 

4 Fais que je t'aime purement , 
Qu*infiniment loin de moi-meme , 
Mon cœur n'ait plus de mouvement 
Que celu du vouloir ſupreme : 
Enfin, que je ne vive plus, 

Si je ne vis en mon Jeſus. 


CVI. (Air: PF. 87.) 


' Amour de Dieu ſurmonte toutes choſes , 

L Il convertit en plaiſirs nos douleurs; | 
Il ſert de baume à nos plus grands malheurs, 

II fait changer nos Epines en roſes. Ws OR 


E (39) 

2 Ol'homme heuceux que cette lime anime! 
C'eſt une argeur qui ne steint jamais; 
Elle produit & la joie & la paix, 

C'eſt de plaiſirs une ſource, un abime. 


3 Quiconque en ſoi ſent briler cette flame 
Mépriſe & hait tout autre feu charnel; 
Il ne ſauroit aimer que l'Eternel, | » 
II lai conſacre à tout moment ſon ame. 


4 Par cet amour nous reſſemblons aux anges, 
Des ici-bas nous regnons dans les cieux ; 
Et nous pouvons comme eux dans ces bas lieux, 
Celebrer Dieu par nos ſaintes Touanges. - 


5 Divin amour que tes flames ſont belles! 
Que ton braſier a de douces chaleurs! 
Il fait changer en biens tous nos malheurs, + 
Il convertit nos ames peEcherefſes. 2 


6 Celeſte: amour, abondance de grace, 
Tréſor du ciel, vrai bonheur des Eſprits; 
du tn) Ages cs ceux qui de toi ſont é pris 

u leur fais voir le Seigneur face à face. 
| „ PAUSE. b : 

7 Dieu plein d'amour, de bonte, de clémence, 
Fais naitre'en moi 1'eſpErance des ſaints: ] 

ue ton beau feu brille en tous mes deſſeins, 
ue plein de lui juſqu'à toi je m'élance. 

8 Si ſur mon cœur il (tend ſon empire, 

Je me croirai plus heureux que les row; _ ® 
En obſervant tes ſouveraines lois, „ 
Jaurai les biens que mon ame déſire. 

9 Dans les excès de ta grande tendreſſe, 

Re pands ſur moi tes abondans treſors ; 
Viens m' animer de tes divins tranſports, 
Mets dans mon cœur un trait de ta ſageſſe. 

10 La paſſion qui rëgne dans mon ame, 
C'eſt de briler de ton divin amour; 
Auſſi mon cœur à — heure du jour 
in eur ü OUS: n, 


„ 


—— 


— 
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(99 
ir C'eſt par ton Fils, mon Dieu, que je t'implore, 
Daigne repondre a l'ardeur de mes vœux; 


Viens peneEtrer tout mon cœur de tes feux , 
Qu'un zèle ardent me ronge & me dévore. 


12 O Saint-des ſaints! 6 Dieu ſeul adorable! 

+ | Concentre-mol dans ton divin amour ate 

a Regne en mon cœur & la nuit & le jour, 
Et me conduis par ta main favorable. 


- CVII. Cantique des Cantiques. v. 8. 


- Oin deJeſus que j'aime Je ſouffre inceſſamment 
Er c'eſt mon amour meme Qui fait tout mon tour- 
L | | | 7 ment. 
Allez, ames ferventes, Dire à mon Bien-aimé, 
Queen des douleurs cuiſantes Je ſuis comme abime. 


2 Pa de Pimpatience , Je cherche à tout moment 
La vue & la preſence D'un Epoux fi charmant. 
Dites lui mon martyre , Que je languis d'amour, 
Que pour lui je ſoupire Et la nuit & le jour. 
3 your ce Dieu fi fidèle, Eloigné de mes yeux, 
= Comme la tourterelle , Je gEmis en tous lieux. 
Cꝰeſt lui que je prefere Aux parens, aux amis, 
Dans ma grande misère, Et dans tous mes ennuis. 


4 Que ſon amour m' enflamme Si fort de ſon ardeur, 
Cu'il Elève mon ame Au ſouverain bonheur. | 
Juſqu'a quand gémirai-je Apres cet heureux jour? 

Quand le poſſederai-je Ce Dieu ſi plein d'amour? 


De la paix & de la joie au Seigneur. 
n »* . 
* fait dans ton ſein, 6 grand, Dieu] MERE] 


ff 4 4 


Pour jamais ſa demeure , 
rouve dans ton amour un lieu 
De retraite 2 toute heure. 


—— — 
E — — — — e. —— — - * 


; 
(91) | 
O mon Dieu, mon Liberateur ; 25 | 
Mon eſpoir , mon aſile; 2 = 


on ua Pombre d'un tel Protecteur 
on ame vit tranquille! 


2 Mon refuge eſt ton flane percë, 
J'y vis en aſſurance: » 
Contre le tentateur ruſe, 
Ta paix eſt ma defenſe : 

Ton bouclier me parantit | | | | | 
De ſes fleches mortelles | = 
Et mon ames'en r jouit | : 12 N 
A Vombre de tes ailes. | 4 | 


3 Rien ne m*Epouvante de nuit, 
De jour rien ne m'allarme: 
Ton ſang contre tout ce qui nuit 
M'eſt un ſouverain charme. 55 

Sans craindre aucun mal qui i ſfurprend * ; 

Aucun revers funeſte , 
Je goiite (ton bras me defend, / 
Un repos tout celeſte. 


4 Mille 2 ma droite tomberont, 

Et dix mille à ma 1 | 

Quand ton ſceau brille ſur mon front, 

De moi rien ne s'approche: 
1 en tout temps, en tous * 
Je fournis ma. carrière, 

Etant de ton ſang — * „ 

Un fternel ſalaire. 1 | 


PAUSE. 


5 Heureux homme qui t'a pour Dieu 3 


Er Protecteur fidele , 

Il jouit dans un fi haut lieu, 
D*une pals erernelle, eee” 
Aucun mal ne s approchera 
De ſon cœur, de 14 tente: 
Son ame en toi ſe ——A ͤ - 
r contents, fam 


(920 
Tu donneras commandement 
Aux ſaints anges toi-meme , 
De le garder à tout moment, 
Avec un ſoin extreme : 5 | 
Ils le porteront dans leurs mains 
Par ol ſon pied 8*avance', a 
Pour accomplir tous les deſſeins 
De ta grande clemence. 


7 II marchera ſur. les aſpics, 
Sans craindre leur morſure, 
Sur les lions, les baſilics, 
Sans dommage ou bleſſure; 
Qui ſe confie enticrement | 
A ton cœur charitable, $4 
La foi, ſon bouclier puiſſant, 
Le rend invulnerable. 


3 Heureux, oui, bienheureux le cc r 
En 8tout temps ſe peut dire 
Qui dans ton ſein, divin Sauveur, 
Pour jamais ſe retire? . 
A chaque pas il ſentira 
Les effets de ta grace, 
Qui jour & nuit le gardera 
Du mal qui le menace. 


9 A tous ſes vœux tu rẽpondras, 
Et, quoi qu'il entreprenne, | 
De ton bras tu le ſoutiendras, "> 
Tu beniras ſa peine. 
Tu lui diſpenſeras le don 
2 lui eſt nEceflaire ; 


— A 


ar il connoit ton nouveau Nom, 


Il t'aime & te revere. 
CIX. ( Air: Pſ. 89.) 
E ton brillant ſéjour, 6 Prince de la paix! 


* 


Viens réjouir nos cœurs & combler nos ſouhaits: 


Fais reſplendir ſur nous la clartẽ de ta face, 
Et nous abreuye tous au fleuve de ta grace, 


1 


> C97" 


g En tol ſeul nous trouvons notre contentement, - - 
Mais hors de toi, Seigneur, la peine & le tourmen 


Une ſolide paix, une joie infinie 9580 
Sont les douceurs dont ame en toi ſe ſent ravie. 


3 Que ton nom ſoit bEni, doux Sauveur, à jamais, 


Pour tes hautes faveurs , & tes rares bienfaits : 


Que tout en noussꝰ uniſſe à la troupe des anges , 


Pour annoncer ta gloire , & chanter tes louanges. 


Cx. (Air: 4.) 


J E vivois dans les ſupplices, 

Mais Jeſus en un moment, 

M/a comble de ſes dElices: 

O quel heureux changement! 
O quel bonheur! 

La jole inonde mon cœur. 


2 Le ciel eſt mon heritage , 

Dieu fait ma feEliciteE; 

Et c'eſt 12 mon doux partage 
Pour toute une Eternite, O quel, &. 


3 Sans déſirs & ſans envie, 8 
Affranchi de mes travaux, n 

Je reſſens dts cette vie „„ 
Des plaiſirs toujours nouveaux. O quel, Ge. 


4 Nul mortel ne peut comprendre 
La paix qu'on goſtte ici- bas, 
Cy a Chriſt on vient ſe rendre, 

t qu*on ne lequitte pas. O quel, &c. 


% 
A 


5 Jus mon bonheur eſt extreme ! 
on, je ne puis Pexprimer ; 
Jaĩ part au bien de Dieu meme, 
Je l'aime, il daigne m'aimer. O quel, hc. 
Ve mon ſort eſt charmant! mon ame en eſt ravie 
Je goũte en ce moment une paix infinie. 


ue tout en moi publie les bontes du Seigneur, 
Ma misère eſt finie, il a change mon cœurtr. 


* 
og 


- 


(94) 
2 J'#tois, helas reduit dans un dur eſclavage . 
Triſte & funeſte fruit de mon libertinage: 
Le demon plein de rage me tenoit dans ſes fers, 
Je n'avois pour partage que mille maux divers. 


3 En vain hors de mon Dieu voulant me fatisfaire , 
Je cherchois en tout lieu ce qui pouvoit me plaire, 7 
Quelle Etoit ma misère dans mon Egarement !_ 

Loin d'un ſi tendre Pere peut-on ètre content? 


4 Mais dansces jours heureux, danscetempsfavorable, 
Il a jettE les yeux ſur moi, fi miſerabſe 3 
Pere tout charitable, me voici ramené 


— 


Par ta grace ineffable, Tu m'as tout pardonne ! 


5 Moncceurlibre à preſent n 
O plaiſir raviſſant! O bonheur qui m'enchante 

u' une ame penitente trouve en toi de douceurs ! 

lle ſe ſent contente , meme au ſein des douleurs. 


CXII. Luc. 1. 46—55. (Air: 7.) 


On eſprit magniſie ſans ceſſe le Seigneur. 

Vadore & glorifie ſa ſu ww rae lf 

D*un cœur plein d*alegrefle je bEnis mille fois , 

La grice & la tendreſſe de ce grand Roi des rois. z 


2 Cetetre incomparable, daigne operer en moi, 
Un chef d*ceuvre admirable, & d'amour & de foi! 
= par toute la terre ſon Nom ſoit revere,  _ 
t d'un reſpect ſincere , des Anges adore. q 


3 De ſa miſericorde il previent les pecheurs, 

Aux croyans il accorde mille & mille faveurs. 

Il eſt bon par eſſence, & celui qui le craint, 
Eprouve ſa clẽmence auſlitot qu'il ſe plaint. 


4 II dEclare.la guerre aux princes orgueilleux, 
Les renverſes par terre, de ſon bras merveilleux; 1 
TlEleve en leur place tous les humbles de cœurs, 
Qu'il comble par ſa grace, de joie & de bonheur. 


J Sa douce proviience pourvoit avec amour _ 
Ceuꝛx quidansVindigence Vimplorent nuit & jour. 


« 
7 
3 
T. 


' 


II r&prime Paudace des riches inſolens, 
Dont le cœur n'eſt queglace pour ces dons e xc ellen 


6 Banniſſez la triſteſſe, chers enfans d*Iſrael , 
Benifſez Dieu ſans ceſſe, c'eſt le ſeul bien reel : 
De ſa miſericorde, il s'eſt refſquvenu ; | 
Enfin il nous accorde le Meſſie attendu. 


7 De ſa ſainte promeſſe nous voyons les eſſets, 
Ce Dieu plein de tendreſſe r pand mille bienfaits , 
Sur la race bénite du fidèle Abraham; 

O grice ſans limite, pour les enfans d' Adam 


CXUIII. (Air: Emanuel.) 


Ve nous aurions de paix; & qu'elle ſeroit forte 
Si nous n'avions le cœur quꝰ'à ce qui nous importel 
tſi nous n?aimions point a nous brouiller l'eſprit 
Ou de ce que Von fait, ou de ce que l'on dit. 
x . n 
2 C'eſt vous, ſimples, c'eſt vous, dont Vheureuſe 
Du vrai repos d'eſprit poſſẽde Vabondance; 
C'eſt par là que les faints, morts à tous ces plaiſirs 
Od les ſoins de la terre attachent nos deftrs; 
| „ Imèmes, 
N'ayant le cœur qu'en Dieu , nil*ceil que ſur eux 
Elèvent l'un & l'autre aux verit6s ſupremes z 
Et qua les contempler bornant leur action, 
Ils vont juſquꝰ au ſommet de la perfection. 


4 Entrons donc avec eux dans la parfaite voie; 
Courons pour avoir part A leur celeſte joe; 
IntrEpides comme eux, bravons Vadverſite 1 
Et triomphons enfin de toute Hchets, - 


CXIV. (Air: Pſ. 38.) 


H!-que mon ſort eſt plein de charmes - 

Pai pris pour Epoux Jefus Chriſt, 
Pai mis en repos mon efprit | 
En lui rendant enfin mes armes; 
Jaime bien mieux ſervir mon Dieu 


Que de regner en ce bas Heu. 


„ Q 
Je paſſe mon temps en prières 

Aux pieds de mon celeſte Epoux, 
3 je vois mille fous 


S'embaraſſer de mille affaires: Jaime, Co, 
3 En obſervant la continence 3; 
Jie godte les plaiſirs du ciel, — 


Pendant que l'homme ſenſuel 
Eſt trouble dans ſa conſcience. Jaime, G. 


4 Le monde croit que la triſteſſe 
Etablit en moi ſon s' jour, 
Mais il ignore que l'amour 


Remplit tout mon cœur dal&grefle. Jaime, 6c, 


* 


$ Feſtime bien plus la victoire 
won remporte ſur ſes humeurs, 
ue celles de ces empereurs - I 
u*on a tant vantés dans Vhiſtoire. J*aime , 6, 
6 Je veux en lettres d'or Ecrire 
Le jour de ma converſion: 
En changeant ma condition x 
Je veux prendre plaiſir a dire. Jaime, &c, 


CXV. (Air. 7.) 


| M On ſalut je le fonde, 
. Sur Jeſus & ſon ſang, 

C'eſt mon ſeul bien au monde , 
Mon unique garant: 
Rien n'eſt en ma perſonne 
Digne d' etre eſtimé; | 
Ce que Jeſus me donne 
Mérite d' etre aims, 


à Jeſus eſt ma juſtice, 
Ma gloire , mon appui, 
Il mẽaime, il nveſt propice; 
Je ne pourrois ſans lui 
Devant Dieu comparoitre, 
Si je n'ai ce : 
Le ſaint, le ſupreme ętre 
M'eſt un feu conſumant. 


| 1 \ 97) 
Par ſes douleurs cuiſantes 
Jeſus vainquit la mort, | 
Ses bleſſures ſanglantes 
Sont Vimprenable fort, 
ON mon eſprit s'Egaie ; 
Et le jour du Seigneur 
Na plus rien qui m'effraie 3 
Quoi que je ſois pEcheur. 


4 Nul ne peut à mon ame 1 
Diſputer fon bonheur, 6 . 
De l'enfer, de fa flame 55 | 

8 Je ne ſens nulle peur. 

: Le Seigneur, juſte juge, 
Eſt mon plus tendre ami, - 
Son cœur eft le refuge 
Ou je ſuis garanti. | | 
J. PAULA. — 
5 Son Esprit qui reſide. 
Au temple de mon cœur, 
Eſt mon conſeil, mon guide | 
Mon doux conſolateur : p 28 
En mol ce qu'il opere 1 
Eſt un travail béni. Bo 
Quand je crie: Abba Père! | 8 > 
Cela me vient de lui. | 0 


C0, 


6 9 je ne ſais que dire, 
Il forme mes defirs; 
Il m'inſtruit, il nVinspire 
D*ineffables ſoupirs ; 

Mais bien intelligibles 
Au ſcrutateur des cceurs, 
Je ſais qu'ils ſont ſenſibles 
A Pam des peEcheurs. 


7 Cet Eſprit me conſole , Pe a 
Er dit au cceur charge, | 5 „ 
Cette douce parole: 

Tu ſeras ſoulage.,, _ 
1 p 5 5 — 1 5 5 


(9%). 
Il eft un tabernacle, oy 
Od ton cœur & tes yeux 


Verront ſans nul obſtacls 
Sa face dans les ciex. 


8 Par tout od je demeure 
Le lieu m'eſt prepare, _. 
En quel temps que je meurg 
Le ciel m'eſt aſſure. 3 
Suis-je dans la ſouffrance, 
Il adoucit mes pleurs, 
Et ſa ſainte preſence 
Soulage mes 7 


2. PAUSE. 
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9 Oui, malgré la tempète, 

Jeſus, à qui je ſuis, | 

Toujours fous ſa houlette 
Gardera ſa brebis, - 
Duſſé- je pour mon Maitre 
Perdre tout ici bas, 
A lui ſeul je veux etre, 
Je ne le quite pas. 


Jo Si tout change, tout paſſe, 
Il eſt toujours mon Dieu. 
Ni tourment, ni menace, 
Ni le fer, ni le feu, 

La mort la plus cruelle, 
Ni la ſoif, ni la faim 

Ne pourra, Dieu fidèle, 
Me ravir de ta main. 


11 Que le monde préſente 

A mes yeux ici-bas 
Sa pompe ſEduiſante , 
Je fuis ſes faux appas; 

Et fiit-ce un Ange meme 
Qui vouliit me tenter | 
Du ſein du Dieu qui m'aime 

Une pourra m'9ter, 


| (99. fy Ihe 
12 De ſaints tranſports de. joie 
Semparent de mon cœur, | 
Je vois clair dans ma voie, 
Et je marche fans peur. 
Jeſus eſt la lumitre 
Qui ſur mon cœur reluit 
L'étoile matiniere _ 
Qui diſſipe la nuit. 


* 


De PHumilite. + 
CXVI. (Air Italien.) 


D vertus la plus nẽceſſaire, 

O chretiens , c'eſt Phumilite ; 
Sans elle nul ne ſauroit platire 
A Padorable Trinite. | 

2 Jeſus-Chriſt nous a dit lui meme 

u'on ne peut entrer dans les cieux, 

Si, par une faveur extreme , 
On ne devient humble en ces lieux, 


31! en a parle dans le Temple 
Aux grands, aux * „aux anciens; 
Enfin de parole d' exemple 
II Pa prechee à tous les ſiens. 


4 Si e ger dit-il aux Apotres, 
Deſire Etre grand parmi vous, 
Qu'il ſoit le ſerviteur des autres, 
Et s'abaiſſe au deſſous de tous. 


5 Apprenez, dit ce divin Maitre, 
Que je ſuis humble & doux de cœur; 
Soyez tels ſi vous voulez ètre TR 
Participans de mon bonheur. 


b Aux humbles Dieu donne ſa grice , 
Mais il réſiſte aux orgueilleux , © 
II les renverſe, il les terrafſe 
Par un ſeul regard de ſes yeux. 
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7 Et qu'avez- vous, ames chrétiennes; 
Que vous n'ayez recu de lui, | 
Pourquoi donc etes vous ſi vaines , 

Que pouvez-vous ſans ſon appui? 


CXVII. (Air: Jeſus ſeul, &c.) 


Eſus , Source de lumière, 

I Jeſus, Source de tout bien, 
Rends mon cœur humble & ſincère; 
Rends moi ſenſible à mon rien. 
Donne mor la patience, | 
La douceur ,, la chaſtete, 

La ſageſſe, & Pinocence, 
Mais ſur tout Phumilite. 


2. L' Ange tombe de ſa place, 
L' homme ſe trouve abattu , 
Et tous deux perdent la grace 
En perdant cette vertu: 
C'eſt cette vertu qui donne 
Le ſucces à nos combats, 
Et qui hauſſe la couronne | 
Autant qu'elle nous tient bas. 


3 Fais donc, 6 Dieu, que ſans ceſſe 
Je combatte mon orgueil; 
Qu'à toute heure je m'abaiſſe, 
Et jamais ne hauſſe l'œil. x 
Ma gloire n'eſt que chimere , 
Et je dois tomber d'accord 
Que je ne ſuis que misère 

Du berceau juſqu'à la mort. 


4 Je tiens tout du premier Etre 
Vans avoir rien merits, 

Et je dois le reconnoitre 

Sans en tirer vanité: 

C'eſt a cet Etre ſupreme 

Que je dois Pame & le corps, 
Je ne tiens rien de.moi-meme ; 
Tout mes biens ſont ſes treſors, 


PREY”... 
J Par ma pente naturelle 

Sitot qu'il me Jaifſe à moi; 
Je lui deviens infidele, © 
Et je viole fa lot: | 
Cette malheureuſe pente 
Me feroit cent fois perir, 5 | 
Si ſa main toute puiſſante EX „„ 
Ceſſoit de me ſecourir. 


6 Fais donc, 6 tendreſſe immenſe, 
Appuye ſur ta bonteE, . * 
Que je marche en ta preſence 
Dans la vraie humilins, © 
Dieu clement, tout puiſſant Verbe 3 
Qui pour moi t'es incarné, 5 

ais moi vaincre la ſuperbe, 

Pour étre enfin couronne. 


CRVII. (Air: 375 


1 le grand Apdtre , 

Lequel comble de faveurs, | 
S'eſtimoit moins que tout autre, 
Et le premier des pécheurs. 


2 $11 arrive qu'on nous blame, 
Loin d'ètre triſte & confus, 
Diſons dans le fond de l'àme: 
Jen mèériterois bien plus! 


3 Que chacun de nous s' abaiſſe, 
Bien loin de s' enorgueillir; 
Veillons, & prions ſans ceſſe, 
Afin de ne plus faillir. 


4 Renonęons ſur toute choſe 
A la propre volonte, , 
Puiſqu'en tout elle s' oppoſe 
A VFeſprit d'humilite. 

5 La moindre vaine penſée : 
Qu'on n'a pas chaſſé d*abord; © 
Arrète une ame avancee, ' 

Et lui peut cauſer la mot. 
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6 L'ame bien anéantie, 5s" 
Et * veut ſe corriger, 
Prend plaiſir d'etre avertie 
Du deéfaut le plus leger. 


7 Recevons donc ſans reſerve 

Les humiliations ; 
L*humilite ſe conſerve 
Parmi les confuſions. 


Cxix. Mar. 23. 27, 28. 


J Aime mieux le ſort du peEcheur, 

Que du Phariſien ſuperbe: 
Rerournant à toi, mon Seigneur, 
Et me rabaiflant comme l'herbe 
Qu'on voit plier au moindre vent, 
Tu me recevras pénitent. 


2 Mais ſi par un eſprit hautain 6 
J'impoſe & cache tous mes vices, 
Mon malheur, helas! eſt certain; 
Et les plus horribles ſupplices 
Puniront éternellement 
Mon ſuperbe déguiſement. 


3 Quand je veux m'attirer Phonneur, 
Le reſpect, Feſtime de l'homme, 
Je ne ſuis rien qu'un ſuborneur; 
Quand j'aurois d'un grand Saint la 
Je ſuis comme ces monumens 
Qui ne ſont pleins que d' oſſemens. 

4 Quoi que blanchi par le dehors , 
Je renferme une. pourrtture / _ 
Pareille à celle de ces corps 
Od l'on ne voit dela nature 


. Qwun debris puant très affreux 


Dont chacun detourne ſes yeux. 
5 Que je meure des ce moment, - 
Plut6t que d'uſurper ta gloire; 
Te ne ſuis x0 vil excrement, 
_ Indigne, helas! de ta mémoire: 


f 


forme, 


= 


e 
Je ſuis un rien devant tes yeux, 
Qui peut donc me rendre orgueilleux? 

8 | 55 * , "fas: ; | 1 
On Sauveur, quel bonheur pour moĩ, | | 
De n'etre , & n'avoir rien ſans toi; >; 


JY*Eprouve ainſi de plus en plus 
Ta grace, & j'en ſuis tout confus, 


2 Etant un pauvre vermiſſeau, | 
Mon ſort devient toujours plus beau; | 
Quand on n'eſt plus rien à ſes yeux 1 
On jouit de toi d' autant mieux. 


3 Tant que je fuyois le nẽant, . 7 
8 4A *. 
Je ne refſentois que tourment ; | | 
Depuis que je me vols pecheur _ © ; 
Je golite en toi le vrai bonheur. "os 


4 A preſent mes plus grands ſouhaits _ 
Sont de demeurer a jamais 3 
Dans cette heureuſe pauvr etc ñ 
Qui fait toute ma ſurete. 3 

5 Ainſi tu pourras , mon Seigneur, _ 
Me former tout a ton honneur , 5 
Car n' tant, & n'ayant plus rien, 

Tout ton mérite ſera mien. 

6 Jeſus, en vertu de ton ſang, 7 
Fais cette grice à ton enfant, | 
Et te ſervir ſelon ton cœur, 

Sera ma joie & mon bonheur. 


CXX. (Air: t. Aubin. 5 


J E veux marcher en ta preſence , 
Seigneur, avec. humilite, - - 
Pour cet effet que ta clemence 
Efface mon iniquite. _ e 
Garde moi des erreurs funeſtes ; 1 

8 Peſprit ſẽducteur: 
uEris mon ame de leurs peſtes, 
Et viens poſſẽder tout mon cœur. 


bn 
2 Jeſus, verite ſouveraine, 
Range moi ſous tes ſaintes loix; 
Pour ſuivre la route certaine, _ 
Que nous trace ta mort en croix. | 

DElivre moi de Peſclavage  __ © 
Du monde impur, & de la chair; 
Rends moi triomphant de la rage 
Et dela ruſe de Penfer. 


3 C'eſt là tout le bien ol j*aſpire , 
C'eſt 1a mon unique ſouhait; 
Oui, mon Seigneur, j'oſe le dire: 5 
Je veux que ton vouloir ſoit fait. 

Que ta vérité ſalutairfre 
M'enſeigne quel eſt ton chemin, 
Quelle m'y preſerve, & m'éclaire, 

Juſqu'à la bienheureuſe fin. | 


% 


- 


cxxl. (Air: P.. 106. ) 


Ette vertu ſans interèt, 
cCette humilité qui te plait, 
Jeſus, Rédempteur adorable! 
Me preſcrit de ſoin mal-aiſe | 
Que me connoiſſant me riſable 
Je ſouffre d'etre mepriſe. 


2 Elle veut que ſans murmurer, 
Je ſois capable d'endurer . 
won me dẽdaigne ou qu'on m'accuſe 3 
ue je me mette encor Jus bas, 
t conſente qu'on me refuſe 
Des honneurs qu'on ne me doit pas, 


Elle m'enſeigne ce devoir, 
ue je ſouffre ſans m' mouvoir 
Ju'on m'outrage ou qu'on me noirciſle j 
Elle m' impoſe cette loi, 
Que meme je me réjouiſſe 
Torſque tout s arme contre moi; 


' | F 
| „ be, 
4 C'eſt peu que malgre tous mes ſens,. 
Je veuille ſouffrir en tout temps | 
u'on m*abaifſe & qu'on me rejette ,. 
II faut encore inceſſamment, 


D'une ſoumiſſion n 4 
Mie plaire en cet abaiſſement. 


e mii dꝰ etre attaque 

; Sins hai, d*&tre mo = « 
Si ſur toi mon eſpoir ſe fonde? 
Que m'importe encore une fois, 
De me voir le rebut du monde, 

Si je ſuis l'objet de ton choix. 


PAUSE, 


6 Ceſt là ce ſaint abaiſſement ; 
C'eſt ce libre aviliſſement, 
Seigneur, ol tavoix nous appelle z 
Ma gre le nombre de mes ans, 

C'eſt 12 cette enfance nouvelle, 
Qui me fait l'un de tes enfans. 


7 Plus je ſuis petit devant toi, 
Moins j'ai peur que ta juſte loi 
Sapprete à me faire la guerre: 
Que ſert à nos vains appetits ets 
Que nous ſoyons grands ſur la terre; 
Si tu ne parles qu aux petits. 


8 C'eſt pour eux que tes ſaints dé crets 
Gardent ces entretiens ſecrets; 
Dont la douceur eſt ſans ſeconde ; 
De tous hais & rebutés, | 


Moins ils brillent aux yeux du monde R 
Plus ils ont part à tes clartés. 


9 Tant que je trouve des appas 

A vivre en un état fi bas, 

Mon cœur golite une paix extreme z 
Et c'eſt dans ces temps precieux, 
Ons n' ẽtant pas plein de ſo-meme, 
Il ſe ſent ravi juſqu'aux Cieux, - 


98 "3: POD © 

$o Allons, mon ame, à tout moment 
1 indifferemment _ 
Et le mepris & les louanges , 

Et ce Dieu fi grand & fi doux, 
Qui fait les delices des Anges, 
Viendra demeurer avec nous 

— 5 ** — — 


Du Combat & du Triomphe chretiens 
CXXII. (Air: 9.) | 


8 I nous youlons bien apprendre 
A ſervir le REdempteur , 
Ne nous laiſſons pas ſurprendre 
Aux appas du tentateur: _ ' 

Combattons avec courage 

Pour régner un jour aux cieux; 
La guerre eſt notre partage, 

Sc journant en ces bas lieux. 


2 Si notre cœur eſt en grace, 
Qu'il renferme de trelors es. 
Pour conſerver cette place 
Gardons-en tous les dehors 
Nos ſens ſont les avenues 
Ow Pennemi veut forcer, 
I 


= 


" - 


8 


welles ſoient bien retenues , 
ne pourra nous bleſſer. 


Celut qui fait ſentinelle 
Doit veiller & nuit & jour, 
- Ainſi fait Vame fidele 
Pour garder le ſaint amour; N {7 
C' eſt par cette vigilance 8 
Qu*imitant le fort armé; 
Elle vit en aſſurance > 
Dans la paix d'un cœur calmé. 
4 nd on aſſiége une ville 
eſt par l'endroit le moins fort; 
Ainſi le demon habile | 
Sait diſpoſer ſon effort: 


"ol "0 6107) 
Avec ſoin il examine 
Notre penchant naturel, 
Er par Phumeur qui domine- 
Il nous porte un coup mortel. 


Connoiſſant ſi bien l'adreſſe 
De ce perfide enchanteur, | 
Rendons notre ame maitreſſs 
Des ſurpriſes de Phumeur : | 
Si nous Ecoutons ſes charmes , 
Craignons un triſte revers; 
Elle fournira des armes 
Pour nous mettre dans les fers, 
PAUSE, 1 
6 Qui preſume de ſes forces, | 
Au moment qu'il eſt tent 
Cede bientot aux amorces 
D'une indigne volupte; | 
N*ayons qu'en Dieu confiance, 
Qu'il ſoit notre unique appui, * 
Nous ne ſommes qu'impuiſſance, 
Mais on peut tout avec lu. 8 


7 Le péché vient de ſes charmes - 

Nous preſenter les appas, 
Fuyons; ce ſont là nos armes, 
Fuyons , ne balangons pas. 
Dans le combat notre gloire 
Depend du commencement , 
On renonce à la victoire 
Des qu'on differe un moment, 


* 


$ Si Vattaque difieile | 

Met en danger notre cur , 
Cherchons d'abord un aſile 

Dans le ſein d'un Dieu Sauveur: 
Dans ce ſacré tabernacle, « 
Malgre Forage & les flots, 

pes e tout obſtaclę 
ſous tronyerons 16 repos, 


1 
* . 
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' © Mais le combat recommen ce, 
Ranimons notre valeur 
L'ennemi fait ial ende 
Pourquoi treuthler de fray eur 

Plus il redouble ſa rage Yi 

Et ſa nouvelle für eur 

Plus il faut plein de courage 

_ » Refiſter avec ardeur. 

10 Le Tout- puiſſant nous regarde 5 
II ſe tient à nos cõtkes 
II nous defend , il nous garde 
Lorſque nous fommes tentkes 
Conteèmplons la recompenſe ' 
Qu'il nous deſtine à la fin; 
Pourſuiyons avec conſtance, 
La couronne eſt dans ſa main. 


Cx x. (Air: P/ 89.) 


ff Ones de pied fermeen courageux ſoldats, 
Et le ſecours du Ciel ne nous manquera pas; 


Pier fe tient toujours pret , & ſa grice fiddle 
Eſt la force des cœurs qui n'eſptrent queen elle. | 


ef 


2 Implorons le ſecours du puiſſant Rédempteur, 
; 1 veut bien diſſiper & le doute & la peur, 
battre ſous nos pieds notre adverſe partie, 
Et nous donner enfin la couronne de vie. 
Sgt CxXIV. (Air: 6.) | 


=C 3.64 - 


Dieu conſole ſes enfans dans leurs travaux qjvers. 3 


ATE te rebute point, mon fils, de ces travaux, 
. de ton 2eleentreprend pour ma gloi- 

Ne te laiſſe jamais abattre ſous les maux (re, 

Qui te veulent des mains enlever la victoire. 4 
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2 Tu n'auras point ici long-temps à te lafler, _ 
Tes douleurs n'y ſont pas d'une * 
n peu de patience, & tu verras paſſer s 

Ce torrent ld: malheurs ol ta vie eſt réduite. 
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„ Bag w 
Applique 2 me ſervir une aſſiduits g 

2 de ce que tu dois jamais ne ſe diſpenſe, 
ravaille dans ma vigne avec fideline, 
Et je ſerai moi: meme enfin ta fecompenſe. MW 
4 Que ne peux tu, mon fils, percet juſques aux cieun, ( 
Pour Fog de mes ſaints la couronne tternelle, KM 
ei . 


3 


Les pleins raviſſements qui brillent dansleursyeux, 
Le glorieux Eclat dont leur front Etincelle ? 


5 Toys les abaiſſements te ſembleroient ſi doux , 
Queen haine des honneurs od ta folie aſpire, 
Tu choiſirois plutòt d' etre ſoumis à tous, f 
Que d'avoir far un ſeul quelque reſte d' empire. 

6 Si tu 22 godter toutes ces vérits, 
Si juſques dans ton coeur elles Etoient empreintes, 
Tout un Siecle de honte & de calamites _ 
Ne t'arracheroit pas un ſeul moment de plaintes, 


CXXV, (Air: fer.) 


Ontre mes ennemis fi tun'etois 


%*%% 


force, [eux; 


\Seigneur, a tous momens mon ca tiendroit pour 
; A leurs aflauts ccuels ils mèlent tant d*amorce, © 
, Que plus ils ſemblent doux, plus il ſont rigoureux, * 


2 Meme lorſque mon cœur tente la refiſtance, - 
Sans toi ce beau deſſein ne lui ſuceède pas; 
Leurs combats ont plus d'art à laſſer ma dEfenſe, 
Que n'en a ma défenſe à laſſer leurs combaxs.. 


g. 3 Que prtendrois- je ſeul contre tant d'adverſaires, 
Dont je ſuis bien ſouvent le plus à redouter? 


5 Je combats tout enſemble & ehéris mes misères, 
di- Je pourſuis la victoire, & crains de l' emporter, 


4 C'eſt ma ſeule reſſource, & mon eſpoir unique 
| De recourir a toi dans mes infirmités; Ne 
| Et ſi tot qu'avec toi ma douleur sen explique , 
e, Jie vois mes ennemis, ou yaincus, ou dompiés. 


+. - 


- 
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„% œ Ur⅛, ;! TER: CI 
amères 


4 & dehor s. 


Ala bon 2 la 8 & la puiſſance meme: 
3 uffis à 


FJ Toi ſeul as les douceurs, apres qui l'ame vole, 
Ti ſeul as dans ſes maux tout ce qui la conſole, 
= Toi ſeul as des bontés dignes de la charmer, 

4 Toi ſeul es tout aimable, & toi ſeul ſais aimer. 


6 Toi ſeul portes en toi ce noble & vaſte abyme 
= 2 tꝰenvironne ſeul de gloire legitime. 

I. Veuille tre auſſi toi eufle Rocher de mon cœur, 
_ FEtdansmesplusgrandsmauxfaire tout mon bonheur, 


CXXVII, (Air: Confiteor.) 


[ E chemin qui mène à la mort 
Eſt ſpacieux, large & facile, 
=_ f 2 . 14. 
Et celui qui conduit au port 
* Eſt fort Etroit & dificile; 


n 


= Mais il faut tout vaincre en ces lieus 


/ lf bs $i Pon veut entrer dans les cieux . 
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2 11 gagitde perdre ou gagnert 
Une eternite bienheureuſe, 1 
DYetre eſclave ou bien de régner; 
De ſouffrir une peine affreuſe ; 
Ou de poſſeder des plaiſirs nn ge” 0% 
Qui ſurpaſſeront nos deſirs. - — 


3 Travaillons donc, & combattons, "8 
Alſſurés qu'après la victoire, e 
Avec Jeſus nous regnerons - 
Dans le beau ſéjour de la gloire : 
Li, plus brillant que le ſoleil, _ 
On goitte un bonheur ſans pareil. _ 


C XXVII. St. Jaques. 4 7. ( Air: Pſ. 138.) 4 þ 


= 


Epriſons Veſprit ſẽducteur, 8 | 
Il ne peut rien de par lui meme 
S'il nous affoiblit par la peut - 
Nous ſentirons ſa rage extreme : 
_ D*uneſprit ferme & courageux 
Mepriſons ſa vaine pourſuitez _ 
La crainte le rend dangereux , 
Le me pris lui donne la fuite. 


2 La foi detruit ce ſentiment 
Dont le DEmon nous e ffarouche; 
Veillant & priant conſtamment, 
N'appréhendonspasqu'ilnous touche. 

II rôde par tout au dehors; 
Tenons nous dans la fortereffe: —© oo 
Ne craignons rien de ſes efforts, MY 
Il tire, & jamais ne nous bleſſe. © © „ 


3 Mais ſi nous ſortons pour le voir, 
Se ſervant de ſon a vantage, 
It nous rẽduit au deſeſpoir, 
Et nous ote enfin le courage. 
Suivre Jeſus en véri tg 
Et vivre ſous ſa dẽpendance, i 
Attendant tout de ſa bonté, 
_ C'eſt la meilleure reſiſtance. 
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Cm) 
CXXIX | | (Air: Pſ. 134 ) | 


12 moi, divin Sauveur, 

1 Ton zeèle & ta fidé lite: | 

Fais régnèr la foi dans mon cœur; 
L'amour, & la ſimplicité. 

a Etouffe ces diſtractions | 

Qui troublent ſouvent mon eſprit 
Afin que mes dEvotions _. 

Solent celles que ta loi preſcrit. 
3 Aide-moi d'un bras vigoureux . 

Contre ces dragons en fureur , 

Et tous ces monſtres dangereux 

Dont les aſſauts font tant de peur. 


4 Dans toutes mes tentations, : 
.. Combats,Seigneur, combats pour moi; 
Et que tes conſolations 35. \ | 
Setvent a raſſurer ma foi. 


J Tanceles vents, calme les flots , 
Parle , & je reverrai ſoudain 

Ta paix ſuccEder aux travaux: 

Mon ceœur ſera comme un Eden. 


6 Seigneur, exerce ton pouvoir, 

Et ton immenſe charite , | 
Dans Pame qui neveut avoir 
Pour guide que ta verite. 


C⸗!xxx. P.. 57. (Air Pf. 118. 


Ciel! 6 Puiſſance adorable! 
Quel ſpectacle frappe mes yeux! 
8 lumière favorable 55 
tent m'éclairer du haut des cieux? 
Je brave l'inutile rage 
De ceux qui tramoient contre moi, 
Le calme ſuccède à L'orage; 
Jeſus diſſipe mon effrot, 


— 


e 

4 Le Très-haut du Sein de la nue 
A fait briller ſa veritE;_ © 
Déſormais par lui ſoutenue „ g 
L'innocence eſt en ſurets h 41 he 14 
Au Tout- puiſſant gloire immortellem 
Loue ſoit le Dieu de la pax, 
Qui m'a ſervi de citad elle 
Et qui comble tous mes ſouh ait?! 

3 La frayeur d'un Epais nu ge 
Avoit obſcurci mes regards  * 
Mes ennemis remplis de rage e 
M'environnoient de toutes parts ? 
Parmi ces Lions redoutables 
Mon courage Etoit abattu; _- 
Pres de ces tigres implacables, 
FEtois ſans force, ni vertu. 


4 Quelle etoit leur barbare enviee 
a tendoit leur vaine fureur}"_ + + 
ue pouvolent-ils contre une vie 
ue protège le Createur ? 
ieu tonne, ils prennent tous la fuitez IO 


Soudain mon cœur eſt raſſuré; a aL 
Je reſte en paix ſous la conduite © _ 
Du grand Dieu qui m'a delivre. 


CXXXI. Tire du Pf. 3. 


mon Dieu, mon Sauveur, 

Ta cëleſte faveur . 

Eſt mon plus doux partage; 
Plus le mal eſt preſſant, 

Plus ton. ſecours puiſſant 
Relève mon courage. | 
2 Toujours quand j/ai prif , 8 920 

Toujours quand j'ai criéẽ, 

Dieu touch de ma plainte g E325 
Loin de me rebuter, e HY. eee 
A daignem*Ecouter * | | 


De ſa Montagne ſaints; |. 
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3 Je me couche ſans peur, 


Je m'endors ſans frayeur 
Sans crainte je :m'eveille; 
Dieu qui ſoutient mafoi _ | 
Eſt toujours pres de mot, 
Jamais il ne ſommeille. ö > 
4 Non, je ne craindrois pas 
_.. Quand j'aurois ſur les bras 
Une nombreuſe armee : 
Dieu me dégageroit bf 0 
Quand meme elle tiendroit | | 
Ma perſonne enfermee. 
5 Viens donc, $ divin Roi, 
Viens combattre pour mot 
Des enfers la furie. 
Viens par de rudes coups 
Frapper en ton couroux 
Cette troupe ennemie. 


6 O Seigneur Eternel, 
De ton ſoin paternel 
Nous vient la délivrance: 
Ton peuple en ta faveur 
Trouve de ſon bonheur 
Une ferme aſſurance. 


eee Rom. 8. 30—38. 


TE Dieu fort & puiſſant prottge les fidèles: 


Quel tyran peut nous nuire a Pombre de ſes ailes? 
Celui qui dans ſa main tient les vents & les flots, 
D' un mot peut des mEchans renverſer les complots. 


2 Par Venfer excitee une foule profane , 
Du fiege des moqueurs ſans piniE nous condamne, 
Mais de ton tribunal, Grand Dieu! tu nous abſous: 
Qu'ils frappent: tu ſoutiens; & c*eſt aflez pour nous. 


3 Ton Chriſt & notre foi nous rendant inyincibles , 

Nous bravons de la mort les traitsles plus tęrribles: 
Qui peut, meme ici-bas , ou nous ravir Jeſus,” 
Qu des bras du Dieu Fort arracher les 'Elus?- 8 
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4 Aſſaillis, mais vainqueurs, nous franchiſſons l'a- 
Que creuſoient ſous nos pas ſes mẽchans & le crime * 
Et Jeſus, de ſes mains eſſuyant tous nos pleurs, 
En plaiſirs Eternels va changer nos douleurs, 


5 O vous! que dans le ciel, il Eclaire, il inſpire, - 
Précédez nous; chantez, du haut de ſon empire: 

Gloire au Pere Eternel ! gloire au Fils Rédempteur! 
Et gloire 2 VEſprit ſaint, au grand Conſolateur! 


6 Dieu nous donne l'amour, la lumière & la vie; 
Pour lui de vos concerts redoublez I' harmonie 
Et dans les doux tranſports d'un cœur reconnoiſſant 
Avec nous béniſſez, chantez le Tout-puiſſant. 


7 Seul il eſt le vrai Dieu; ſeul, le Maitre des maitres, 
Le Monarque des rois, le Principe des &tres! 
Que l'univers entier pendant PeternitsE + . 
De ce Dieu trois fois Saint annonce la bonté. 


CXXXIII. Exode 23. 20. 


Uelle eſt d'une ame la grandeur! 
8 eſt ſon partage! * 

C'eſt le chef-d*ceuvre du Seigneur 

Et ſon noble heritage 3 . | 
Pour la defendre nuit & jour, 

Sa bonte paternelle _ 
Veut que leFils de ſon amour 

- Soit ſa garde fidele, 


2 Enveloppes de toutes'parts 
Des plus Epais nuages , 
Le monde n'offre' a nos regards 
Que perils & naufrages 
Bravons les flots, bravons la mort, 


Notre Pilote ſage | + | 
Aura ſoin de nous mettre au port, 
A Papi oy Pore... LIES a9 
- 3 Si le d&mon rdde toujours 
F Tout pret à nous. ſurprend rea 
f De Jeſus le puiſſant ſecours 40 


i Eſt prompt à nous defendre ; 


% 


. C165). -- 
L'ennemi pat ſes faux appas W 
Séduit notre foibleſſes 1 7 ow 
Mais Jeſus briſe Tous n „ 1gf üg Uprk 
Les pieges qu'il nous dreſ.ſe. 
Le pech trouble la raiſon n 11 
- . Br rend le cœur coupable 
II lui fait boire le poiſuon 
Comme un vin agréable: de ents 
_  Chriſtennemi de ce flatteur - . | 3 
Nous decouvre ſa tranmnmne 
Fuyez, dit-il , cet impoſteur + © ++ 
1len veut à votre ame. 


3 Mille autres ennemis cruels - n ( 
Nous dectarent la guerr em 
Dans des combats continues 
Nous ſommes ſur la terre 
Notre invincible défenſeut 7 7 
Se rit de leur pourſui tec, 
Arme pour nous, ſon bras vainqueur 
Saura les mettre en fuite. 


6 Je me repoſe ſur tes ſoins, 
Cher Gardien de mon ame; | 
Dans tous mes plus preflants beſoins | 
C'eſt toi que je reckame:  _ 
Soutiens moi donc en mes travaux 
Juſqu'a Pheure derniere, 
Et me recois dans ton repos 
Au bout de ma carriere. 5 


cxxxiv Heb. 1. 14 (Air Anglois. ) 
Rand Dieu, quelle armée Angelique 
Dont la gloire Eblouit mes yeux! 


Eſprits pleins d'un feu Seraphique, 
Ailés pour voler en tous lieub ! 


à Ils ſont plus prompts, & plus rapides + 
Que n'eſt dans la nue un Eclair ; _ 55 
Au combat toujours intrepides, _ 


Vt yainqueurs du prince de lan 


- *® 


3 
2 
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- 
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; e 
Ou pourroit com pter les ſervices 
Que rendent ces heureux eſprits 
A ceux qui combattent les vices, 
Et de la foi portent les fruits? 


4 Par leur miniſtère fideèle | 
Combien de Lots ſont preſerves ! 
Par leur vigilence & leur zcle 
Combien d*heureux Elus ſauves ! 


5 Cum nous ſommes dans la fournaiſe , 


es meſſagers du Dieu vivant 
Nous'mettent bientot à notre aiſe, 
Par un ſecours prompt & puiſſant. 


6 Ils nous conſervent dans les flames - | 


Ferment la 33 lions, 
Soutiennent & gardent nos ames 
Au milieu des tentations. 


7 Rendons à Dieu mille louanges 
Pour fa grace & ſes dons parfaits; 
Pour le miniſtzre des Anges, -_ 
Pour mille & mille autres bienfaits. 

© CXXXV. Pf. 144. | 
Eni ſoit le Dieu des arm&es 
Qui met mes ennemis à bas, 

Et par qui mes mains ſont formé es 

Dans Part penible des combats. 


Mul ſuis-je, vile creature ? 

Qui ſuis-je, Seigneur? & pourquoi 
Le Souverain de la nature 
S'abaiſſe- t- il juſques 2 moi, 

Mais quoi ! les perils qui m*obſtdent 
Ne ſont point encore paſſes: | 
De nouveaux-ennemis ſuccedent 

A mes ennemis terraſſés. 


4 Grand Dieu 1 c*eſt toi que je rẽclame; 
Abaiſſe la hauteur des cieux, | 

Leve ton bras, lance ta flame 

dur ces demons audacieux. 


— 
* — 


o . 9 
. 
2 . 
— 


5 
— — 


4 
1 1 
- * —— - 


* —— 


* = — — — a — p * — 
: F 


— ä — 


—_— — —— 


2 * » — 
2 * * 


A 


— 


6 
\ 
f 
y 


Fh 

_—_ 

1 1 
3 

1 

no 
vn 

* 

1 

. 


EE ei 
Conſerve aujourd'hui ton ouvrage; 
Fortiſie, affermis ma fol, © 
Et daigne détourner l'orage 
Qui s appreète à fondre fur moi. 


6 Objet de mes humbles Cantiques, 
Seigneur, je t'adreſſe mes vœux; 
Toi, dont les promeſſes antiques 
Furent Peſpoir de nos ayeux. — * 


7 Jeſus , ſauve moi, je teprie, 
: Et me conduis par ta faveur 
Juſqu'a cette heureuſe patrie 
Od tu fais briller ta ſplendeur. 
CXXXVI. (Air: Que tout le Ciel, Ge. 
Nenner: dont l'amour m'excite 
A pratiquer ta ſainte loi, EH 
Je vaincral par ton ſeul mérite, 
Et tu couronneras ma foi : 
Sauveur , qui m'eſt ſi favorable, 
J*eſpere au moment du trEpas, 
Qu un bonheur à jamais durable 
Sera le prix de mes combats. 


2 Dieu, comme Por dans la fournaiſe, 
Nous Eprouve dans les ennuis; 
L'ardeur du feu bien-tot s'apaiſe; 

Les jours viennent apres les nuits. 

„ Juſtes, qui fites ma conquete 
«Par vos larmes & vos travaux, 
Il eſt temps, dit-il, que j'arrete 
** T*inſolence de vos rivaux. * 

3 ©* Aﬀez la ſaperbe licence 
Arme leur lache impiété: 5 
7 Aſſez j'ai vu votre innocence jp 
En proie à. leur fErocite. 
<<© Couvrons cette troupe rebelle 

_«* P*horreur & de confuſion : 

«© Et que la gloire du fidèle 
Brille à jamais dans ma Sign. 


— 


— 


019) 
e Et vous à qui ma voix divine 
« Nice ſes ordres abſolus, 
« Anges; c'eſt vous que je deſtine 
« Au ſervice de mes Elus. 
« Allez, & diſſipant la nue 
„ Qui me dErobe à mes amis, 
tc Faites les jouir dans ma vue, 
Hes biens que je leur ai promis. 


5 Voici , voici le jour propice - - 
On le. Dieu pour qui j'ai ſouffert ; 
Va me tirer du précipice | 
2 les démons m' avoient ouvert, 
es traits de leur cruelle envie 
Sur moi ne ſeront plus lances , ' 

Et les ſoins mortels de ma vie- 

Vont Etre enfin rEcompenſes. 


6 Loin de cette terre funeſte, 
Tranſports ſur Vaile des vents, 

La main d'un Miniſtre céleſte 
M'ouvre la terre des vivans. 
C'eſt 12 qu'on reſſent de la grace 
L'intariſſable Ecoulement ; * | 
Et que, voyant Dieu face à face, 
L'ẽternité n'eſt qu'un moment. 


CXXXVII. ( Air: Pſ. 84.) 


Niſſons nos cœurs & nos voix, 
Pour célébrer le Roi des rois, 
Et pour entonner ſes louanges; 
Ses fidèles adorateurs 8 5 85 
Furent, par lui, toujours vainqueurg 
Dans les combats les plus étranges: 
Il les fait, après mille -maux, . 
Jouic du fruit de leurs travaux. 


S pour ton nom, & Dieu très -Saint , 
De mille maux je ſuis atteint; | 

Remplis moi d'un ferme courage 

Et m'inſpire une yiye ardeur, 


* * 


Ain qu'au fort de la douleur © 
Je ſois preſerve du naufrage; ' * © 
Car ſi tu n'es pas mon ſoutien , 
Trop foible, helas! je ne puis rien, 


3 Sans toi nous ne pourrions jamais 
- Surmonter mille faux attraits 
Qui tendent tous à nous ſEguire : 

Mais nous triompherons toujours, 
Si ton Eſprit, par fon ſecours, 
Veut nous defend re & nous conduire: 
Seigneur, ſoutiens nous en tous lieux, 
Et nous ſerons victorieux. ; 


— ( 


4 Introduis nous dans ce bonheur, 
Od Pon n'entend ni cri, ni pleur, 
Ni deuil, ni travail, nitriſtefſle; + 
Mais ol! tes enfans bien-heureux, 

Places au comble de leurs verux , 
_ CelEbrent ta gloire ſans ceſſe: 
Ia, dans une Cternelle paix, 
Nous te. bénirons à jamais. 


Des Souffrances, 52 
CXXXVIII. (Air: P/ 138. ) 


NJ Oulons-nous vivre ſurement, _ „ 
Que la croix ſoit notre demeure; 
Ne la quittons pas un moment, 
Et choiſiſſons- la toute 2a Pheure : 
Elle nous mène en paradis, 
2 nous la prenons pour partagè: 
e ne peut ètre qua ce priK«k 
Qu'on obtient ce ſaint heritage. 1 


2 Avec Jeſus s' il faut ſouffrir , 

Chacun fuit , chacun ſe retire: 

Sans ſe renoncer & mourir , 
On n'entre point dans ſon empire: 


* 


C12r ) 
Pour nous, ce gat ehr Toi aan i 


Na ROY 
Porte la eroix des A mdiſſance: "yy 9 3 5 
On veut fe dire ſor enfant! Wk "a 5 g it 
Et Pon évite la ſouffante. Ws 


een 16% enge 
3 Souffrir gurement & ſans ehloik? "noms? * 


Prendre la croix qu'il n6us. deſtine 3 
Et la porter juſqulaux aboix , 
_ C'eſt la route pure & Kine. 

On ſe croit dans la verite 
Sans ètre conforme à ſon Maitre: 
C'eſt un manteau de vanite 
Que le grand jour fera paroſtre. 


CXXXIR. (Air: FH . %% 1 1 
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97 faut que . la ſauffrance - We tt 17 

Je paſſe mes tiſtes ours, SRD 
Daigne , 6 Dieu, par ta clemence, 3 
Me couvrir de ton ſec our: r 
Plus foible que le-rofeaw's 
Qu'on volt croitre au bord de beau, —— 5 585 . 


— ä — 24 „ — r . 


Si tu n'adoucis ma peine, 
Je vols ma perte certaine. : 


2 Auſſitot que je chancelle , 


to # 


Viens, mon Dieu, me ſecourir; . +... 
Tu vois ma douleur mortelle , 2 
Et tu peux ſeul me etir: 3 3 


Triſte, confus, agite , 

De ta ſupreme Bonté E 
Jattends avec confiance, 
Une prompte délivrance. 


3 Tous les tourmens que j*endure "BYE - 
t, ſans doute, pour mon bien 
Mais de peur que je murmure, 
Sols , tol-meme , mon ſoutien; 
Quand = me _ plein Tenn, 
Sois ma force mon app 
Rends la douleutf qui m' Naecdbte nav'aa0 


Moins dure & plus ſuportable. 


4 


5 * * 


2 
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4 Sil faut que je ſouffre encore 
uelque nouvelle rigueur, 

ue RET que j'implore, 

Me rempliſſe de vigueur: 

Tot qui connois mes travaux, 
Guerts moi de tous mes maux z 
Parle de paix à mon ame, 

Qui ſans ceſſe te reclame. 


PAUSE. 


* ; 
5 Quand le peril me menace, - 
Jeleve mon cœur vers toi, 5 IP 
Tourne, 6 Dieu, vers moi ta face, 
Et fais triompher ma foi: THER. 
Tant de malheurs chaque jour, 
Se ſuccedent tour à tour, 
Os mon fotble cœur s' tonne, 
t ma force m'abandonne. 


. 


6 Si ta voix ne me raſſure, 
Seigneur, je puis m*egarer; 
Garantis moi du murmure 
Que ſatan veut m'inſpirer: 

ue dans les divers combats . 
Que je ſoutiens ici bas, a 
Sans ceſſe je conſidère 
Que rien n'eſt plus ſalutaire. 


7 Rempli de reconnoiflance, 

Je bénirai nuit & jour, 

Ta Paternelle clEmence , 

Et l'excès de ton amour; 

Attendant l'heureux moment 

Qui finira mon tourment, By 4 
Je ferai ce qu'il faut faire | 

Pour t'aimer & pour te plaire, 


8 Puiſque ſur toi je me fonde, 
Tu ſeras mon protecteur; 
Et d'une ardeur ſans ſeconde, | 
Pexalterai ta grandeur ; | N 


Nn) 

er ma peine fin ira, 
a grace maccordera 5 8 

Une parfaite vidoire, 

Dans le ſéjour de la gloire. 


CXIL. (Air: Se. Aubin.) 


Coutons, un Dieu nous appelle, 
A ſes bontes ayons recours, 
Sa parole eſt toujours fidèle, 
Il nous promet un prompt ſecours. 
Venez, dit-il, troupeau que j'aime, 
Confacrez moi tous vos travaux: 
Venez godter l'amour ſupreme, 
Qui peut adoucir tous vos maux, 


2 Que ces accents ſont agreables! 


Qu'ils ont de charmes pour nos cceurs! 


Pouvons nous &tre miſcrables 


uand Dieu prend part à nos malheurs? 


Offrons lui donc nos ſoins, nos peines, 

Vers ce grand Dieu portons nos pas: 

Puiſqu'il veut bien dali nos chaines, 
Allons à lui, ne tardons pass. 


3 S'il nous ſoulage en cette vie, 

Ce doux bienfait n'eſt encor rien, 
Au jen de la ſainte patrie 

Ou nous jouirons de tout bien. 
Plys on nous fait ici la guerre, 

Plus notre ſort devient heureux ; 
Quels ſont les maux de cette terre, 

Au prix de la gloire des cieux? 


4 En vrais Chretiens ſouffrons ſans ceſſe, 
- Gagnonsce prix qui nous attend; 
Puiſque le Sauveur nous en preſle , 

Courons la courſe conſtamment. 
Du Redempteur ſuivons les traces, 
En le ſuivant , portons ſa croix ; 
Pour ere combles de ſes graces 

Combattons tous ſelon les loix. 
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CeXII. (Air: Emanuel.) 
C Arments d'un ſep divin, par des maux dans ce mon- 
Le grand cultivateur vous taille &vousẽ monde; [de 


S'il coupe, arrache, ou brule un faux jet qui vous 
Vos vertusdeſormais porteront plus de fruit. Inuit, 


2 Pour remettre Pacter ſur la ſolide enclume , 
On le tire un inſtant du feu qui le conſume ; 
Et lors qu'il doit briller dans le-palais des rois, 
On Vechauffe, on le frappe, on le lime cent fois. 


3 Si le martyre meme élève à la couronne, 
Les maux ne prouvent point que Dieu nous aban- 
Sans travailler jamais la craſſe des mẽtaux, donne; 
L'artiſte pure Por dans les brilans fourneaux. 


4 Voyons des mal heureux le patient modèle, 

Job, par ſon Dieu frappe reſte a ſon Dieu fidele, 
Et d'ulceres couvert CheErit encor ſa loi: 
Partageant ſes douleurs, ayons part à ſa foi. 


5 Sans relache aſſaillis, & battus de l'orage, 
De ſon cœur intrepide adoptons le langage: 
Quand mon Dieu, diſoit-il, ſoudain m'immoleroit, 
Toujours en ſa bonté mon ame eſpéèreroit. 


6 Ainſi cet homme ſaint giſant dans la pouſſière, 
Die ſes longues douleurs fourniſſoit la carrière: 
Dans le creuſet des maux, cet or ſi precieux 
Se fondit, s' é pura pour briller dans les cieux. 


7 De ce juſte Eprouve Dieu voyant la conſtance, 
Couronna ſes vertus, lui rendit Pabondance; 
Et ſ. proſperite dans Vhiver de ſes ans ; 
D*'un bonheur Eternel fut Paimable printemps. 


8 Dans le feu des douleurs notre foi languiſſante 
S*Echauffe, ſe ranime, & devient agiſlante ; 
Dieu qui laiſſe Vimpie- à ſon crime attache , 
En nous par des revers conſume le peche. 


9 Oui, fa ſainte juſtice , & fa tendreſſe extreme 
Font gemir les croyants qu'il corrige & qu'il aime, 
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Mais ſa douce bonté par des bienfaits touchans, 
A nos ſanglots enfin fait ſuccgder les chants. 


CXIII. 


Oi qui marches dans la ſouffrance, 
Tu verras tes maux ſurmontes: | 
De Yurir a ton Dieu ne perds point Peſperance, 
Il obſerve, il te voit, tes momens ſont compres. 
| Toi qui marches, &c. 


2 Faut-ilque ton cœur ſe reliche? 
Ton Dieu ne ſe reliche point: 
Cherche-le ſans ennui, cherche-le ſans attache , 
Un beau jour brillera par deſſus ton beſoin. 
| aut-il, c. 
3 H eſt juſte qu'il ſoit le Maitre; 
Qu'il diſpoſe de ſes faveurs: | 
Pour faire plus de bien, s'il tarde de paroitre , 
Un moment peut payer mille fois nos feryeurs. 
LIES Tl eft juſte, &c. 
4 Ne ſerois-tu point infidele ? 
Eprouve ta devotion : | 
Souvent Pame. ſe plaint, & obſtacle vient d*elle, 
Elle va molementa fa 338 
e ſerois tu, & c. 
5 $1 ton cœur a la moindre attache, 
Alors I'empechement eſt grand: {cache , 
Romps-la, quoiqu'il en coate, autrement Dieu ſe- 
Et tu perds les vrais biens pour un bien apparent. 
| | Si ton ceur,&e. 
6 C''eſt toi ſeul, Sauveur dEbonnaire , 
Qui fais le bonheur de nos jours: 5 
Quoique faſſe l'enfer, ta vertu ſalutaire[toujours, 
ous rend plus que vainqueurs, & nous garde 
„ Deſt toi ſeul, &c. 
7 Nul ne fait ſans experience | 
Tes ſoins & ta fidElite. ; 
Tu nous donnes l'eſprit, la force & la ſcience ; - 
Et tu nous rends heureux par ta ſeule bonte, 
Cn tf ry Nut ne ſait, &c. 
L 7 
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8 Mon Dieu, que je t'aime ſans ceſſe,, 
Que mon cœur n'ait plus d'autres ſoins: 
Que je m'anëantiſſe, & ſente ma foibleſſe; -. 
Diftere-moi tes dons, je n'aimerai pas moins. 

SY Mon Dieu, Go. 

CXLIII. ( Air Tralien.) 

* pitiE de notre foibleſſe, 

Seigneur, aide nous conſtamment; 


Car fi rot que le mal nous preſſe, 
On perd courage en ce moment. , 


Oe ee ere = 
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2 Daigne ſoutenir ma miſere; | 

Alors je ſerai toujours bien: 
C'eſt en toi que mon ame eſpère; 
Du reſte elle n'attend plus rien. 


2 > ll] — 


3 Aﬀermis ma foi chancelante, 
Mon Dieu, mon cœur eſt aux abois : 
Et fais que contre mon attente 
J'entende encor ta douce voix. 


4 De maux mon ame environnee, 
Et mon eſprit tout abattu, 
Je te remets ma deſtinte; 
Mais c'eſt ſans force ni vertu. 


5 Malgre mon cœur je m'abandonne; 
Et d'un eſprit plein de terreur, 
A toi de nouveau je me donne, 

O mon adorable Sauveur | 


CXLIV. (Air: 3. ) 
1 6 pauvre vie humaine, 


| On l'on tombe encor ſouvent 
J Dans la ſouffrance & la peine, 
=  $*Ecvule rapidement. 
La foi vivante au merite 
Du grand Ami des pecheurs, 
Nous fait parcourir bien vite 
Ce triſte vallon de pleurs. 
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2 Ce peu de jours de detreſle, 
Et de deuil ſera ſuivi 
D*une <eternelle alégreſſe, 
Et d'un bonheur infini. | 
O qu' alors combles de joie, * 5 | 1 
Exempts de toute douleur, | 
Nous verrons clair dans la voie 
De notre divin Sauveur! 
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3 Ia, les plus rudes épreuves 

Par on nous paſſons ici, > 

Nous ſeront autant de preuves % = 
De ſon amour _infin, | 

Dans le ſéjour de la gloire, 
Nous celEbrerons ſans fin: 

Sa croix , ſa mort meritoire , | . 
Son amour ſaint & divin. 
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4 Mais en attendant, ſa grace | 
Nous ſoutient dans nos travaux; 
Et d'un regard de ſa face | 
Il adoucit tous nos maux. 
Tant qu'il faut ſans voir qu'on crole , 
Les ſouffrances du Sauveur 
Rempliſſent nos cœurs de joie 
Au milieu de la douleur. 


CXLV. (Air: Pf. 24.) 


Ans les dangers od je me voi, 
Mon eceur, fans trouble & ſans effroi, © 
Attend la divine aſſiſtance. ns 
Lai le vrai Dieu pour mon Sauveur, 
Et dans Veſpoir de ſa faveur 
Rien n'Ebranlera ma conſtance. 


2 Qui, mon cœur, quoi qu'il ſouffre tant 
Demeurera toujours conſtant EO => 
Sous la divine Providence : 
A ſes deſſeins toujours ſoumis , 
J'oppoſe à mes fiers ennemis 
Son aide, & non point ma prudence. 


; 


m I. * 
F 
i » ft 4 2 
OO 0 om, OE — x A OP oa 0 FE ye — . 
. — — 2 no — — —— — —2— — — IG 1 5 — 2 * 
Gy — — — 47; Ie 
4 = q * 


8 


EE 1 . !!“! „ 
3 — * : 
> 7 
* 


Dr 


AX. 
** 


2 Bd 
6 4 ow 


, eum $4 * 
* 


(128) 


3 Certes c'eſt far lui ſeulement . 


Qu'en mon plus ſenſible tourment 
Ma ferme eſpeErance ſe fonde: 
C'eſt mon Dieu, mon Liberateur , 
Mon Refuge, mon ProteQeur ; 
Que puis- je redouter au monde? 


| 4 Peuples, d'une immuable foi, 


En ton aide, auſſi bien que moi, 
Mettez toutes vos eſperances ; 
CElebrez-le d'un cœur joyeux, 
Et louez ſon nom glorieux © | 
Qui vous ſoutient dans vos ſouffrances. 


CXLVI. Phil. 1. 29. (Air: 9.) 
Vels ſont les maux que j'endure, 
Qo mon Dieu, que de bonte ! 
e corps eſt a la torture, 
Et l'eſprit eſt enchanté. 
Oui, mon cœur plein d'eſperance 
D' obtenir des biens parfaits, 


Voit dans le don de ſouffrance 
Le plus cher de tes bienfaits. 


2 Dans la route la plus ſainte 

Nous marchons à pas gliſſans; 
Expoſes, (cruelle crainte,) 

Aux preſtiges de nos ſens: | 
Mais quand leur pouvoir funeſte 
Céde au poids de la douleur, 
L'erreur fuit, la vertu reſte ; 

Dieu ſeul a tout notre cœur. 


3 Jour ſi pur ſous un nuage, 
Nuit dont naitra la clarté: 
Malheur qui n'eſt qu'un paſſage, 
Bonheur — eternite. 

Durez, © peines ameres ! 

Arrachez mes tendres pleurs 
Ah ! ces ronces falutaires 
IWoffrent d'immortelles fleurs, 


% 


% 


* 


| (+129 ) 


4 I! faut aimer pour comprendre 
Quelle eſt ma 2 $2. 
Plus j'ai de graces a kendre, 
Plus je me ſens tourmente..- ' 

Pourrois-je 2 ſupplices, 

Des madx que change ma foi 
En autant de ſacrifices, 
Au Dieu qui ſouffrit pour moi. 


CXLVIT. (Air: 4.) 
L'ame vidlorieuſe de tous Jes maux. 


Uelque tourment que j'endure 
7 Je ne ſaurois craindre rien; 
. la tempete dure 
e ſuis toujours aflez bien : 
De tous les maux 
Je ſurmonte les aflants. 


2 Jeſus ſoulage ma peine, 
Je ſuis toujours avec lui; 
Toute crainte ſera vaine | 
Pourvu qu'il ſoit mon appui. De tous, &c. 


3 Lorſque la douleur mPaccable 
It m'inſpire la vigueur; 
Et ſon amour deleQable 
En adoucit la rigueur. De tous, Cc. 


4 Quoique Venfer me menace 
Je ne ſaurois avoir peur, 
Par le renfort de la grace "i 
Je puis en ètre vainqueur. De tous, Ce. 


5 Les-coups de la medifance 
N*ont pas dequoi me troubler; 
Toute I'*humaine arrogance _ 

Ne me ſauroit Ebranler, De tous, &c, 


6 Jeſus , quoique Von me diſe, . 
Ne me delaiife jamais; 
Plus le monde me mepriſe, 
Plus il tient mon ame en paix. De tous, &c. 


U 


(130) 

7 Si ſon amour me ſoulage 
Mes defirs ſeront conten: 
S'1l renforce mon courage 
1 C'eſt tout le bien que j attens. 
| ; Et dans les maux 
| Jie trouverai mon repos. 


Enn INEINN 
.... 


Cantiques de Priores. 
cxLlVm. (Air: P. 138.0 


CN Ue le ſaint vol de l'oraiſon 
Remplit un cœur de confiance! 
Par elle on a la guériſon, 
Et de tous maux la delivrance : 
- C'eſt un ſentier brillant & court 
Qui mene a la vertu ſupreme ; 
Qui le ſuit ſans aucun detour, 
Ira juſqu'au ſein de Dieu-meme. 
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2 Le pecheur le plus criminel 

Ont prie avec perſeverance , 

Trouve en ton amour paternel , 
Seigneur, la paix & Paſſurance, 

Quand de ſoi l' homme eſt dé pouillé 

Rien ne l'arrète ou le diſſipe, | 

Et moins du monde il eſt ſouilſ ; 
Plus il s' unit à fon Principe. 


3 O mon Dieu, rends- moi bien frequent 
Ce ſaint commerce de prière, 
Que mon cœur y ſoit Eloquent , 
Que tout lui ſerve de matiere : 
Seigneur, que tout m'eleve a toi, 
I. homme, l'ange, la terre & Ponde ; 
Tout ce qui ſe preſente a moi, 
Enfin , tous les objers du monde. 


4 Qu'en tous lieux, le jour & la nuit, 
En ſolitude, en compagnie, 
L'ame ſans relaiche & ſans bruit 
Te ſoit par la prière unie. 


(131) 

Que tout ce qui peut m'occuper ; 
En oraiſon ſe convertiſſe; | 
De tout ce qui vient diſſiper 
Que ſon attrait me garantiſſe. 


5 Qwen ce doux, noble, & pur attrait 
Mon cœur à toi ſans ceſſe aſpire, 
Et qu'il t'offre un culte ſecret 
Toutes les fois que je reſpire: 
Quand nous nourriſſons nos eſprits ; 
Dans le beau ſein de la prière, 
Seigneur , tu nous donnes pour prix 
Ta gloire au bout de la carriere, 


CXLIX. 1. Thefs. v. 17. (Air: P. 24.) 
Pi Gomans la voix du Seigneur; 


Il veut parler à notre cœur, 
Et nous inſpirer la ſageſſe: 
C'eſt un prècepteur non pareil, 
Suivons ſon excellent conſeil; 
Priez , dit-1l , priez ſans ceſſe. 


2 Ce Sauveur vient nous avertir 
Qu'il faut par un prong repentir , 
Renoncer a la folle ivreſſe 
Du monde & de ſa vanité; 
Pour dire avec humilité: n 
Prions , chrétiens, prions ſans ceſſe. 


3 Pour vaincre les tentations, 
Surmonter les diſtractions, 
Etre affranchis de la molleſſe, 
L'inconſtance, la lachete, 
L'orgueil, & toute impiẽte 8 | 
Prions, chrétiens, prions ſans ceſſe. 


4 Enfin, pour ſuiyre pas-\-pas 
Ce glorieux Chef jci-bas , 
Louant d'un cœur plein d'alégreſſe 
Sa tres-auguſte. Majeſts, 
Son incomparable 'bonte: _ 
Przons, chrétiens, prions ſans ceſſe. 


* % 
* 0 
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8 
ACE. ir Pf. 226; Kine 
Eſus, d'un cœur rempli de fol, 5 
J*:mplore tes miſéricordes, | 
Et mettant mon eſpoir en toi, 
"Pattens que tu me les accordes : | 
__ Feprouvai tes rares bontés A rn 
Dans mes plus profondes triſteſſes, 
Mes ennuis furent ſurmontes | 
Selon tes fidèles promeſſes. . 


— 


2 Je ſens déjà, du haut des cieux, 

Que ſur moi ta grace s*Ecoule ; 

Et que vainquant mes envieux , 
Ton pouvoir a mes pièds les foule, 

Le cœur plein de ta verite , 

Je te chanterai des cantiques, 
Qui, montrant ma fElicite, _ 
Rendront tes merveilles publiques, 


3 Mon Sauveur, la nuit & le jour 
Je veux exalter ta clemence ; 
Et, cElebrant ton tendre amour, 
Me réjouir en ta preſence. _ 
- Je veux toujours en ces bas lieux 
Annoncer ta mort m&Eritoire ; 
Et de tes faits fi glorieux! 9 
Ne perdre jamais la mEmoire. + | : 


CLI. ( Air: 7.) 


Eigneur mon Dieu, Mon Pere, me voici préſenté 
Devant tes yeux, pour faire ta ſainte volonte. 
Tu veux que je t'adore d'un cœur plein de ferveur, 
Queen tout temps je Vimplore, O divine Grandeur! 


| 2 75 ton Eſprit m'inſpire & le zèle, & l'amour, 
| fin que je ſoupire Apres toi nuit & jour. | 
Que . eſprit ſans ceſſe me mine par la main, 
Sil m'attire & me preſſe, 0 mon Dieu, Jane, ton 
| | | 2 ein. 
3 Accorde-moi la grace de voir inceſſamment 
Ia glorieuſe face, avec abaiſſement. EN 
73 15 6 e Souverain 
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Souverain Roi de gloire, Daigne en ta charite, 


Remporter la victoĩre Sur mon iniquité. 


4 Incomparable Maitre! Viens rẽgner ſeul en moi , 
Et t'y faire connoitre En qualité de Roi: 
Rappelle en ma mEmoire Tes bienfaits prEcieux 3 
Et que ta ſeule gloire Soit l'objet de mes vœux. 


CLII. PF. 8. 4, J. (Air: Emanuel.) 


Uand je contemple, © Dieu, ta grandeur infinie 
(om: le vaſte univers, je me perds, je m'Ecrie, 
Seigneur! qu'eſt-ce que Phomme ? & dans ton 

; 8 te: [ ſouyenic 

ui lui donne le rang que tu lui faistenir? ,, 


Que ſont les fils d' Adam? que ſont tous leurs mẽrites 
Pour attirer chez eux Phonneur de tes viſites ? 
Que t/a fait homme enfin que ta grice pour lui 
Aime a ſe prodiguer, & lui ſervir d*appui ? 

3 Ai-je lieu de me plaindre avec quelque juſtice 
82 elle m'abandonne à mon propre caprice ? 

t puis- je a ta rigueur reprocher quelque excès 
Quand toute ma prière obtient peu de ſuccès? 


4 C eſt bien plutot à moi, connoiſſant ma foibleſſe, 


D'implorer ton ſecours, & de dire ſans ceſſe: 
Seigneur, je ne ſuis rien, je ne puis rien de moi, 
Et je nai rien de bon, sil ne me vient de toi. 

5 Mesdefauts ſont ſi grands, mon impuiſſance eſt telle, 
Qu'elle a vers le néant une pente éternelle, 
A moins que ton amour n' enflamme tout mon cœur; 
A moins que ton eſprit ne chaſſe ma langueur. 


6 Daigne donc au dedans me former & m'inſtruire, 


Ou mes plus grands efforts ne peuvent rien produi- 
Et mon infirmité retrouve en un moment [re, 


La tiédeur, le déſordre, & le relichement. 
CLHI, (Air: Sr. Aubin.) 
Ouverain Maitre de mon ame, I 
Auteur de ma felicits, _ as ab 
Grand Dieu, que ſans fin je reclame, _ 
Enſeigne moi ta verite. | 


_— 


„„ | 
Tu wapprends que le Tout-Immenſe 


Veut operer ſur le néant; 
Et 5 wp la parfaite ſcience 


de te ſervir en enfant. 
2 Nul ſoin ni ſouci de foi-meme 

Ne doit remplir homme de bien: 
O Dieu, le cœur qui vraiment t'aime 
_ T*adore & reſte dans ſon rien. q 
Que tout en mol te rende hommage; 

Que ton feu conſume mon cœur: 
Sois mon treſor & mon partage ; 

Ma paix, ma joie & mon bonheur. 


ClIv. 
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Pridre pour la perſeverance, 


| is rempli d'equité, 

Dont Pimmenſe bonté 
A fait grice au coupable ! 
Pour rendre a l'avenir 
Mon changement durable 
Daigne me ſoutenir: 


2 Et ne ſouffre jamais i 
-_ de trompeurs attraits 
M'entrainent dans le vice; 
Mais que par ton ſecours , 
L'amour de la juſtice | 
En moi rzgne toujours. 


3 Dans ce fiecle pervers 
Mille ennemis divers 
Attaquent l' innocence: 
Quel eſt notre malheur! 
Souvent notre inconſtance 
Rend le demon vainqueur. 


Quel deplorable exil, 
8 Toujours ere en peril! 


(41350) 
Toujours dans les allarmes! 
Rédempteur glorieux , 


| Daigne eſſuyer mes larmes, 
Et me conduire aux cleux. - 


5 Puis-je ètre ſans effroi 
uand je ne vols en moi 
u' une extreme foibleſſe? 
on. Dieu, mon Createur , 
Inſpire la ſageſſe, 
Et la force à mon ceœur. 


6 De quoi me peut ſervir 
2 par mon repentir 
e ſois ſorti du vice, 

Si par un nouveau choix 
Pour ſuivre Vinjuſtice 
J/abandonne tes loix? 


7. Ciel! Eloigne un tel ſort, 
Et que plutot la mort 
Termine ma carriere : 
Tire-moi d'un ſ{&jour 

Od je puis te deplaire, 
Et perdre ton amour. 


8 Vous ne le perdrez plus, 
0 per hays my 
ul ez la gloire; 
Sans 7 Ale ; 
Sars de votre victoire 
Vous régnez dans la paix. 


9 Quand viendra l'heureux temp 
ue ſans ceſſe j'attends, a 
On delivre de crainte oy 
Et ſir de mon bonheur, 
Dans la demeure ſainte 
Je yerral le Seigneur? 


— 
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og. 136) 
CLV. (Air: Pf. 118.) 


Priere du fidele pour ſes ennemis. 


Uiſſe en moi la ferveur extreme 
D'une ſainte compaſſion, 45 
Des offenſeurs du Dieu que j'aime 
Operer la converſion! — — 
De ſes vengeances redoutables 
Adoucir la ſeverite , 
Et pour mes ennemis coupables 
Obtenir ſa benignite, 


2 C'eſt alors que de ma victoire 
Jobtiendrai les fruits les plus doux , 
En chantant avec eux la gloire 
Du Dieu qui nous a ſauvé tous. 

Pour mot quelle jolie infinie ! 
Quelle gloire de voir un jour 
Leur troupe avec mol reEunie 
Pour exalter ton tendre amòur f 


3 Pendant qw'ils vivent ſur la terre 

Prepare du moins leur fierté, 

Par la crainte de ton tonnerre , - 

A ce bien pour eux ſouhaité. 
Retire-les de ces abymes 

On languit leur cœur abatta, | 

Efface, 0 mon Dieu, tous leurs crimes, 

Et retrace en eux la vertu. 


. 2 ; q 0 N 1 . © 
4 Seigneur, ta puiſſance invincible- 


N-a rien d*egal à ta bonté: 

Le miracle le moins poſſible 

N'eſt qu*un jeu de ta volonte. 

- Tu peux de ta lumière auguſts | 
Eclairer les plus ignorans, 
Sanctifier une ame iniuſte, 

Et rendre la vie aux mourans. 


* 


— 


0137) 

5 Grand Dieu! daigne ſurton eſclaye 
Jetter un regard paternel :. 8 
Confond le crime qui te brave; 
Mais Epargne le criminel. 

Si de ta ſupreme juſtice 
L'honneur doit @tre réparé 
Venge-tot ſeulement du vice, 
Mais ſois propice au cœur navre. 


CEVI. (Air: Pf. 138. 3 


Rete Poreille X mes accens, 
Seigneur, Ecoute ma priere , 
Et fais que vainqueur de mes ſens, 
Je vive & marche en ta lumiere : 

Conduis mon ame par la main, 
Inſtruis-la dans ta ſainte Ecole : 
Rends mon eſprit calme & ſerein, 
Imprime en mon cœur ta parole. 


2 Sauveur tendre & compatiſſant, | 7 
Arme de force & de courage > | 
Ce cœur fi foible & languiſſant, 

Pour vaincre ſatan plein de rage, 

Qui rode ainſi qu'un fier lion 
Autour de mon ame immortelle, 
Cherchant toujours l' occaſion 
De la rendre a tes lois rebelle. | Ys 


3 PEnEtre-moi, mon doux Sauveur 5 
De la plus pure & vive flame; 
Et fais que jamais la langueur 
Ne retrouve place en mon ame. 

Bannis ces conſolations 

Qui nous privent des Erernelles; 
Efface leurs impreſſions 
Par tes vérités immortelles. 


4 Bannis tout ce qui fait cherir 
Un bien paſſager & ſenſible, oe pad 
2 dans un inſtant doit perir, 1 
t qui nous eſt ſouyent nuiſible. 


M 3 
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. (138 ) 
Detache mon affection riot 
De tout ce que le monde eſtime, 
Et fixe mon attention | 
Sur un tréſor plus légitime. | 
CLVII. (Air ITralien.) 5 
Mie fois mon cœur te deſire , 
1 Divin Jeſus, quand viendras-tu? 


Etr2 ſans toi-c'eſt un martyre: *' 
Ah! viens dans mon cceur abattu. 


2 Je ſens une tiẽdeur extreme , 
dans toi je languis nuit & jour; 
Si tu veux, Seigneur, que je t'aime, 

Viens m'embraſer de ton amour. 


3 Je te déſire, 6 Pain de vie, | 
Pain du ciel, froment des Elus, 
Si tu contentes mon envie 
Je vivrai pour ne mourir plus. 


'. 4 Je viens à ta voix ſouveraine 


Pour boireun vin miſterieux, 
Er de cette eau dont la fontaine 
Rejaillit juſque dans les cieux. 


CLVI. (Air: 16.) 


2 Sauveur, tiens moi compagnie, 
A chaque inſtant que mon cœur prie 
Demeute, Seigneur 2 ayec mol , 
a 


Je ne ſaurois vivre ſans toi. 


2 Je ne puis me guider moi- meme, 


Que donc ton eil, Berger ſupreme 3 
Me ſerve par tout de fſambeau, 
Et me mène avec ton troupeau. 


3 Des que je quitte ta preſence 


Je demeure dans Pimpuiflance , 
Dans la peine & dans Pembarrasz 
Je ne fais on tourner mes pas. 


— 


„ͤö;Ok 

4 Pais-moi donc avec ta houlette, 

Retire-moi dans ta cachette, = 

Mon Souverain, mon doux Paſteur , 
C'eſt 1a la place de mon cœur. 


5 Si ces graces ſont mon partage 
Paurai dans mon e 5 
Un avant-gotit delicieux : 
De ce qu'on golite dans les cieux. 


CLIX, (Air: 10.) 


Jeſus, en qui je reſpire, 1 
C'eſt 2 toi que mon ame aſpire: e 
Je te cherche, aimable Sauveur, 
Du plus intime de mon cœur. 


2 Precieux baume de mon ame, 
Source d' un amour tout de flame , 
Qui pour nous combler de plaiſirs 
Peux ſurpaſſer tous nos déſirs. 


— 
* 
5 * 


3 Quand tu veux repandre ta grace 
ans nos cœurs, ſa lumière en chaſſe 
Et le monde & fa vanité, . 


Pour y régner en verité. 


4 C'eſt ta grace qui nous couronne, 
Et la pureté qu'elle donne 
Eſt en nous une belle fleur, 
Qui paſſe les lis en blancheur. vr 


5 Fais luire ſur moi ta lumière, | | 
Et d'aigne Exaucer la prière, . 
Mon Dieu, mon Sauveur, & mon Ro, 
D'un cœur qui ne cherche que to. 


; CLX. (Air: Auregny. J 


Eſt toi, Jeſus, divin meſſie, 
Dont je rEclame le ſecours; | 
C'eſt à toi que J'aucai recours 
Tous les jours de ma vie. 


- 


=: K 

14 Que n'eſt-on pas en droit d'attendre 

* D'un cœur ft rempli de bontse ? 

3 Jamais la douce charite - | 
N'en forma de plus tendre. 


3 $1 je veux vivre en aſſurance, 
Je dois en mes preſſans beſoins 
Fonder ſur tes aimables ſoins 
Ma ſolide eſpeErance. 


4 Pendant tout le cours de ma vie 
Veille ſur moi, ſur tous mes pas, 
Ecarte à Vheure du trepas 1852 

Une troupe ennemie. 


5 Quand viendra mon heure dernière 
ap ca diſpoſer de mon ſort, 
Et faire qu'une ſainte mort 
Termine ma carrière. 


6 Seigneur, donne alors à mon ame 
Au ciel un ſẽ jour immortel; l 
Et ſauve un pecheur criminel tho 
Denne... * 8 
7 Cen eſt fait; tes volontes ſaintes 
Vont régler mes vœux, mes deſirs, 

Mes delices & mes plaiſirs, 

Mes ſoupirs & mes plaintes. 


— — 1 
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Die L'obeiſſance. 
CLXI. Luc. To. 42. ( Air: Briſtol.) 


6 


'Aime mon Dieu, je veux lui plaire, 
Et m'attacher à le ſervir; 3 
Puiſqu' une choſe eſt neceſlaire ; 
Au Seigneur je veux obeir, - 


2 Oeſt à lui ſeul que je veux etre, 

Des ce moment & pour jamais; 5 
Suivre par tout ce divin Maitre, 
Et vivre dans ſa douce paix. 


(14) 


3 Jeſus, ſeul auteur de ma vie,; 

Eclaire-mot par ton Eſprit, - 
Queen toi mon ame ſoit ravie, 
Quelle te love & jour & nuit. 

4 Attire à tes pieds adorables 
Mon cœur lorſqu'il veut se garer, 
ne tes lecons incomparables 

*empechent de m'en retirer. 


CLXIT. (Air: ter.) 


E veux preter l'oreille à cette voix re 
Par qui ſe Tout- puiſſant s' explique au fond du 

Je la veux Ecouter , cette aimabſe interprete 

De ce qu'a fes Elus demande le Seigneur. 


2 Heureuſes mille fois, heureuſes les oreilles 
2 s' ouvrent ſans reliche a ſes divins accents, 
tpleines qu'elles ſont de leurs hautes merveilles, 
Se ferment au tumulte & du monde & des ſens. 


3 Heureux auſſi les yeux que les objets ſenſibles 
Ne peuvent Eblouir, ni ſurprendre un moment: 
Heureux ces memes yeux que les done inviſibles 
Tiennent ſur leurs tréſors fixes inceſſamment. 


4 Prends- y garde, mon ame, & ferme bien la porte 
Aux plaiſirs que tes ſens refuſent de bannir; 
Pour te mettre en Etat d entendre en quelque ſorte 
Ce dont ton Bien-aime te veut entretenir. 


_ CLXML. (Air Ancien.) 


D le pech je ne ſaurois plus vivre: 

Mon doux Sauveur, A toi ſeul je me livre. 
Mais pour fixer ma pauvre ame inconſtante , 
Anime- la de ta grace puifſante. 


2 Marque mon cœur d'un ſceau que rien n'efface, 
A tout moment fais moi vivre de grace: ; 
Unis ce cœur à ton cœur charitable, 

Et le remplis de ta. preſence aimable, 


a . 
- 


— 


3 Fais ſourdre en moi cette ſource immortelle 
Qui rejaillit juſqu' en vie Eternelle.  — 
Je ne ſuis rien, je ne puis rien ſans grace; 
Mon tre n'eſt qu'un rien devant ta face. 


4 Mais de ton cœur, quand j'entreyois la plaie, 
Mon cœur revit, & mon ames'egaie ; _ 
Je me retrouve au large, en aſſurance, 


C'eſt mon chez- moi, mon rocher , ma defenſe. 


5 Oui, ce ſera mon Eternel refuge, 


JIuſque devant le trone du grand Juge. 


Ie ne crains point la terrible journte, © 


Je ſuis abſous, mon ame eſt ranconnee. 


6 Er pour atteindre au bout de ma carritre |. 


En traverſant ce pays de misère, 
Je wai beſoin que de cette aſſurance 


Que de ſon ſang je ſuis la rẽcompenſe. | 


'CLXIV. ( Air: En ſecret, Ge.) 


Ue ſans Dieu Von eſt miſerable! _ 
Rien ſans lui ne nous paroit doux, 
_ Mais tot qu'il eſt avec nous 
La peine meme eſt agréable, 
Mais fi tot qu'il eſt avec nous | | 
D'un mauvais fort on ne craint plus les coups. 


2 Malheureux qui veut plaire aux hommes, 


On n'a pas toujours leur faveur; 

Mais pour etre ami du Sauveur, 
Des que nous voulons, nous le ſommes: 
Mais pour etre ami du Sauveur, Tg 
En' un moment on obtientce bonheur... 


3 O mon Dieu, dans ton faint ſervice.  * 


On n'a point de facheux retours , 


On ne craint aucuns mauvais tours 
De la brige & de Vartifice: - 
On ne craint aucuns mauvais tours 
On voit couler tranquillement ſes jours. 


(143) 


4 En fixänt notre ingratitude j 


Ton amour fait nous contenter: 
| 2 ton joug eſt doux à porter 
elui du monde eſt bien plus rude: 
oo ton joug eſt doux à porter! 
Ceſt toi, mon Dieu, que je yeux Ecouter, 


Le monde nous promet merveilles 
L*abord n'eſt qu'eclat , que beauté, 
Mais apres qu'il nous a flatte, 
2 eſt le fruit de tant de veilles? 

ais apres qu'il nous a flatté, 5 
On voit trop tard qu'il nꝰeſt que vanite, 


6 Le monde n'eſt jamais paiſible , 
Cette mer ne ſe peut calmer; 
Ai-je pu m'en laiſſer charmer, 
Et pour toi ſeul , etre inſenſible ? 
Ai-je pu m'en laiſſer charmer, . 
Et vivre, hElas! mon Seigneur, ſans t'aimer. 


CIXV. (Air: 5.) 


'Ervons Dieu, c'eſt le ſeul Maitre 
Qui your nous rendre contents, _ 
C'eſt à lui qu'on ne peut ètre 
Ni trop tot , ni trop long-temps. 
2 Si c'eſt Dieu qui nous fait naitre 


Et qui prolonge nos ans, 
. 


3 Si pour nous ce divin Maitre 
A re pandu tout ſon ſang , 


 C'eft 2 lui, &c. 
4 II veſt fait victime & pretre 
Pour le bien de ſes enfans , 
Ceft 4 lui, Ge. ES 
5 Tout ſans lui doit diſparoitre , . 
Tout ſans lui n'eſt que nant; . 
C'eſt a lut, Se. 7s F 


eo” 


— 


(144) 
6 Il ne faut que le connoitre 


Pour ſe dire à tous momens, 
— 5755 


CLXVII (Air: P/ 138.) 


Renouvellement des uu du Bapteme. 


=. 


Di Tout-puifſant dont Vineffable amour 
a 


rocure la grice du bapteme 


I 'on fit pour mot des vœux en ce ſaint jour, 


Et je les viens renouveller moi-meme. 
2 De tout mon cœur je renonce A ſatan, 


Ce qu'il promet na plus rien qui m'attire; 


Fuis loin de moi, deteſtable tyran , 
Plut6ort la mort que ton cruel empire, 


3 O monde impur! je te fuis pour jamais, 
Va, je renoncc à ta pompe profane; 
Pour m'Eloigner de tes mortels attraits , 
Il me ſuffit que mon Dieu te condamne, - 


4 PEche mortel , poiſon pernicieux 
De tous nos maux origine funeſte : 


Ne 


Tu n''as plus rien que d*horrible a mes yeux: 
Fuis loin de moi, mon ame te deteſte, 


5 Viens , 6 mon Dieu! viens régner en mon cœur, 
Si tu Pas fait n'eſt- ce pas pour toi-meme ! 
Long-temps , helas! il fut plein de froideur 


Mais j*en reſſens une douleur extreme, 


6 Par tes bienfaits deyenu ton enfant, 
Je m*offre à toi, mon charitable Pere ; - 
A Pavenir en fils reconnoiſſant, 


C'eſt à toi ſeul que toujours je veux plaire. 


7 Mon doux Jeſus , mort ſur la croix pour moi, 
Mon Roi, mon Chef, daigne guider mon ame: 
Vivre en toi ſeul , & ſuivre en tout ta loi, 


C'eſt le ſeul bien dont le dẽſir m' enflamm 


8 
8 Eſprit 


f 


| (145) 
8 Eſprit divin, Dieu SanQificateur, 
Par ton amour anime moi ſans ceſſe? 


Que toujours plein d'une céleſte ardeur 
Je ſois fidèle 2 remplir ma promeſſe. 


CLXVII. ( Air: 12. ) 


Sent bientor la douceur de ta loi; 
C'en eſt fait; je rai plus d'autre Maitre, 
Je m'engage ane ſervir que toi. 


a Sur tes pas, 6 mon divin modele ! 
Plus heureux qu'2 la fuite des rois ; | 
Plein d'horreur pour un monde infidele , 
Je m'engage a te ſuivre à la croix. 


3 Si le ciel d'un moment de ſouffrance 
Doit, Seigneur, etre le prix un jour, 
Anime par cette rècompenſe, | 
Je m*engage à tout pour ton amour. 


4 Ceſt à toi, doux Sauveur, que j/afpire 
C'eſt à toi que j'adrefſe mes vœux | 
Pour tes dons c'eſt peu que je ſoupire, 
Je m'engage a briler de tes feux. 


5 Puiſqu'enfin dans le ciel ma patrie, 
Tu ſeras & mon Maitre & mon Rot, 
Des ce jour & pour toute ma vie 
Je m'engage, & je veux Erte i o> 


 CLXVHI. (Air: St. Au ) 


Dun veut qu'on ſe quitte ſoi- meme 
Pour l'aimer ſouverainement; 
Et que la volonte ſupreme | 
Soit notre ſeul contentement. 
Donnons-lui nos cœurs ſans: reſerve , 
Exaltons-le dans ces bas lieux, 
Et n'ayons rien qui ne nous ſerye . 
A louer ſon nom glorieux. 55 


Mon Seigneur, qui fait bien te connoitre 


* 
* 
4 * 
* — 
a N \ 
.* 


5 


* 
— 


* 
A 
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; (1463 
2 Souffrons en paix notre misdre, - 

Sentons que nous ne pouvons rien 

Soumettons nous à ce bon Pere | 
Qui ne nous refuſe aucun bien. 

Cette ſoumiſſion parfaite 1 
Vaut mieux que mille emprefſemens z 

Notre cœur a ce qu'il ſouhaite 8 
Lorſqu'jl meurt à tous les momens. 


3 0 quel ſeroit notre avantage 
Si nous ne penſions plus à nous! 
Nous aurions Dieu-meme en partage 
Et Jeſus ſeroit tout en tus. 
Ce qui lui déplait & l'offenſe, 
Co'eſt le défaut de notre foi: 
Ieœmoignons notre confiance, 
E- En nous livrant à notre Roi. 


CrXIX. (Air: 17.) 


| Ae tout s'abime & ſe confonde, 

(Ile feu, le ciel, la terre & Ponde, ; 
Ft rente en fon premier cahos; ; 

__ Je n'en pourrots avoir de peine, 

En la volonté ſouveraine f 

4 lie trouve un aſſure repos. 

Ms 


ue Dieu batiſſe ou qu'il renverſe 
Nen d'ici-bas ne m' intereſſe; 
Tout me paroit indifferent : 
honneur eſt Punique choſe 
Due mon chaſte amour ſe propoſe, _ . + 
Et qui falt mon contentement. p 


2 Tout le reſte n'eſt qu'impoſture, 
" Amuſement de la nature, 2; 
Qui nous fait craindre Pavenir : 
Au lieu d'en remplir notre idée , 
Queelle ne ſait plus poſledee - 


Que de ſon Dieu pour le benir. 


1 Adotonsſa Grandeur immenſe, 
©" Reyerqns ſa xoute-puiſſance , * . 


„ 5 OP 
Ft reſtons dans notre neant: 
Oue lui ſeul occupe notre ame 
Brälons nuit & jour de fa flamm 
Sans nous amuſer un inſtant. 


* 


ckxx. P/ 12 3.7, 4. (Air: 11.) 


VII Toi, que la ory environne, 
Aſſis dans le ciel, oh rayonne 
Le tröne de ta Majeſte, 
VYoſe Elever mon eil timide, 
Et la foi vive qui le guide 
Le tient ſat toi ſeul arrets. 
Comme le ſerviteur fidèle 
Vole, toujours pftt, on Vappelle _ 
De ſon maitre l' œil ou la voix; 
Comme des mains de ſa maitreſſe, 
L'attentive eſclaye s' empreſſe 
D'apprendre & de ſuivre ſes loix: 


3 Ainſi vers l' Auteur de notre Etre, 
Vers notre Seigneur, notre Maitre, 
Nos yeux ſont tournẽs nuit & jour. 
Jeſus, de toi notre eſpẽrance 
Attend avec perſeverance, 
Les dons promis 2 notre amour. 


| — — Hs Refs 
De la Perſectiunn. 
CLXXI. (Air: Emanuel.) | | 

\ Uand verrai-je, Sei neur, finir tant deſupplices? = 
Quand ceſſerai-je d tre un eſclave devices? |} 


uand occuperas-tu toĩ ſeul mon ſquvenir? 
uand mettrai- je majoie entire a te beEnir ? 


2 Quand verrai-je en mon cœur une libertt ſainte 7 
Sans aucun embarras, fans aucune contrainte? 

Et quand ne ſentirai- je en mes ardents tranſports 
Rien qui pę᷑ſe à Veſprit , rien qui gene le corps? 


Sa,” 
E 
* 


* ca) 
3 Quand viendra cette paix & profonde & ſolide, 
On la ſarets règne, ou'ton amour preſide? 


Paix dedans & dehors , paix ſans anxietes, 
Paix ſans trouble, paix ferme enfin de tous cõtẽs. 


4 Doux Sauveur de mon ame, hElas! quand te verrai- 
Quand m' accorderas- tu ce dernier privilege? | je? 
Ouand te pourront mes yeux contemplet à loifir, 

Ie voir en tout, par tout, ètre mon ſeul deſir ? 


5 Quand te verrai- je aſſis ſur ton trone de gloire ? 
Et quand aura je part aux fruit de ta victoſre? 
A ce règne ſans fin que ta bénignité“ 
Prè pare à tes Elus de toute EternitE ? 


CLXXIL. (Air: 4.) 


M2? ame crie & ſoupire 
1 Apres toi, cEleſte Epoux; 
Avec ardeur elle aſpire 1 
A ton amour le plus doux. | 
Divin Jeſus, 
Retrace en mol tes vertus. 


2 Accorde-moi ta preſence , 
Ia grace, ta charité; | 
Donne- moi la jouiſſance 

Die ta ſainte humilité. Divin Jeſus, &c. 


3 Retrace en moi ton image, 
Peins- y tous tes nobles traits : 
Daigne eètre mon héritage | 
Et ma portion à jamais. Divin Jeſus, &c. 


4 Mon treſor ineſtimable, 
Ma richefle & mon bonheur; 
Mon conſeiller admirable, 
Viens poſſeder tout mon cœur. Divin Jeſus, ge. 


c Ä—ů— . ͥ —ä—! en 


- 
i 8 ” 


3 O perle d'un prix immenſe , 

Qui vaut la terre & les cieux ! 

Par ton intime preſence | | 
Ravis mon cœur & mes yeux. Divin Jeſus, Ge. 


- 


gots e199) 
6 Sois mon ſalut, ma ſageſſe, 
Ma ſanctification; 8 
Ma joie, & mon alégreſſe, | 
Ma paix & rEdeniption. Divin Jeſus 6c, 


7 Fais moi ſuivre en diligence 
Ton ſentier juſqu'à la mort: 
Conduis-moi par ta clẽmence, 
Juſques dans ton heureux port. 

Divin Sauveur | 
Sois mon frernel-bonheur. 


CLXXIII. (Air: Emanuel.) 


A Dorable Jeſus , cher Epoux de mon ame, 
Qui dans la pureté fais luire tant de flamme, 
Souverain Eternel & de tous les humains, 

Et de tout ce quꝰ ont fait & ta voix & tes mains 


2 Qui pourra me donner ces ailes triomphantes 
ue d'un cœur vraiment libre ont les ardeurs fer- 
Afin que hors des fers de ce triſte {cjour | ventes, 

Je vole dans ton ſein pour y languir d'amour? 


— 


3 Quand pourrai-je , Seigneur, bannir toute autre 

Et l'ame toute en toi, de toi ſeul poſſẽdẽe, fidee? 
T*embrafler a mon aiſe & goſiter a loiſir, 
Combien ta vue eſt douce au pur & faint deſty? 


4 Quand verrai-je.cette ame en toi bien recueillie 
Sans plus faire au dehors d'imprudente ſaillie? 
S'oublier elle-meme a force de t'aimer, 2 
Senſible pour toi ſeul, en toi ſe trans former 9 


5 Ne ſe plus ſervir d' yeux, de langue ni d'oreilles 
Que pour voir, pour chanter, pour ouir tes mer- 
= | 2 [ veilles 


Et par ces doux tranſports que tu rends tout-puiſ- 


Paſſer toute meſure & tout effort des ſens ? [ſants, | 


6 Pour s'unir pleinement aux grandeurs de ton Etre, Ml 
D'une facon qua tous tu ne fais pas connoitre? i 
Pour m'abſorber enfin dans ton immenſite _ - 
Source des vrais plaiſirs durant YErernite. 


N 3 
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CLXXIV. (Air: P/ 138.) 


L. 
Dr. „Seigneur, purifier 
Mon ame & toutes ſes puiſſances: 
= La bemr } la ier, 
Lui révéler tes excellences. 
uand viendra pour mot cet inſtant 
Od tant de douceurs ſont encloſes 
n 2 a 
Od Pon vit heureux & content, 
On l'on trouve en toi toutes choſes. 


2 HeElas ! malgrẽ tout mon effort, 
Le vieil Adam encor reſpice 
II neſt crucifiè, ni mort, | 
Il veut avoir ſur moi l'empire. 
Triomphe, 6 Dieu, par ta bonte, . 
Finis cette guerre inteſtine : 
> ns le vietl homme ſoit dompte, 
ue te nouveau toujours domine. 


[ 4 1 7 | ; . - f 
1 3 O Joi, qui commandes aux flots, . 


9 des mers cal mes la furie ; 
Viens retablir un ſaint repos 

Au centre du cœur qui ten prie: 
F.ais paroitre ton &uvre en mot, 
Range tout a l'obéiſſance; ' 
Et gouverne comme un grand Rot 
Qui ſoumet tout à ſa puiſſance. 


4 Seigneur, montre ainſi de ton bras 


Les grands exploits & les miracles; 
Et je te ſuiv ral pas- a- pas 
Surmontant mille & mille obſtacles: 
O mon Dieu, mon unique eſpoir, 
Je mets en toi ſeul mon refuge, 
Je ne m' attends qu'a ton pouvoir; 5 
Sois mon défenſeur & mon Juge. 


CLXXV. (Air: Pſ. 6.) 


1 Attends ta ſainte flamme, 
E of Cher Epoux de mon ame, 


%, 


(11) 
Avec mille ſoupirs 
Que tout mon cœur t/adreffe; 


Veuille dans ta tendreffe 
Ré pondre a mes defirs. 


2 Doux Sauveur ! je ſouhaite 
La gueriſon parfaite 
De mon interieur; 
Vn coeur plein de lumière, 
Portant pour cara#tere A 
L'image du Seigneur. 


3 D'une colombe pure 
L'innocente nature, 
Et la ſimplic ite 
Pour toi, Maitre adorable! 
Un zele infatigable F 


Et plein de charit 


4 Rends- moi, Bonte ſupreme ! 
A ma baſſeſſe extreme 
Senſible juſqu'au fond 
Aimant la petiteſſe, | 
Et m'eloignant ſans ceſſe 
De Porgueil qui confond, 


5 Un monument viſible 
De la grace indicible . 
De YAmi des pécheurs; 
Et pour la jouiſſance 
De ta douce preſence 
Un des plus tendres cœurs. 


PAUSE. 


6 Rends-mor, Bom divine, 
Comme une ame enfantine, 
Toujours obèiſſant; 
Plein d'ardeur & de joie, 
A l' uvre od Dieu m' emploĩe 
Que je ſois diligent, 
7 Pour chaque miſẽrable 
Un ami ſecourable, 
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Cenereux & conſtant. 
Que ſenſible aux miſeres , 


ux douleurs de mes freres 
Je ſois compatiſſant. 


8 En tout temps exemplaire, 
Fervent.dans la priere 

Pour tes ſacres troupeaux z © 
Afin que tu detrulſes 
Toutes les entrepriſes 
Du diable & ſes ſupports. 


9 Avec les tiens intime, 
Fraternel, unanime, 

Par tout ſimple & diſcret: 
Tout de feu pour ta cauſe, 
Solide en toute choſe , x 

Dun homme en toi parfait. 
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10 A tes enfans aimable, 
Dun objet redoutable 
Aux ennemis de Dieu: 
Dans la courſe, rapide 
Dans l'orage, intrẽpide 5 
Invincible en tout lieu. 


CLXXVI. Gen. 3. 15. ( Air Nouveau. J 
1 & glorieux Sauveur, | 


4 Fais luire en moi ta face, 
Ecris ton ſalut ſur mon cœur, 


Fais-y régner la-grice. 


2 Brife la tee du ſerpent; 
Seigneur, Dieu de-clemence} 3 
Viens rompre ſa cruelle dent 
Par ta grande puiſſance. ver? 


z Gueris, Souverain médecin, r 

Mon cœur de ſes morfures;. NT 4 
Verſe le ſang, Phuile & le vin r 
Dans toutes mes bleſlures, - 8 1 


. 
4 Remplis de vie & de ſant? 
Ma pauvre ame immortelle; 
Pour te ſervir en vérité, 

D'une ardeur éternelle. 


CLXXVII. (Air: Clateau- neuf.) 


Ouverain monarque, mon Dieu, mon Sauveur} 
Lave, ſcele, & marque de ton ſang mon cœur. 
ue ta ſainte flamme toujours brile en mol, 

due jamais mon ame n'ait d' objet que toi. 

2 Tiens, par ta cle menee, mon eœur nuit &joug 
Dans la dé pendance de ton tendre amour. 
Soutiens ma foibleſſe, gusris tous mes maux, 

Et par ta tendreſſe, bé nis mes travaux. 

3 Seigneur, Sanctiſie tous tes chers enfans ; 
Fais * notre vie thonore en tout temps: 
Que de ta preſence, & de tes faveurs 

L'heureuſe influence pënétre nos cours. 


cLXXVII. ( Air : Emanuel.) 


03 Supreme, & toujours adorable! 

Miſericorde immenſe , & toujours ineffablef 
Je n'ai recours qu'à toi dans mon infirmite , 
Cherchant tout mon ſalut dans ta grande bonté. 


2 En toi ſeul tous mes maux rencontrent leur remède 
Auſſitõt qu'il te plait d'accourir a mon aide; 
Et pour faire à mon ame un bonheur ſouvyerair; 

Tu n' as quya jui preter qu'à lui tendre la mai 


3 Tu le peux, 6 mon Dieu, de ta yolonts pure, 
Sans emprunter le bras d' aucune creature ; 
Tu me peux de toi ſeul ſi bien fortifierrn 
Que mon ame n'ait plus dequoi ſe defier. 


4 Que ma conſtante ardeur ne tourne plus en glace. 
= 95 mon ſort affermi ne change plus de face; * 

t que mon cœur enfin plein de zele '&-de-foiz ' 
Aink que dans ſon centre ait ſon repos en toi. 


F 
FuxxIX. Zach, 13. 1. (Air: 4.) 
A Jeſus, 4 ap Source | 

# Ouverte pour le péché ! 
En toi ſeul eſt la refſource_ 
. D*urrceur vivement touches. 


| Source d'amour, 
Fais toi trouver en ce jour. 


; „ 


2 Fontaine toujours ouverte 
A la Maifon de David, 
Celui qui court à ſa perte, 
Des qu'il te trouve, il revit. 5 
8 Source d'amour, = 
Rafraichis-nous dans ce jour, 


3 Fais couler tes ondes pures 
Dans nos ames A grands flots; 
Pour en laver les fouillures , 
Et pour guèrir tous nos maux ? 
„ Source d'amour, { 
Viens naitre en nous dans ce jours . \ 
4 Que ron eau ſaillante & vive 
anime tout notre cœur, 
Et rende notre ame active 
A l'ouvrage du Seigneur. 
5 Source d'amour. 
Inonde- nous nuit & jour. 
1 „ e . 
Wo 8 un cerf pourſuivi dans les monts, dans 
_ Pour appaiſer ſa ſoif dEfire une fontaine,| plaine 
4 Mon ame jour & nuit, avec la meme ardeur, 
Languit après l'amour de ſon divin Sauveur. 
24 Na ſoif eſt de toi ſeul, 6 Sauveur de mon ame 
<= Ta divine onction eſt Pobjer de ma flamme; 
Ce baume precieux, rEpandu dans le cœur, 
En guerit tous les maux , le remplit de doucet 
| 3 Toi feül es ma reſſgurce au temps de ma miſere 
Quand je ſuis altéré; ton eau me deſaltire ; 
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uand je Nan & preſſe de douleur, 
on eau ſaillante & vive anime tout mon cœurx, 


Que je trouve cette eau douce & rafraichiſſante! 


Elle ouvre en notre ſein une ſource abondante 
De la vie éternelle. 6 Jeſus, ſaint Agneau ! 
Inonde tout mon cœux à jamais de cette eau. 


5 Plus le fidèle en boit, & plus il en deſire: 


b 


5 
- 


C'eſt le ſouverain Bien * mon ame aſpire z 
Si tu ſavois, pEcheur , ce bienfait precieux , 
Tu le déſirerois, il combleroit tes yeux. 


Que je chante, 6 Jeſus, à ta 
Les merveilleux effets de ta . 


erve | 2 ce Cternelle! 
Que j' invite par tout les pech 


eurs malheureux, 


A chercher leur ſalut dans ton ſang precieux, 


LLAXXI. ( Air: P, 138. ) 


Ui me donnera , man Sauveur 
Cette jolie od mon ame aſpire? ' 
Je l'eſpère de ta faveur; oy 
Jen jouirat ſous ton empire. 

Quand viendra-t-1], cet heureux jour, 
Ce moment tout beau”, tout cEleſte , 
On rempli de joie & d'amour ; 
Mon cœur oubliera tout le reſte? ; 


g N'eſt-tu pas ce cher Bien-aime, 


Ce choiſi d'entre mille & mille, 
Pour qui je dois e&tre enflammé, 
Reſtant pour tout autre immobile? 

N'eſt-tu pas ſeul toute ma paix, 
Paix veritable & ſouyeraine, *' —- 
Hors qui l'on ne trouye jamais e 
Que trouble, qu?angoiſle & que peine? 


* 
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Inq immortelle, 
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(156) ; 


A toi ſeul force, empire, honneur, | 
Majeſté, gloire, obéiſſance, 
Pere, Fils, & Conſolateur, 

Dont l'amour pour nous eſt immenſe. 
CLXXXII. Mat. 13. 47, 46. (Air: Pſ yy.) 
Oi des cieux, Perle brillante, 

IXCOlorieuſe, raviſſante, | 
Et d'une immenſe valeur; 
Viens poſſéẽder tout mon cœur. 
Je ne dois pas m'y méprendre, 
Pour t*avoir il faut tout vendre; 
Mais ce tout fans tot n'eſt rien, 

Tu fais ſeul tout notre bien. 


2 Jeſus, Perle ineſtinable, 
Souverainement aimable, 
Treſor d'un prix Eternel , 
Jeſus, tendre Emanuel 
Fats moi goiter excellence 
De ta ſainte connoiſſance! 
Te connoitre , c*eft jouir 
D'un indicible plaiſir. 


3 Qui connoit ton cœur fidele + 
ofte la vie EterneHe 
D&ja dans ce bas ſéjour; 
Pofleder ton tendre amour 
C'eſt le bonheur de la vie; 
Tres-volontiers on oublie | 
Tout autre objet hors de toi 
Pour rembraſſer par la foi. 


4 O mon adorable Maitre! 
_ Viens me nourrir, me repaitre . 
De cet inefable amour, > 
Er m'en remplir nuit & jour, | 

Fais-moi vivre dans ta crainte , It 22 

Dans ta communion ſainte, _ : 

Dans ta grace , & dans ta paix 
Maintenant & pour jamais. 


- 2 * 
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CLXXXIII. (Air: 2.) 

Imable Jeſus, c'eſt à toi que j; aſpire; 
Viens briſer en moi la tẽte du Serpent; 


Nenverſe aujourd'hui ſon infernal empire; 
Prends ſur moi tes droits & je ſerai content. 


2 Retrace en mon cœur de la colombe pure | 
Les gémiſſemens & la ſimplicité; : 
Pour t'aimer, 6 Dieu, d'une ardeur ſans meſure, 
Et pour te ſervir avec fidélité. "27" 


3 Si mon ame, helas! Egarce & 2 
A long- temps ſuivi les ſentiers de la mort, 
N'es-tu pas venu d'une ardeur aſſidue 


L'arracher aux loups, lui faire un heureux ſort! 


4 Affermis, Seigneur, cette ame chancelante, 
Fais-la repoſer ſur le mont de Sion, | 
Dans tes parcs herbeux, ta piture excellente, 
Avec les troupeaux de ton Eleton. " 


5 O ctleſte Epoux, objet tout adorable! 
Regne dans mon cœur & la nuit & le jour: 
Je te reconnois infiniment aimable, 

Et je veux taimer du plus parfait amour. 


Y% 4A 


De la communion avec Dieu. 

CEXXXIV. £ ( Air £ Briſtol.) n 
N Dieu je trouve une retraite | 
Ou je me retire toujours FR pt 
J'y goũte une douceur parfaite , 35 
Et j'y coule en repos mes jours. 


2 La, je mets toute mon tude 
A fuir le monde & ſes appas: Ny, 
La, j'entends fans inquiétulde 
L'enfer qui fremit ſous mes pas. | 
3 Ia,'je regarde ſans envie f 
Le plaiſir qui m' avoit charme; N 
Je fits la douceur de ma vie e 
D'aimer comme je ſais. aim ng 


- 


= 


+ {C087 
4 Cœurs jaloux de mon ſort tranquille, 

Venez le.gotiter & le voir; | 
Celui qui m'ouvrit cet aſile, 
Eft pret de vous y recevoir. 


5 Dans cette demeure ſacree 
Heureux qui va porter fa foi: 
La douceur en garde Pentree, = 
Et l'amour y donne la loi. 


6 La grice y répand ſans meſure 

Ses dons, ſes plus riches. tré ſors ; 0 
Et la vertu qui ſembloit dure, 
N'y cofite que de doux efforts! 


7 Divin Jeſus, notre eſperance 
Sur ce torrent d'adverſite, 
Conduis- nous en toute aſſurance 
Au port de la felicite, ZV;ö 
tkrxxxv. (Air: Pf 138.) 
X 7 Oici mon Dieu, voici mon tout 
Vue puisje vouloir d'avantage 
Que le:poſſeder juſqu*au bout? 
Trop heureux Gan beau partage, 
O mot delicieux ſur tous! 
O parole en douceur feconde |! wy 
Qu'elle en a, mon celeſte Epoux, 
Pour Pame en qui ta griceabonde! 


2 Oui, tout eſt doux, tout eſt charmant, 
Iout nous ravit en ta preſence; 
Mais quand on la perd un moment 

Tout nous ennuie en cette abſence ; 
u fais ſeul la tranquillite, 

Et le calme de notre courſe : 
La joie, & la ſtabilire_ 

Tout vient de la divine ſource. 

3 Rien ne plait long-temps ici-bas, 
Rien ne peut nous y ſatis faire, 
Si tu n'y joins les doux appas 

De ta preſence ſalutaire. 
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Quel dégofit peut jamais trouve 
Celui qui gotite tes dElices? - . 


Si ton amour veut PEprouver',.. 
II triomphe dans les ſupplices. 


4 Que je vois de ſages mondains 
Se confondre dans leur ſageſſe! - - 
De tous leurs orgueilleux deſſeins, 
Seigneur, garantis ma foibleſſe. 

ternelle & vive Splendeur, 
Qui ſurpaſſes toute lumiere , 
Lance ton Eclat dans mon cœur, 
Pour me guider en ma carriere. 
CLXXXVI. (Air: Le concert.) 
FNVU'il eſt doux de ſe remettre | 

Au Pere de Punivers ! 5 

Et d' invoquer ce grand Maitre 

Dans ſes maux & ſes revers! 

Quand on prend Dieu pour Pert 
A-t-on beſoin d' autre bien | 
Non, de tout il dedommage , 
On ne deſire plus rien. 

4 Puiſſant Maitre du Tonnerre, + 
Vers toi j*eleve mes yeux, | 
Je ne vais rien fur la terre, 

Mon treſor eſt dans les cieux. 
Quand on prend, &c. 


3 Cette vie eſt un paſſage, 
Nos jours ſont bientor paſſes; .. 
Er pour le 2 Y 
On en a toujours aſſez. 
Quand on prend, &c. 
re PE 36:2 
Eigneur, quel changement affreux,  - _ 
Depuis ce moment rigoureux a. 
On je perdis ta flamme 
En vain je cherche le repos, 5 
Et je penſe à charmer mes maux © 
En appaiſant mon ame, 


( 160) 


A2 Un cœur ne peut par ſa vertu 
Atteindre au bien qu'il a perdu, 
Quand il ſent ton abſence: 
Dans cette dure adverſité, 
L'homme comprend ſa pauvreté, 9 
Son extreme indigence, _ | 


3 Sans ta precieuſe faveur, 
'on na ni zèle ni ferveur; 
Lame eſt un champ ſtérile: 
| Viens-tu la faire s'expoſer 
* Au vrai Soleil, & Parroſer, 
| C'eſt un champ tres-fertile.. 


4 Daigne donc, Etre bienfaiſant, 
Repandre ſur moi des l' inſtant 
Une pluie abondante : 
Fais reluire en moi tes Splendeurs , 


Et N de tes ardeurs 
on ame languiſſante. 


CLXXxXVIII. ( Air: Pf. 141.) 


+, , tu rEpands dans notre ame 

i JQuelque choſe de fi charmant, 3 

Que tu fais aimer le tourment 
Cu' on ſouffre en brilant de ta flame. 


2 Tu conſumes, tu purifies , 
Tu detruis enfin ton ſujet: 
Tu fais mourrir, aimable objet! 
Mais en tuant tu vivifies. 


3 Si tu te caches à la vue, | 
Ahl c'eſt pour te faire chercher: 
Tu parois dur comme un rocher 17 


A cette ame toute Eperdue. 


4 Tu ne fus jamais plus pres d'elle — 
_ quand tu paroist'eloigner: 
Tu te caches pour la ſoigner, 
Afin de la trouver fidelle. 
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Ce qu'elle a ton amour le donne; 
Tu recompenſes- tes faveurs: _ 
Si tu fais ſentir des douleurs , 

Quelle douceur les affaiſonne! 


Tu fais voir comme rẽcompencde 
Ce qu'on prend pour un chàtiment 
Celui qui t'aime tendrement 

Te loue au fort de la ſouffrance. 


CIXXXIX. (Air: Pf. 3.) 


Des Sauveur , que j”attends , 
Tu tardes bien long-temps; 
Hate vers moi ta courſe: 
N'ai-je pas deſire 
D'eètre defalters 

Dans la divine Source ? 


2 Comme un cerf qu'on pourſuit 
Qui ſe ſauve, & qui fuit, , 
Recherche les fontaines, 
Ainſi dans tes ruiſſeaux 
Je veux noyer mes maux, 
Mes ennuis & mes peines. - 


3 Seigneur, Dieu Tout-puiſſant, 
Dont l''attrait raviſſant 
Fait le bonheur de l'homme: 
Que ton Humanité . 
ans ta ſainte unite 
M'abſorbe & me conſomme. 


4 Adorable Sauveur? 
Quand eſt-ce que mon coeur 
Sera ton Sandtuaire? | 
Que ſans diſtraction n 
Dans ta communion ib, 2%, 
Je vivrai pour te plaire? 
3 O mon cæleſte Epoux, n ; 
Dent l'amour eſt fi doux! 
777 TO £0110 Cog 
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Viens combler mon attente: 
Embraſe de ton feu, 
Et remplis de ſon Dieu 
Mon ame languiſſante. 


CXC. (Air: En ſecret, gc.) 


. Red empteur de mon ame, 
Pourquoi tardes-tu fi long-temps 

A rendre mes dé ſirs contens 

Allumant dans mon cœur ta flamme? 
Jeſus, mon Seigneur & mon Roi, 
Je ne ſaurois vivre un moment ſans toi. 


2 Le ſentiment de ta preſence 

Fait mon plus doux contentement; 

Ce m'eſt un terrible tourment . 
De ſouffrir long-temps ton abſence. Je ſus, Se. 


| - 2 Quoique le monde me preſente | 

De biens, de plaiſirs, & d'honneurs 
Me defirant que tes faveurs, ? 

6 Rien hors de toi ne me contente. Jeſus, Sc. 


J Je ſouffre plus qu'on ne peut dire 
D'ennui, de peine & de langueur, 

Quand je ne ſens point la vigueur 

Que ton ardent amour m'infpire. Jeſus, &c. 


5 Ecoute aujourd'hui ma priere, 
Doux Sauveur,; dont le tendre ſoin 
Me donne toujours au beſoin 2 
La paix, la force, & la lumiere. Jeſus, &c. 
CXCI. (Air Frangois. 
1 vas remplir le vœu de ta tendreſſe, 
1 Divin Jeſus, tu vas me rendre heureux; 
O Saint amour, deElicieuſe yvreſſe! £1 
Dans ce moment mon ame eſt toute en feux. 
Grands, Opulents, Princes, Souverains mime, 
Je me rirai de, votre faux bonheur. 
Cb eſt toi, toi ſeule & ma beautẽ ſuprèeme / 
Qui rẽgneras ſur mes ſens & mon ccœu ng 
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„ (1653) 

2 Ne tarde plus, Rédempteur débonnaire, 
Ne tarde plus a combler tous mes vœux: 
Rien ſans Jeſus ne peut me ſatisfaire, 
Tout autre objet me devient ennuteux. 

Divin Epoux, tu deſcends dans mon ame: 

C'eſt aujourd'hui le plus beau de mes jours: 
Que tout en moi ſe ranime & s'enflamme, 
Mon doux Jeſus , je t'aimerai toujours. 


31l eſta moi, ce Dieu ſi plein de charmes, 

Mon bien- aimé, ma joie & mon treſor: 

Je ne ſens plus de douleurs, ni d'allarmes, 

Je cingle en * vers le celeſte port. | 
Que ce bonheur eſt grand, incomparable! 

Du ſaint amour je reftens les langueurs ; 

De ce beau feu, fi pur, fi déſirable, 

O, qu'a jamais je goate les douceurs ! 


cxcn. (Air: Que cout le ciel, Ec. 


Ais, Seigneur, que pour toi ſans ceſſe 
Mon cœur brile des plus beaux feux; 
Hélas, que n''a-t-il la tendreſſe ; 
De tous les citoyens des cieux! 
De ce cœur fois Punique Maitre, 
Jeſus, ta beauté Pa charm;; : 
Et c'eſt à toi ſeul qu'il veut erre: 
II a trouvé ſon bien-aimé. 
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2 Cꝰeſt en toi, mon Dieu, que j'eſpère, 
Tu prends ſoin de moi chaque jour; 
Tu ne ſonges, mon tendre Pere, 
Qu'à m'enfſammer de ton amour. 
Rien ne me plait que ta préſence, | 
Qu'elle a pour moi de doux appas! fs 
Que je redoute ton abſence! _ wry 
Le reſte ne me touche pass. 
e, 3 Lors qu'il gagira de e hire 1 
Rien ne me paroitca - genanr,, 
2 La peine eſt douce, & ſi legere 
Que Yon te bènit en ſouffrant. 
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2 CIR: 
Vous l'ignorez, portant la chaine 
D'un monde changeant & jaloux; ; 
Pécheurs, avant qu'il vous entraine, 
, Gotitez ſi le Seigneur eſt doun. 


4 Venez, venez à ce bon Maitre; 
DEchargez ſur lui vos ſoucis 
II vous tend les bras, il veut ètre 

Votre refuge en vos ennuis. 

Que de fois il me fit entendre 

Le langage le plus touchant; 
Mais, helas! a fa voix fi tendre 
Ai je été ſenſible un inſtant? 


5 Rendez vous donc a fa parole, 
Ne vous donnez point à demi: 
Quittez un monde ſi frivole, 
Sachez vaincre votre ennemi. ; 
Alors vous goùterez vous-meme | * 
Combien le ſaint amour eſt doux; 
Tout j*ufqu*aux larmes quand on aime, 
Devient joie & bonheur pour nous. 
CXCIII. (Air: Jerſey.) 
Ol de filets toute la terre eſt pleine, 
S'il n'eſt pour nous que perils en tous lieux, 
Laiſſons la terre, & pour vivre ſans peine, 
Vivons en Dieu, faiſons tout a ſes yeux. 


2 Je ne veux plus que le monde m' arrète, 
Tout n'eſt que mort, je veux mederacher; 
Et dans le cœur conſacrant ma retraite, 

Adorer Dieu, le chérir, le chercher. 


5 
3 Ce déſir ſeul me dégage & me vuide, 
Déjà mes vœux ſemblent ètre éxaucés: 

Plus Dieu me rend de fa préſence avide, 
Moins tous mes ſens ſont au monde enfonces. 


#4 Je n'ai qu'un trait de ſa douce preſence, - > 

Et ce ſeu] trait me dEgoſite de tout 
Quel bien doi etre une ample jouiſſance 

Quand on ſe ſait d&gager juſqu'au bout? 


"T4 
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| LN (565 1 | 1 
Mille ſentiers que propoſe un faint & y . | 


Jamais n'auront qu'un bien foible ſucces, 
Sans ce regard amoureux & fidèle a i! 
Oh Dieu preſent comble Pame de paix/ n 


6 Dieu de mon cœur, acheve ton ouvrage = 
Qu'à tous momens je marche devant'toi! 
Accorde-mot dans la paix, dans Porage - 
Ce ſaint regard & d'amour & de foi. 


Ue je ſens diſtiller une douceur intime, Imoil if 

Au temps que Phomme-Dieu ſe rend preſent en 46 
Ce Sauveur me remplit d'une amoureuſeeftime , 
Et d'un regard percant il ranime ma fo. 


2 Comme pour nous ſauver le Verbe ſe fit homme, 
Il rend ſenſible au cœur ce qu'il a de divin, 
Et cet attrait charmant, sil faut que. je le nomme, 
C'eſt l Homme · Dieu qui verſe & ſon lait & ſon vin- 


3 Le cœur eſt tout Epris d'une ſi belle atteinte , 
Comme qui ſe verroit au cote du Sauveur; 
Il ſent un doux Elans & d'amour & de crainte , 
Mais une vive foi ſutpaſſe fa ferveur. 5 


4 Le ſeul nom de Jeſus le ſuſpend & l'arrète, 
Il calme tous ſes ſens, il remplit ſon-eſprit; 
Et ſi Dieu lui laiffoit cette douceur ſecrète, 
Un ſiècle ſeron court, tant le cœur Yen nourrit. 


5 Ileſt vrai ce tranſport, c'eſt Dieu ſeul qui le donne, 
Et lors qu'il eſt paſſe, Pon ne peut l'imiter; 
Au Sauveur ſans ce don mon amour s'abandonne, 
Un cœur à des tranſports doit- il ſe limiter? 


6 Je penſe, à ſes grandeurs, je pèſe ſes miſtères 
D' un acte ſimple & doux, ſans Eclart & ſans bruit; 
Jadmire ſes bontes , ſes ſouffrances auſttres, 
Une amoureuſe foi me pEnetre & m' inſtruit. 
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3 Ahl montre moi ta face Et ton coeur plein d'amour, 


Sans ta douce influence La vie eſt une mort, 
Juouir de ta preſence , C'eſt le plus heureux ſort, 


1 h. de mes eſpẽrances; Source de tous les biens, 
5 20 


Nulchoc, nuile détreſſe Ne peut troubler ma pair, 
e e „ . F | 
5 Monccour/que amour he Au tien, mon doux Sau- 
Au fond 
Du monde perifſable Je ne demande rien; 


Od leſus a pris place, La ſont tous mes plaiſirs; 
Do eſt où l'on voit fa face Que tendent mes defirs. 


(a 


7 Haig ne t'unir à moi, doux Sauveur de mon ame, 


Ou pat un doux élans, ou par la ſimple foi: 
Je ſuis comble de paix des que je te réclame, 
Et tout mon cœur enfin ſe ſoumer à ta loi, * 


Ter incomparable, Tendre & fidèle ami, 

1 Plaifir inaltErable Du cœur qui teſt uni! [cœut, 
Prends ſeul ſur moi l' empire, Poſſẽde tout mon 
Toi qui par ton martyre Guèris ſeul ma langueur; Ml * 


— 


2 Delices de ma vie, Incorruptible pain, 


Du quel ſe raſſaſie Mon ame dans ſa faim; 


Dans ma foibleſſe extreme , Ta vertu peut m'aider, 4 


Et dans les tourmens meme De douceur m'inonder. 


Viens 0 ſoleil de grace, M'Eclaitrer nuit & jour. 


mpagnon de ſouffrance, Puiſque'tu me ſoutiens 


Ni de toi, ma richeſſe, Me {Eparer jamais. f 
mY = Þ ' ö -_ | veur, 


Dans la mort, dans la vie, Trouve en toi ſon bon- 


Je ſerois plus à Vaiſe, Te ſentant pres de moi, heur. 
Pate fournaiſe, Que dans un ciel ſans toi, 


D'un royaume plus ſtable Je ſuis fait citoyen; 


7 Oui, viens, Epoux fidèle, Je te donne la main 


Viens bientòt & m' appelle Au repos dans ton fein. 


Cꝰeſt toi que je rẽclame, Viens receuillir bientor, 
Par grace ma pauvre ame Dans I' Egliſe d enhaut. 


(4% * 
« CXCVL. (Air: Sr 
0 Sauveur dEhonnaire / _ Poke, bs 
\ On unique ie ' 5 2 
C'eſt en toi que j'eſpère 
Le reſte ne m'eſt Jon. n 


2 Tu mets ſeuldans mon ame 
Cette immortelle ardeur, 
Qui fait que je me pame 

En gotitant ta douceur, 


3 Ladmirable filence 

O me inc? 5 bonté, 1 a 
M'apprend plus qu'on ne penfe 5 
Da tranquflllte. f Pp "Ip 1 


4 Li, ton amour m'embraſſe 
Me ſerrant de fort pres; 
Tous mes maux il efface 

Par ſes divins attraits. 
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$ Lorſque ta voix m'appelle, 
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Ecoute, me dit-elle, e | 2 
£ Mes propos plus ardens. SI _— 
ns n | „ 
ir, 6 II faut avec courage : „ 
453 « Refuſl - g - - nl 
efuſer tout appui 2; - 
ur; „Od is monde t' engage: e il 
au- Tu vivras ſans ennut. ! 
on" WF 7 © Sois content qu'on rejette - 1 
ur Ti TEJente-: | 
* Ton nom avec mepris ; 
[ 


Qui veut qu'on le maltraitę | | - <= 
Sera d'amour épris. | 
J © Que cette voix ſublime, 


. Dans tous mes ſentimens, 
S, Et dans mon ame imprime 
Les plus purs mouvemens. | ; 
ein. ) Fais moi, Seigneur, la grace »& 
"I De ſuivre tes avis, 
it, Pour voir un jour ta face 


Au ciel, dans tes parvis. N ge 


_— "_ 
as A ” _ 
=" 9 
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CXCVI. (Air: Pf. 118.) 


C figneur, quelle eſt ma confiance 
Au triſte ſẽ jour on je ſuis? 
N'eſt- ce pas toi dont la preſence 
Rompt & diſſipe mes enndis. 

Que puis- je trouver quꝰ en toi meme, 
Sauveur amoureux & benin? n! 
Qui verſes dans l'ame qui t'aime 
Des plaiſirs ſans nombre & ſans fin. 


2 Le ciel meme ſans ta preſence 
_ Neſeroitquwun triſte jour; 
C'eſt ta raviſſante influence ES 
Qui fait ſa gloire & ſon beau jour. 
Ci eſt le ſeul aſpect du grand Maitre 
Qui fait des ſaints lieux T heureux ſort; 
Les endroits où tu ceſſes d'ètre, 
Cꝰeſt-là qu'eſt Venfer' & la mort. 
3 Puiſque Ceſt a toi que j'aſpire, 
Qu''en toi ſeul eſt ce que je veux, 
Seigneur, juſqu'a ce que j'expire, 
Fats que je t'adreſſe mes vœux. 
Ta grace eſt ma ſeule eſperance , 
| L'appui de mon infirmite, * 
Qui me conſole en ma ſouffrance, 
£4 Et me conduit en ſureté. 4 
4 Chacun cherche ſes ayantages , 
Tune regardes que le mien; 
Ton amour calme mes orages 
Et dirige tout pour mon bien. 
La rigueur mémè des traverſes 
A pour but mon utilité; 
Et les tentations diverſes 
Sont des marques de ta bonté. 


0 
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3 Ton Nom n'eft pas moins adorable 
Parmi les fribulations, + 


Que quand ta douceur ineffable 
Re pand ſes conſolations ; * 


| ( 169: 
Auſſi ne mets-je mon refuge _ 
Qu'en toi, mon Souverain Auteur; 
Hors du ſein de mon propre Juge, 
Je ne veux point de protecteur. | 


/ 


„ 
6 . 
- 
* 


$ Hors de toi, point d*amiqui donne 
De favorable appareils, | 
Point de prudence qui raiſonne, 
Point de ſalutaires conſeils. _ 
Il n'eſt ſans toi Docteur, ni livre 
on me conſole en ma douleur,, 

i lieu ſr, on je puiſſe vivre | 

Exempt de trouble , & de malheur, 


7 A moins que ta ſainte parole 
Relève mon cœur languiſſant, | 
Qu'elle m'inſtruiſe, 8 me conſole, 
Tout le reſte n'eſt qu'impuiſſant. 
Ceſt en toi ſeul que je me fie, 

A toi ſeul i'élève mes yeux: 
Epure, bénis, ſanctifie 10 
Mon ame, & la conduis aux cieux. 


3 Fais-en un ſiege de ta gloire, he 
Un lieu digne de ron {cjour, . 
On, par une heureuſe victoire, 
6 & regne ton amour. 

92 n ta grace Paccompagne, ' 
Et par les ſentiers de la paix, 
La guide à la ſainte Montagne 
Od ta clarté luit à jamais. 


9 * — 8 „ 


De notre delogement pour etre avec Chriſt, 
CXCVBIL (Air: 3z. ) 


TY emporte par ſes courſes ö 
On voit le cerf $'emprefler . 
Vers les jailliſſantes ſources, 
Tel on Yy voit 8*Elancer; 


I Rs 


vis. 4 [ 2 


— 


15 e 
Iel & plus ardent encore 

E Eſt le defir de mon coeur _ 
5 Apres toi, Dieu que j'adore, 
| Et qui fais ſeul mon bonheur. 


2 Quand enivre de dé lices, 

Ie verratje, aimable Epoux ? 
Quand pourrai-je exempt de vices 
Jouir d'un aſpet ſi doux? © 
Quand verrai-je dans la gloire, 

.L'eclat de ta Majeſte , . 
Sauveur, qu'ici l'on doit croire , 
Et ſuivre en fidélité? 4 


3 Dans le trouble, & les allarmes , 15 0 
Mes jours ſe changent en nuits; 

Et nourri d'un pain de larmes , 

Je ſuccombe à mes ennuis : W 
Mais un rayon d*eſperance , 

Dont j'aime a, m'entretenir , 

Me fait voir ma deliyrance 

Dans un heureux avenir. 


* 
* 
| 
j 
7 
* 
| 
* 
} 


4 Pourquoi, triſte & gtmiſſante, 


” 


Mon ame, aux pleurs te livrec 1 
Et de crainte frémiſſante | 
En ſecret me dechirer? 
Ranime ton eſperance , 
Du Dieu qui m'a conſerve 
Tau verras la delivrance , | 
Quand ſon bras m'aura ſauvé. 


-CXCIX. (Air: Francois, 3 


TJ Faut6 de Dieu, beauté tres-raviſſante! 
"A 3C*eſt toi qui fais notre fElicite : 5 
Rien jici-bas, non, rien ne me contente, 
Quand te verrai-je, immortelle beaute? * 
En contemplant ce grand Etre Supreme , 
Lon ſent pour lui l'amour & tendre & foi 
Une ame alors godte un plaiſir extreme, 
Son Dieu lui cauſe un ẽternel tranſport 


r 
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3 ff 
2 O Saint tranſport, 6 joie inexprimable, _ 
Qui fait des ſaints le plus parfait bonheur 
Mais d'en parler homme eſt tout incapable 
Qu'il le delire au moins avec ardeur. 
Les ſaints au ciel avec tous les ſaints Anges 
Sans ceſſe unis par un divin amour, 8 
Du Tour puiſſant célèbrent les louanges: 
Tout bénit Dieu dans cet heureux ſéjour. 


3 Toujours un Dieu fera leur alégreſſe, 
Un ſi beau ſort fait voir leur dignité: 
Dieu pour ſes ſaints ſera plein de tendreſſe, 
Ils Paimeront durant l'éternité. e 
Cherchons en lui l'unique récompenſe 
De nos douleurs, & de tous nos travaux, 
Ce neſt ici que bien peu de ſouffrance, 
Et c'eſt au ciel un Eternel repos, 
| CC. (Air: 12.) | 
FS plaiſirs, vains honneurs, biens frivoles, 
Ecoutez aujourd'hui nos adieux ö 
Trop long-tempf : vous füùtes nos idoles, + SE, 
Trop long- temps vous charmates nos yeux. Faux, 


2 Loin de nous la fatale eſpéẽrance 
De trouver en vous notre bonheur; 
Avec vous heureux en apparen ne 
Nous portons le chagrin dans le cœur. Loin, &c« 


3 Enchantès d'une gloire plus belle, 
C'eſt au ciel que tendent nos defirs ; 
Dans le ciel toujours fete nouvelle, . [e. 
Avec Dieu toujours nouveaux plaiſirs. Enchantes, 


4 Enivré de douceurs ineffables 
On jouit de la Divinite, © 5 
On benit ſes bontés adorables 

On a part aſa fElicite, Enivre, &ec. 


J La ſplendeur de Peternelle gloire 
Nous ravit, nous fait extafier;  __ 
Ce rw voit, on a 2 a le croi m, 
On le voit ſans ſe raſſaſier. La 9 Ge, 
Fe: of | K * 


„„ 
6 Tranſports d'une divine flamme 
Plus on aime, & plus on veut aimer; 
On contemple, on admire, on ſe pame, 
On ſe plait à ſe voir conſumer, Tranſporte, &c. 


Beau ſcjour des clartés immortelles, 
Montre-toi, contente nos ſouhaits; 
Ici-bas les peines ſont réelles, 


Les plaiſirs n*ont que de vains attraits. Beau, Cc, 
CCI. (Air: 7.) e 


g Ur Pocean du monde Puiſqu'il faut tous voguer, 
|. A Malgré le vent qui gronde Je vais donc m'embar- 
k Vers le céleſte pole Va toute mon ardeur ; [quer. 
La grace eſt la . Qui gouverne mon cœur. 
A Je brave la tempete Dont je ſuis agite, 
Pour faire la conquete De la ſainte cite. 
La les ſaints & les anges M'attendent chaque jour, 
Pour chanter les louanges De l'ẽternel amour. 


3 Dans le rude paſſage De la vie ala mort, 
Mon corps par ſon naufrage Mettra mon ame auport. 
Dans cet heureux aſile, Un cœur en furete 
Aura ſon ſort tranquille Toute une éternité. 


Un torrent de délices Nous y vient inonder ,- 
Que bientòt j*en jouiſſe, Que ne puis-je aborder! 
Nu tr6ne de ſa gloire Dieu prodigue en faveurs , 
Efface la mEmoire Des plus vives douleurs. 


5 Combien la joie eſt pure Dans cet objet charmant! 
On Paime ſans meſure, On Paime conſtamment. 
C'eſt roi Beaure ſupreme , Qui fais mes e. 

of jours. 


C'eſt toĩ quꝰà preſentj*aime,Quej/aimerai toujours. 
_ > CCIL.. ) Air: F.. 87.) 
On bien-aime ne paroit pas encore, 
| Trop longue nuit dureras-tu toujours? 
Rends moi Jeſus , ma joie & mes amours, 
Mon doux Jeſus , que ſeul j'aime & j implote. 


, — , 
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4 De ton flambeau deja les Erincelles, 
Aſtre du jour, ranime mes defirs : 
Servez mes vœux, avancez mes plaiſirs, 
Anges du ciel portez moi ſur vos alles. 


Dans ce lieu ſaint , dans ce lieu redoutable 
Oh VErernel fait briller ſa ſplendeur, 
Mon ame veut ceElebrer ſagrandeur, 

A Et comme vous voir ſa gloire ineffable. 


4 Des ici-bas il veut faire paroitre, 
Les grands effets de ſon amour en moi; 


. Fr conſommant mon ame dans la foi, | 7 
Me conformer à Jeſus mon doux maitre. . 


; Ce pain des forts ſoutiendra mon courage , 
Venez demons , de mon bonheur jaloux , 


Frappez , frappez , je ne crains plus vos coups; 
ma victoire un Dieu ſe rend le gage. | 


6 Il me remplit d'une douce efperance 
Qui me ſuivra plus loin que le trẽpas: 
C'eſt peu pour lui de dirriger mes pas, 
Il veut encore etre ma recompenſe, _ 


7 Pour un pEcheur que ſa tendreſſe eſt grande F -_ 
Quelle mérite un geneEreux retour „ 
Que puis: je offrir, grand Dieu, pour tant d'amour? 
Prends tout mon cœur, c*eſt la plus belle offrande, 


* 


ce. (Ar f 89. Y- EE 
Me de tous ſes pas, arbitre de ſon ſort, 
L'homme a devant ſes yeux & la vie & la mort: 
C' eſt toujours librement que la grice Ventraine , 
Il peut lui rſiſter, il peut briſer fa chaine. 


2 Qui je ſens que je Vai, ce malheureux pouvoir, 
Et loin de m'en vanter, je gémis de avoir: 
Avec un tel appui quwaiſtment on ſuccombs; 
Ah / qui me donnera Vaile de la colombe ? 


\ 


0 - 


3 Loin de ce lieu d'horreur, de ce gouffre de maux, 
 Parois, je volerois dans le ſein du repos. 


La, de ce corps impur les ames delivrees , 
De la joie ineffable A la ſource enivrees , 


4 Er riches de ces biens quel'œil ne ſauroit voir, 
Ne demandent plus rien, n*ont plus rien à vouloir, 
De cet heureux {jour Dieu bannit les allarmes, 
Et des yeux de ſes ſaints daigne eſſuyer les larmes. 


5 Ceſt là qu'on n'entend plus ni plaintes ni ſoupirs, 
Le cœur n'a plus alors ni craintes ni defirs : | 
L'Egliſe enfin triomphe, & brillante de gloire 
Fait retentir le ciel des chants de fa victoire. 


6 Elle chante, tandis qu'eſclave ,_dEſoles, ' 
Nous gEmiſſons encor ſur la terre exiles, 
Pres de Peuphrate aſſis nous pleurons ſur ſes rives, 
Vne juſte douleur tient nos langues captives. 


17 Et comment pourrions nous au milieu des mEchans, 
O OctleſteSion, faire entendre tes chants? - 

© ©  Helas! nous nous taiſons; nos lyres dEtendues 
Languiſſent en filence aux ſaules ſuſpendues. 


8 Que mon exil eſt long! 6 tranquille Cite 
Sainte Jeruſalem , 6 chere Eternite / 8 
Quand irai-je au torrent de ta volupte pure, 
Boire l'heureux oubli des peines que j*endure ? 


cCeciv. (Air: Sr. Aubin.) 


Okigneur, ta bonte ſingulière, 
8 Pour m' aider a ſuivre tes pas, 
M'accorde fa ſainte lumière, 
Et me fait goQter ſes appas. 
Ia route ſeroit mal ſuivie 
Si tu ne hiſois voir ton jour, 
Er ne donnois ce pain de vie 
Qui nous ſoutient dans ton amour. 


2 Aux yeux de l'ame tu Vexpoſes, 
Tel que dans tes vaſtes palais 0 
Il Etoit avant toutes choſes, 

Et tel qu'il demeure a jamais. 


(75 
., L'eſprit de lumière en lumiere 
Montant dans ton infinité, | 
Sy transforme , & voit toute entière 
La ſplendeur de ta Déité. 
3 C'eftelle qui du ſanQuaire, 
Tirant pour nous le voileEpais, 
Nous manifeſte & nous rend claire 
La fcience, & tous les ſecrets. 
Le ſouvenir de ces merveilles 
Fa.t qu*ici tout m'eſt ennuieux , 
2 tout y choque mes oreilles, 
Cue tout y deplait à mes yeux. 


4 Apres cette heureuſe mEmoire 
Tout ce qui m' arrive de bien 
Tant que je ne vois pas ta gloire 
Tout m'eſt à charge, & tout n'eſt rien. 

Je dois donc, avec patience | 
Te ſoumettre tous mes déſirs, 
N-avoir point d*autre confiance , 
Et ne chercher d'autres plaiſirs. 


CC. (Air: Symbole.) 
Uand te contemplerai-je 
Au cEleſte ſẽ jour? KIA 
uand , 6 Dieu, m'y verrai- je 
Tout conſume d'amour? 
2 Ah! comble mon attente 
En m'attirant à toi, 
Mon ame languiſſante 
- Veut aller a ſon Roi. | 
3 Oui, Joſe te le dire, > 
Je t'aime, mon Seigneur, 
Apres tot je ſoupire, | 
Et c'eſt tout mon bonheur. S 
4 Mortel , qui prends les armes 
Contre un Dieu ſi charmant, 
Tu verſeras des larmes 
Sur ton ayeuglement, 


Ft WI bs ; | (1760 
5 Rougis de ta foli·e 
Rougis devant les yeux 
Du Dieu qui perd la vie 
Pour tes faits odieux. 


6 HElas! ſouvent moi-meme 
J'ai pẽché contre toi , 

O Majeſte Supreme! 
De grace Epargne moi. 


7 Pentens ce Dieu propice 
Me dire au fond du cœur: 
Entre dans la juſtice 8 
De Jeſus ton Sauveur. 


8 Maintenant, qui nvarrete ? 
-Ici que fais-je encor? 
Je ſens mon ame prete 
A prendre enfin Veffor. 
9 Elle ira dans la gloire, 
Au ſein du vrai bonheur, 
Celebrer la victoire 
=. De ſon divin Sauveur. | 
CCI. (Air: Symbole. 
TEſus, ma douce vie, : 
Avance mon treEpas ; | "I 
Car mon ame s ennuie 
De reſter ici- bass. 
2 Apres toi je ſoupire, 
Redempteur glorieux, 
Viens finir mon martyre 
En m'otant de ces lieux. - 
= 3 Quavete poſſederai-je, 
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n Seigneur, & mon Dieu? 9 

= Hellas, quang te verrai-je, E 75 
. Mais fans auèun milieu ? 

4 Comme les hirondelles, 

Quiil ſeroit doux pour mot 

N*erre armé de deux atles IPA 4 
Pour m' envoler vers toi ˖ũ iii 


C 
5 Mon ame te defire, _ 
Jeſus, Fils du Tres-Haut! 
Bien plus fort que n'aſpire 
Le Cerf apres les eaux. 


9 Ah! montre moi ta face, 
Immortelle Beauté | 
Et me fais voir de grace 
Sa brillante clarté. 


7 S'il faut perdre la vie 
Pour avoir ce bonheur, 
Qu'elle me ſoit ravie: | 
V'y conſens d'un grand cceut? | > 
CCI. (Air: Confiteor. ) 


| J Eſus , mon ſoutien, mon eſpoir, „ 
Pourquoi prolonges-tu ma vie? | 
Aimable vainqueur, pour te voir, ; 
uand me sera-t-elle ravie ? 5 
ue ne vient- il, cet heureux jour, 
Ou je puiſſe expirer d'amour! 


2 Affranchi des liens du corps, 

L'amour me prètera ſes ailes; 

Je m'unirai dans mes zranſports 

A tant de beautés immortelles, 
Helas ! mon Jeſus, des ce jour 
Que ne puis-je expirer d'amour} : 

3 Si pour mes infignes forfaits 77 
Je languis loin de ma patriez _ 1 
Au moins à chanter tes bienfaits 
Je veux paſſer toute ma vie; | 
Mais non, mon Jeſus , des ce jour 
Que ne puis-je expirer d'amour / 


4 Tout-puiſſant Verbe, Epoux charmant! 
Exauce- moi, je Yen ſupplie, 
Er me ſouttens en ce moment 
Od j'abandonnerai la vie; 
Fais, Seigneur, en cet heureux jour, 
Que: pour tol j expire d'amour 
WIT - % ; 
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Des Atiribys divins. 
| 7 r 3 
1 828323 d'un Dieu la majeſtẽ ſuprem@_ 
3 I Concois un pur eſprit, ou concois l'amour meme! 
Vn Etre independant qur fait tout ce qu'il veut: 
Ou plutòt ſans ſonder quelle eſt ſa vraie eſſence, 
Crois ce Dieu tel qu'il eſt, fais tout ce qui ſe peut 
Pour lui marquer en tout ton humble dependance, 


— . — — ——äöI ae — Boo —— - 


2 11 reſt rien de ſi grand, il weſt rien defi ſage, 
L,0e es plus hauts cheErubins lui rendent leur hommage, 
Ils trouvent dans ſon ſein d' ẽternelles ſplendeurs: 
Adore les tré ſors de ſa haute ſageſſe, 9. 5 
Abyme ton eſprit aux pieds de ſes grandeurs, 

Et peſe devant lui quelle eſt ta petiteſſe. 


J Tout en eſt infini , Famour, VindEpendance 3 
La beauté, le repos, la paix & la ſcience , 
Il eſt rout accompli dans tous ſes attribus. 
| Crois-le donc plus parfait qu'on ne le ſauroit dire, 
Rends- lui ce que tu dois d*honneurs & de tribus, 
Et tiens ton cœur ſoumis aux lots de ſon Empire. 


4 Tous ces noms merveilleux, tous ces noms ine ffables ö 
Seront toujours obſcurs, toujours impenetrables ; 
Gardons-nous de porter nos lumieres trop haut : 
Purgeons nos paſhons, déracinons nos vices, 
Fuyons, pour plairea Dieu, juſqu'au moindre de- 
Pour le benir un jour au milieu des délices. [faut; 

_ CCIX, LaTrinite, Mat. 28. 19. 

Uel eſt cet Ocean & ſans fond & fans rive, 

Qu' on adore ici-bas d'une foi ſimple & vive, | 
D'un wha aby me, d'un cœur briilant d'amour? ] 
Quel eſt ce beau Soleil que tout le ciel révère, 
A qui ſans ſe laſſer, tous les ſaints font la cour? 


Quel eſt ce grand objet, ſource de tout myſtère ? 


— 


— 


e 5 

1 C eſt un Etre infini, c'eſt la divine Eſſence, 
Qui fait voir ſa grandeur & ſa magnificence, 
Sur un trone Eclatant fait dans Peternite » 


Dont on adore en trois Vineffable unite , _ 
Qui ne vit que de ſoi, qu'en ſoi, que pour ſoi-meme, 


z Ceſt une Trinité quꝰ on ne ſauroit comprendre, 


'eſt une Trinitẽ dont les ſecrets aby mes 
| Surpaſlent nos eſprits & nos foibles raiſons , - 
. Et ne veulent de nous que des reſpects intimes. 


C'eſt le Dieu trois fois ſaint, le ae ſupreme . 
* 79 


u' on doit croire & louer, qu'on ne ſauroit enten- 
ue par ſimilitude, & par comparaiſons: [dre 


4 Trois choſes du ſoleil qui ne font qu'une eſſence 


Nous peuvent faire entrer dans quelque connoiſſan- 


pl De cette Trinitẽ par un foible crayon: - [ce 
Son corps tout lumineux peut exprimer le Pere 
On dEcouvre le Fils par un brillant rayon, 

Et ſa chaleur fait voir PEſprit d'amour ſincere. 


Chacun eſt le vrai Dieu, tres ſimple & tout immenſe 
Quoi que nous ne croyons qu'un ſeul Dieu par eſ- 


En qui chaque attribut tout ſeul les comprend tous; 
En terme ſpecial la puiſſance eſt au Pere, . 


La charite convient à PEſprit ſalutaire. 


6 Chretien , penſes ſouvent que ce Pere adorable: 
Produir ſon verbe en toi d'un re ard ineffable, 
Et que de leur amour procède I'Eſprit ſaint :. 
Contemple dans ton cœur cette eſſence divine, 
Et ne te rend plus ſourd a fa voix qui ſeplaint 
De ce qu'en Poffenſant tu cours à ta ruine. 


. (Air: Tratien. 3 - 


Y leu, dont la fageſſe profonde, 

ir? L7 Adorable objet de ma foi, 
Régit le ciel, la terte & l'onde, 
Fais briller tes rayons ſur mai. 


— 
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* Fſence, 


La ſageſſe eſt au Fils qui s'eſt livre pour nous , | 


| 1 
2 Toi, qui n'as beſoin de perſonne, 
Et quĩ fais ſeul tout ton bonheur; 
Eſſence autant juſte que bonne, 
Viens remplir le fond de mon cœur. 


3 Etre ſuffiſant a toi- meme, 
De qui les autres ſont produits; 
Du haut de ton tr6ne ſupreme, 
Tu t'abaiſſes vers tes amis. 


4 Divin Rédempteur de mon ame, 
Mets mon eſprit dans ton repos: 
Du feu de ta cEleſte flamme, 
Viens, conſume au dedans mes os. 
s Etant extremement intime, | 
Tu parots dans les plus bas lieux, 
Tors qu'on te concoit plus ſublime 
Que n'eſt haut le plus haut des cieux. 
6 Etre d'une immuable eſſence, 
Cercle ſans principe & ſans bout, 
Qui n'a point de circonference, _ 
Son centre ſe trouvant par tout. 


CCI. Job. 37. 23. (Air: Anglois.) | 


ID Tre ſuffiſant a toi-meme , 
Qui trouves en toi ton bonheur, 
Qui fais celui du cœur qui t'aime, 
Sans trop abaiſſer ta grandeur! 
2 Dieu de Dieu, ſource de lumière, 
oo cEgis ce grand Univers; 
Ton youloir en fut la matiere, 
Er de ſes ornemens divers. + 


3 Ta puiſſance n'a point de borne 

Si ce n'eſt celle de l'amour; 

II revert, il détruit, il orne, 
Abaiſſe, Eleve, tour a tour. | 

4 Dieu ne peut vouloir que ſa gloire 

© Dans tout ce qu'il fait ou detruit + 
Le vouloir , Veſprit, la m&moire F 
Sa ſageſle les a produit, 


\ 


} 
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* 
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Que ne puis-je faire connoitre N F 
Tout ce qu'il eſt en verite! 1 
Il eſt trop immenſe, & notre ètre 


— 


A trop peu de capacite. 
: | 


6 Honorons d'un profond filence 
Ce que nul ne peut concevolr : 
Reſpectons ſa grandeurimmenſe, 
Immolons nous a ſon pouvoir. 


CCXII. Exode 3. 14. (Air: Jerſey.) ) 


Ieu Souverain , qui gouvernes le monde, 

Pres de qui tout diſparoit à l'inſtant, a 
Les plus hauts monts 8'Ecoulent comme onde 
L' univers tremble , & le ciel eſt flottant. 


* 
+ wht 5 n 2 bay | » 
2 Etre divin, ſource'de tous les etres, ' : 
Tout Etre n'eſt qu'un rien devant tes yeux: 
Tu les creas, tu les fais diſparoitre: 
Hors toi rien n'eſt ſolide ſous les cieux. 


3 Toute grandeur, toute magnificence - > 
Eſt renfermee en toi comme en fon tout: 


Ce que tu veux, par ta toute-puifſance , 
Un | N 


at ſeul peut en venir à bout. foo 
4 TE SUIS CELUI OI SUIS, dit a Moife © 
Ce Dieu puiſſant; rien n'a d'etre hors de moi 9 
Toute ame enfin me doit Etre ſoumiſe 2 
Comme a ſon Dieu, ſon Createur, ſon Roi. 


Je ne ſaurois ſupporter que les hommes, 
Qui ne ſont rien que ce que je les fais, 8 
Soſent donner un pouvoir, quelques formes, 
Et cherchent tant leurs propres intérèts. 


b Ah, qu'ils ſont loin de ſe bien reconnoitre! 
L'homme eft menſonge, & je ſuis verite; 

Je ſuis le tout, Vetreenfin de tout ètre, 

Et l homme n'eſt que pure vanitg 


U 182) | 


7 Ze tout, ie rien, ce ſont les deux extrèmes, 
Er cependant je daigne les uni: 
Si je ſe fais par des faveurs ſupremes, | 
On ne doit point s'enfler, mais me benir, 


'CCXmMr. (Air. Briftol.) Mt 


A Imons.Dieu, tout er convie ,- 

Ses grandeurs, ſes perfections, 5 

Sa beauté, ſa gloire infinie 
Meéritent nos affections, 


— 


2 Admirons ſa divine eſſence, 
Son amour, ſon immenſite,, 

I douceur de ſa Providence VP 
t Padorons en verite, 


1 


' 3 C'eſt unetre incomprehenſible, 
'Y Qui regit la terre & les cieux, 
1 Et qui voit ſans étre viſible 
4 Tout ce qui ſe paſſe en ces lieux, 


= #4 lleſt bon, doux & pacifique, 

poſts, faint, parfait & charmant. 
Liberal, riche & magnifique, 
Immuable, ſans changement. 


5 Il eſt grand, il eſt impaſſible 
Eternel, ſage & tout-puiſſant , 

Ah, quel cœur peut ere inſenſiblg. 

Pour cet objet fi. raviſſant ! 12 55 
6 RevErons d'un reſpe& extreme 
Ce grand Rot, cet Epoux divin; FW. 
| gab ſeu] eſt notre bien ſupreme , _ 
4 Notrè principe & notre fin. 


— 


* . rr 
a \ * n 22 5 N * 
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; 7 Ne penſons dEſormais qu'à plaire 

A ce Dieu plein de MajeſtE 

Qui veut nous donner pour ſalairę 3 
Ek 7 bienheureuſe éternite. 

#4 . SES Ws poet „„ 


„ 
FCcxiv. ( Air: St. Aubin.) 
Toi Principe ſans principe, 
/ Dieuqui renfermes tout en toĩ, 
De qui tout @tre participe; _ 
Viens habiter & vivre en moi. 
Très-pure & brillante lumière, 
Hors toi tout reſt qu'obſcurits 5 
Toi ſeul eſt la cauſe premiere, . 
Et la ſource de yerite, 
2 Etre independant , &tre immenſe, 
. Apgiſſant ſans ſortir de toi, 
Simple en ton immortelle effence , 
Soumets tous les cœurs à la fol: 
Ton activitè ſans ſeconde 
Ne quitte jamais ſon repos : 
Ta Sageſſe a forme le monde 
En le tirant du noir cahos. 
3 Elle a fait toutes ces merveilles 
Qui ſans fin raviront nos yeux; 
Toutes ces beautés ſans pareilles _ 
Qui parent la terre & les cieur. 
Pere Saint, dont la main puiſſante 
Ma créé pour etre immortel , 
Daigne en rempliſſant mon attente 
Rendre mon amour Eternel. 


r Air: Chateau- neuf.) 
0 Celeſte flamme, feu du ſaint amour, 
Embraſe mon ame la nuit & le jour, 
ue d'une ẽtincelle de ce feu divin, 
flamme éternelle, je brüle ſans fin! 


2 O beauté ſupreme... 6 beauté ſans fard, 
Belle par toi meme, ſans ſecouts de Part, 
Beauté ſouveraine , beauté du Seigneur, 
D*une douce chaine — attache mon cœur ! 


20 Beauté charmante, qui ne vieillit pas, 
3 Beauté raviſſante & f — 4 d*appas 55 


5 | pp Rds . 
Toujours plus nouvelle, après pluſieurs afis, 
Antienne, crernelle, la meme en tout temps. 
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4 Le bonheur ſupreme des ſaints dans les cieux, 
Ceſt ton Eclat meme, qui brille à leurs yeux, 
C'eſt la jouiſſance pour Ieternite > 
De ta reſemblance, divine Beauté. ws 


; Des notre jeuneſſe, ah | dꝭs aujourd'hui, 
Que notre tendreſſe ſoit toute pour lui "4 


Songeons 2 lui plaire , ſans chercher ailleurs 
De quoi ſatisfaire & remplir nos cœurs. 


6 Vivons dans l'attente que cette beauté, 
Nous ſera preſente dans I'eternite; 
55 Dans cette eſpErance, ah / des ce bas lieu, 
| Aimons par avance, aimons, atmons Dieu. 


CCXVI. (Air: Pſ.92. ) . 5 
1 9 Dieu, ſaints Anges, 
Louez fa Majeſté, | 
Rende à fa bonte 
Mille & mille louanges. 
Adorons ſa puiſfance , 
Exaltons ſa grandeur, 


Celebrons ſa douceur , 
Publions ſa clemence. 


2 Ileſt par ſon eſſence 

Preſent dans tous les lieux, 
Et la terre & les cieux : 
Annoncent ſa puiſſance. 

I! eſt grand ſans meſure, 
Il eſt beau ſans laideur, 
Il eſt doux fans rigueur, 
Il eſt bon par nature. 


3 Il eſt ſaint dans lui- meme, 
Juſte en ſes chàtimens, 
Magnifique en preſents, 
Tendre a celui qui Vaime. 

O que c'eſt un bon Pere! . 
II a grand ſoin de nous, 
Il nous ſupporte tous 
Malgré notre misère. 


* 
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4 If montre au ciet {a gloire 5 
En terre fa douceur, 
En enfer fa rigueur, 
Et par tout ſa vifoire. 
ue tout genou flEchiſſs. 
Au ſaint nom de Jeſus, 
ue Fenfer ſoit confus, 
ue tout ſe convertiſſe. 


— ' —ʒ —-—ꝝà 
Des @uvres , & de la Providence de Dieu. 
' CCXVII PF. 19. 1-9. (Air: 9.3 


Es cieux inſtruiſent la terre, 
A, révrer leur Auteur: 
Tout ce que leur globe enſerre 
Annonce un Diet Créateur. 

De ſa puiſſance immortelle 


Tout parle, tout nous inſtruit, 


Le jour au jour la cEvele, 
La nuit l'annonce à la nuit, 


2 Dans une éclatante volte, 
II a place de ſes mains 
Ce ſoleil , qui dans fa route, 
Eclaire tous les humains. 

- Ce glorieux luminaire, 1 

Tout brillant & radieux, 
11 entre dans ſa carrière 
Et ſe. fait voir 2 nos yeux. 


3 L'univers à fa preſence , 
Semble ſortir du nẽant; 
II prend ſa courſe, il $Savance _ 
Comme un ſuperbe gEanr.. 

Par fa chaleur très-puiſſante, 
ut tout charme & rEjouit, 
a nature languiſſante, 

Se ranime & ſe nourrit. 


24 


— 
rk,” 


— ——— 
* — 2 
0 — 

* 


. — TY 
+ trans -, - 
_ = 


2 
. 6 
ol I ag 


— Leon „ — 
* 


— bin 1 


| 4 Soleil, aſtre éclatant, ; 
Dont J'effet eſt ſi grand 
b ; 4 5 f 


| (186) 

4 O que tes ceuyres ſont belles! 
Grand Dieu, quels ſont tes bienfaits ! 
Que ceux qui te ſont fidèles 
Sous ton joug trouvent d'attraits! 
Ta crainte inſpire la joie, | 
Le courage , & la vigueur: 

Elle aſſure notre voie; EL 
Elle affermit notre. coeur. 


Elle Eclaire la jeuneſſe HT 
Des les jours de ſon printemps, 
Et fait briller la ſageſſe 
Dans les plus foibles enfans. 
Hos de beautes naturelles! 

ais ce ne ſ{ont-la , Seigneur, 
Que de foibles Etincelles 
De ta divine ſplendeur. 


CCXVIN. (Air: P/ 3:) 


| Otis du Seigneur, 


CElEbrez ſa grandeur, 
Sa puiſſance & ſa gloire: 
Vos aimables attraits, 
De ſes rares btenfaits 
Rappellent la mEmoire. ' 


2 Quel cEclat radieux 


Dans la vodte des cieux ! 

Que d*ceuvres nonpareilles} 
Aſtres du firmament , 
' Louez inceſſamment 

L'auteur de ces merveilles. 


3 Que la terre, les airs, 


ue les fleuves, les mers 
De ſon nom retentiſſent; 
Que les tendres oifeaux, 
Par leurs chants les plus beaux 
A l'envi le béniſſent. 


* 


— 


Sur la terre & ſur Pondez 
Loue en faiſant ton tour 


Le Createur du jour, = ag 
Et de la nuit profondel AT eee 


5 Pendant Vobſcurits 
Que ta douce clarte, 
O lune fayorable ! 
En Eclairant nos pas, 
Nous enſeigne ici-bas 
Qu'il eſt ſeul adorable. 


6 Le printemps par ſes fleurs, 
L'eté par ſes ardeurs, 
Viennent lui rendre hommage; 

L'automne avec ſon fruit, 
Et l'hiver qui le ſuit, 
Tiennent meme langage. 


7 Venez tous, 6 mortels / 
Au pied de ſes Autels 
Louer VEtre ſupreme ;. 
Il vous fait chaque jour 
Eprouver ſon amour 
Et fa tendreſſe extreme, 


8 Anges, rEpetez-nous 
Ces cantiques ſi doux, 
Que vous chantez ſans ceſſe; 
Qu'a jamais notre cœur 
Seconde la douceur 
Du zeèle qui vous preſſe. 


: /CCXIX. (Air Anglo is.) 


O Dieu d'une immortelle eſſence, 
Rien ne ſe dErobe a tes yeux, 
Et ton adorable puiſſance, 
A forme la terre. & les cieux. 


2 Ta ſageſſe s' eſt Epandue MEE EO 
Dans tous les ornemens divers, 
Et mon ame eſt comme Eperdue- 


Le trouyant par tout Puniyerk, | 


—— 


* , 


X 


7 Mais tes bontés ſont 1a merveille, 
Od brille le plus de ſplendeur, | 

Je doute par- fois fi je veille 

Quand j'en obſerve la grandeur. 


4 O mon REdempteur & mon Maitre! 
Selon ton amoureuſe lol, 
Dans ces bas lieux on ta vu naitre, 
Endurer & mourir pour moi- 

O que d'affronts, 6que d'injutes , 

Et de mau rwas-tu pas ſoufferts, 

'En te mettant dans les tortures, 
Pour me garantir des enfers ! © 


6 Comment pour un Amour fi tendre 
Ai-je été ſans refſentiment ? 

O mon Dieu, veuille me défendre 
D'un fi grand endurciſſement. 

7 Diſſous enfin la dure glace 

Qui xæſiſte à tant de bienfaits; 
Seigneur, remplis-moi de ta grice, 


t ne la retire jamais. 


Ain eſt grand le Dieu que j'adore ? 

A lui ſeul on doit des autels; 
Connoiſſez- le, vous tous mortels, 

Du couchant à l'aurore. 

4 Chantons ſa grandeur, ſx puiſſance; 
7 Mais ſur tout, chantons ſes bontés; 
Nos chants doivent etre ditEs 
1B Pat la reconnotffance. 
Dans ſes ouvrages je revere bs 

F _ Leamour qui conduiſoit fa main ; 

Il commandoit en Souyerain, 
II agitlon en Pere, F: 


ccxx. Tic du Pf! 164, (Air: Huregay. 3 


=— 
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4 It crea d'une voix féconde 
La terre, les cieux, & les eaux; 
II parle: & déj du cahos 
Je vois ſortir le monde. . 
5 Lui ſeul fait couler nos fontaines, N Na 
Lui ſeul embellit nos c6teaux ; * 


Et ſon doigt trace 2 nos ruiſſeaux 
Leurs courſes dans nos plaines. 


6 De mille fleurs ſa main couronne 
L'aimable retour du printemps; 
De cent dElicieux ordſonrs | 
Elle eurichit Pautomne: 


7 Grand Dieu, de ta bonts ſupr m 
C*eEtoit-12 de foibles effais ; 2 05 
Tu mis le comble A tes bienfaits 
En te donnant toi-meme. | 


8 Ton cœur ſentit pour notre crime 
Plus de pitie que de courroux 3 
Pour nous garantir de tes coups 
Tu fus notre victime. | 


9 Comble de tes dons magnifiques, 
Je les chanterai chaque jour, 
Et je ferai de ton amour 
L' objet de mes cantiques. 


CCXXI. Rom. I, 20, ( Air: Decalogue.) 


n „dans qui mon eſpoir ſe fonde, 

Et de qui attends mon bonheur, 

Dans tous les objets de ce monde 
Je vols des traits de ta grandeur. 


2 8 je vois ces belles campagnes, 
es pres peins de mille couleurs,, 3 
Ces vallons, ces hautes montagnes 
Ces parterres ſemès de fleurs; ö | 


— 


C 
3 Et du ciel la voute aſurdbe; | 
3 Du ſoleil la vive clarts, 
Sa demarche' ff mefuree; _, 
| Je découvre en eux ta beautt. | 
4 Digne objet des plus pures flammes - 
Seigneur em qui tout eſt charmant, a 
Tu brilles bien plus dans nos ames 
Que le ſolefl au firmament. . 
5 Quand fe vois cette onde ſipure 
Couler avec tant de douceur , 
Je dis: I Auteur de la nature 
Glifſe ainſi ſa grace en mon coeur. 
6 Quand Peprenca. grongor £2 tonnerre 
Qui menace tous les mortels, 
Ie dis: mon Dieu, que ta colere 
Doit effrayer les criminels! _ 
7 Seigneur, dont mon ame eſt ravie 3 
Tu renfermes tous les tréſotrs ; 
* Tu donnes la mort ou la vie, 
Tes angoiſſes ou les tranſports, 


2 Tout ce que renferme le monde, 

Bien loin de r'&tre compare, © 
Senfuir ; & coule comme l'onde, 
Rien d'tci-bas n*eſt aſſure. 


/ ot oe IEEE 
6 Ta price dans les belles ames 

Fait couter un fleave de paix, _ ; 

Et verſe des torrens de flammes j 

Qui les conſeryent à jamais. 


CCxxII. ( Air: Pf. 8.) 

5 : "RI. - DR * : x 3 Sy $3 
-DEre eternel „ mon Seigneur tout m' engagi 3 
A t'aderer, t'aimer , te rendre hommage;z b 

E majeſté brille dans les hauts fieux, _ 


le a. © " a 1 


He a placé ſon tréne dans les cteux. 


i 3 


j 


*% 


IRS. 
o Tout Vuniyers reconnoit ta puiſſance , 
* Tous les mortels Eprouvent ta clemencg , 
Les SEraphins louent ta ſaintetc ; 
Et Jes pecheugs celebrent ta bonte. 


5 Tes jugements font craindre ta juſtice 
8 eut voir, ni ſupporter le vice; 
Et des fleaux qu'elle tient dans ſes mains 
Frappe ſouvent & detruir les humains. 

g C'eſt ta ſageſſe adorable & profonde, 

Qui regle tout & qui conduit le monde; 
On ne ſauroit dEcouvrir ſes deſſeins, 

Mais ſes projets ſont tous juſtes & ſaints, 


Toujours fiddle en tes grandes promeſſes, 
Sur les mortels tu repands tes richeſſes, * 
Et ton amour ouyre tous ſes treſors Me 
Pour enrichir leurs eſprits & leurs eff 
: £4 , ; &* : a n 9 0 * 7 : 


cc. ( Air: Jeruſalem. 


T Ouons le Dieu de Punivers, - 
1 1Adorons ſa divine eſſence, 

+ Exaltons-la dans nos concerts, 
Et croyons une providence, - 
Dont la ſageſſe & la.bonte- 
Regle tout avec quite. 


2 Soumettez- vous, foibles mortels, 

A cette aimable providenceñ 
Proſternts aux pieds des autelss 
Marquez: lui votre dependance, 
Et vous abandonnez aux ſoins ; 
Dun Dieu qui veille à vos beſoing 

3 Que peut-il manquer à celui 

A gut cet adorable Pere 
Veutſervic de guide & d'appul, 
Ne protecteur, d*ami ſincece ? 
49 1 — . IIA "SE 
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Poſſẽdant PAuteur de tout bien, 
On ne ſauroit manquer de rien. 


La Providence a des reſſorts 
Que nul eſprit ne peut comprendre, - 
On fait d'inutiles efforts 
Pour les ſonder & les apprendre; 
On doit adorer ſes ſecrets 
Sans raiſonner ſur ſes decrets, - 


jz Sice Maitre des ſouyerains, _ 
+: Qui nous a fait ce que nous ſommes, 
De deux poiſſons & de cinq pains 
Nourrit autrefois cinq mille hommes 
Pourroit-il moins faire aujourd'hui 


Pour ceux qui n'eſperent qu' en lui? 


6 Souvenez- vous, peuples chrétiens, . 
Que Dieu peut tout, & qu'il vous aime , 
wil renferme en lui tous les biens, 

Et qu*etant la bonte ſupreme ' 
Il eſt bien plũs pret de donner, 
Que vous n'etes de demander. 


7 Venez avec empreſſement 
L'entretenir de vos misères, | 
Découvrez les lui ſimplement, 4 
Comme il eſt le meilleur des Peres 
Il ſaura bien vous raſſurer, | 
Et de vos maux vous dElivrer. 
8 Qwil eſt bon de s'abandonner 
A cette ſage Providence, 
Et de ſe laiſſer gouverner 
Par la Souveraine puiſſance | 
 P*un Dieu qui n'a point d'autre but 
Que ſagloire, & notre ſalut! Ns MF 
\ _ CCXXITV, Math. 6. 25—33. (Air: Chiteau-neuf.) 
3 1 „de tes craintes Quel eſt le ſujet ? 
Pourquoi tant de plaintes, Pour un vain objet? 
Connois la tendrefſe Du céleſte Ri, 
Son amour ne ceſſe De veiller pour toi. 


* 


2 Oui, 


/ 


(4193) = 
2 Oui „ce divin Pere Prend ſoin de tes jours, 
Jamais on n'eſpere Envain ſon ſecours. 


Sa bonte ſupreme - PreEvient tous nos vœux; 
C'eſt aſſez qu'il aime Pour nous rendre heureux. 


Dans ſon Evangile Le doux REdempteur, 

D'un ſoin inutile Condamne Perreur : * 
Je Ventends ſe plaindre De ton peu de foi 
Ah ! ceſſe de craindre, Il ren fait la loi. 


4 Il n'eſt qu'une affaire, Dit ſon tendre cœur, 
Ce ſeul nẽceſſaire Fait votre bonheur. 
Au regne celeſte Portez vos ſouhaits; 
Jaural ſoin du reſte, Demeurez en paix. 


5 Sans inquietuae Pour le lendemain, 
Sans ſollicitude Vivez dans mon ſein; 
L'avenir vous gene Toujours ſans profit, 

A porter fa peine Chaque jour ſur. _ 


6 Par ma Providence, Les foibles oiſeaux 
Ont leur ſubſiſtance Sans ſoins ni travaux: 
Ma bonte ſupreme Vous priſe plus qu?eux , 
Elle a comptẽ meme Juſqu'a vos cheveux. 


7 Un peuple docile Ecoute ma voix, 1 
De mon Evangile Il gofite les loix; © 
En vain les obſtacles Vontſe preſenter , 

Je fais des miracles Pour le ſuſtenter. 

8 N'ai-je pas encore le meme pouvoir? = 
Et pour qui m'implore Le meme vouloir ? 

Armés d'eſpérance Vivez ſans ennui , 
Ma toute-puiſſance Sera votre appui. 


9 Telle eſt la promeſſe D'un Dieu plein d'amour, 

Pour nous il s'empreſſe, Songeons au retour : 
S'il a d'un bon Pere Les ſoins agiſſans, 
Songeons 2 lui plaire, Comme vrais enfans. 
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| La Redemption dy monde par Feſus-Chrift, 95 
Ccxxv. Luc: 1.68. 78, 79 Air; Pf. 89.) 


ni fojr à jamais le grand Dieu d'Iſral, 
LIL Auteur de tous les biens, Tout. puiſſant, Eternel, 
Qui, touche de nos cris , & de notre milere , 


Dans nos preſſans beſoins s' eſt montrẽ notre Perez 


8 Dans ſes compaſſions il nous a viſités, 
Par ſon bras invincible il nous a rachetes : - 
Et malgré nos péchés, ce Dieu tendre & propice, 
Feerra lever ſur nous le Soleil de juſtice, 2 — 


Il me ſemble deja que je vois ce Soleilx, 

Cet orient d'enhaut, dont Peclat ſans pareil 

Diſſipera bientot Pobſcurne'profonde , ' 
Qui depuis ſi long-temps a regne dans le monde. 


Les peuples qui marchoient dans l'ombre de la mort 
Vont ètre illuminés & changeront de forty - 
Leurs yeux ſeront ouverts, par ſa vive lumiere, 
Ils connoitrontleur Dieu, leur Sauveur & leur Pere, 


5 Il conduira nos pas au chemin de la paix, 

Et ce divin Sauveur remplira nos ſouhaits ; 
Nous Vaimerons toujours, nous lui ſerons fidèles, 
Et nous vivrons heureux à Vombre de ſes ailes, f 
- > ES Je”: SE. x . 


CCXXVI. (Air: PF. 118.) 


Teu voyant Pextreme miſere . 
4.FOd Phomme ingrat s' toit rẽduit, 
II s'applique comme un bon Père 
A chercher ce qu'il a produit. 
II aime tous ceux qui le craignent, 
Il n'en perd pas le ſouveni;; 
Mais les ſuperbes le contraignent 


A ſon gggret de les punir. 


„5 6 { 

E Nous voyons les anges rebelles 
Reſſentit les coùps de ſa main, 
Pour ravoir pas été fideles . 
Aux ordres de leur Souverain. 
Nous étions tous dans Vindigence g 
Auſſi pauvres que ces eſprits | 
Lorſqu'ils perdirent l'abondance, 

Et les douceurs du Paradis. 

4 Mais Dieu le Pere, en ſa tendrefſer, 
Livre ſon Unique à la mort, 175 
Pour nous tirer de la détreſſe, 
Et pour nous faire un heureux ſort. 

Recevons ce Roi dé bonnaire, 
Apreès avoir long- temps gemi 
Sous le poids de notre miſère, 
Sous le joug de notre ennemi. 


— 


# ll vient accomplir la promeſſe 
Qu'il avoit faite à nos ayeux, 
Qui diſſiperoit leur triſteſſe, 

t les rendroit toujours joyeux. 
Ne perdons jamais la memoire J.. 
De cette admirable faveur; 

Au Pere , au Fils rendons-en gloire 
A tous momens avec ferveur. 


cCcxxvII. (Air: Se. Aubin) 


U ſalut Pheureuſe nouvelle 
1 # Repare ce triſte ſé jour; 
Le ciel d'une paix immortelle 
Annonce un précieux retour. 
D' Adam la chute trop funeſte, 
Helas ! nous rendit criminels; 
Un Dieu de ſon trone celeſte 
Nous arrache aux feux Eternels. . 
2 Le Fils, la Splendeur de ſon Pereg 
_ Engendre des l'eternié, | 
Dans le ſein d'une vierge mere, 
Pour nous a pris 'humanits, © 
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5 ( 196 ) 
Son corps offert en ſacrifice | 
Deſarme enfin le Dieu vengeur; 


Ainſi Vinnocent au ſupplice, = _. 
Lave les crimes du pecheur. 


3 Lui qui remplit toute la terre, 


Ici concentre ſes grandeurs ; 
It vient depoſer ſon tonnerre; _ 


Il vient s'unir à nos douleurs. 


Louange au Createur du monde, 


A ſon Fils mourant ſur la croix, 


A VEſprit ſaint ſource'feconde 
De ma force, & de mes exploits. 


CCXXVIIN., (Air: Emanuel.) 


4. F Pres la chute homme au voyageur ſemblable, 


{A Qu attaqua des voleurs la rage impitoyable,. _ 
Perce de coups, laifle pour mort ſur le chemin, 
Et baigné dans fon ſang n'attendoit que ſa fin. 


'& Les pretres de la loi, tẽmoins de ſa. misère, 


Ne lui pouvoient offrir une main ſalutaire; 
Enfin dans nos malheurs un Dieu nous ſecourut, 
'Le ciel nous fut prapice , & le juſte parut. 

3 O filles de Sion, treſlaillez d'alégreſſe: 

Du Roi qui vient à vous célébrez la tendreſſe: 
II vient ſecher vos pleurs, & calmer vos ſoupirs, 
Vous ſauver par ſa grace, & combler vos defirs, 


L'agneau faint, de ſon ſang, a ſcelle Palliance 


* 


Qui nous remplit de paix, de joie & d'eſperance 
hargé de nos ſorfaits ſur la croix il mourut, *- 


Et pour tous les humains il acquit le ſalut. 


5 Le Saint tantdefire tant prẽdit par nos peres, 
Nous offre dans ce jour la fin de nos miſeres; 
Il veut nous délivrer de la captivite, 
Et nous rendre à jamais Pheureuſe liberté. 


PE CC XXIX. Mat. 11. 5. (Air: 7. 


4 D Ansnosſacrescantiques chantons du Roi des cieux 


Les ceuvres magnifiques, & les faits merveilleux, 
Chantons la délivrance Que nous obtient ſon fang, 
D. ſons que fa clemence Dure Eternellgment,-- - - 
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WEIR . 
2 Il eff cette- Parole Par qui taut fut produit; 
De l'un à l'autre Pole Tout fubſiſte par lui: | 
Sa grandeur eſt immence , II eſt le de Sri _ 
Mals pour nous ſa clemence Brille admira 7 
5 N CES MT = | Dieu; 
3 Les ſourds, les morts entendent La voix du fils de 
Les muets meme rendent TEmoignage en tout lieu 
A la Toute-puifſance De Jeſus Nazarien;z  * 


- 


Et diſent: ſa clEemence Nous a combles de bien. 


— 


4 L'aveugle yoit, adore Son bienfaiteur puiſſant; 
Le lépreux, qui Vimplore, Va montrer a Vinſtant 
Sa guériſon parfaite Au Sacrificateur; 


Puis revient, & ſe jette Aux pieds du Redempteur. | 


5 On voit le lunatique T oujours fe poſleder, 
Et leparalitique D'alégreſſe ſauter. 


D'un mot le Seigneur tance Et la mer & les vents; 


Sa divine puiſſance commande aux Elements. 


6 Jeſus par ſa preſence Chaſſe le fier demon, 
Par tout ſa bienfaiſance Porte la 8 | 
Chacun plein d'alégreſſe dit qu'il a tour bien fait, 
Et que de ſa tendreſſe Tous reſſentent l'effet. 


7 Ses paroles de grice Ne ſont que verite, 82 
Sa ſainte vie eftace Toute autre ſainteté; | 
+ Mais Pextreme miſere D/ou ſorte ces rayons 
_ Eſtun ſacré miſtère D'humiliations. 


8 II donne enfin ſa vie En rancon des méchans, 
Er nous reconcilie Avec Dieu par ſon ſang: 
Ce ſang de l'alliance Nous eſt un ſur garant 
Que ſa grande clemence dure Eternellement. 


CCXXX. ( Air" Confiteor.) 


Hretien, joints ton cœur & ta voix 
Aux chants. melodieux des angess 
Pour exalter le Roi des Rois, . 
Digne d'1mmortcll:s louanges : 
Mais en publiant ſes vertus, 
$uts les ſenders qu'il a battus. „ 
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1 (18). 
2 Ce Dieu brilant de charits, 
Quitte le ſéjour de ſa gloire , 
Il epouſe la pauvreté, 
Et par une mort meritoire , 
II rend le pauvre riche en Dieu, 
Et le conduit en ſon ſaint lieu. 


3 II vient netoyer les lepreux © 


Avec des bontes ſans pareilles ; 

Il vient ſauver les malheureux , 
Et faire Eclater ſes merveilles :- 
Ce doux Jeſus nous tend la main; 
Pour nous attirer dans ſon ſein, 


4 I! convertit par fes lecons 
Les ames les plus endurcies , 
Il en vient chaſſer les demons 
En gueriſſant leurs maladies. 
Allons à lui dans tous nos maux, 
Nous trouverons le vrai repos. 


CCXXXI. (Air: 7.) 


1 la victoire D'un Dieu mort ſur la croix, 


Et pour chanter fa gloire Reuniſions nos voix. 
De ſon amour extrème Cẽdons aux traits vainqueurs, 
Pour le Dieu qui nous aime Rèuniſſons nos cœurs. 


2 Le Dieu ſeul adorable, Seu' digne de nos chants, 
Seul de l' homme coupable Ne recoit point d' encens. 
Seigneur, que ton tonnerre Faſſe entendre ta voix, 
Et force enfin la terre A reſpecter tes loix. - ; 


3 Mais fa grace s'oppoſe A ſes foudres vengeurs; 
Son amour ſe propoſe De conquerir les cœurs. 
Pour expier nos crimes Notre ſang eſt trop peu; 
Il faut d/autres victimes Pour dEſarmer un Dieu. 

f 18 cnt [ coups, 

4 SonFils, Verbe adorable , Doit tomber ſous ſes 

Son ſang ſeul eſt capable De calmer ſon courroux. 
Pour ma grice il ſoupire , Il Pexige ea mourant 3 


Sur la croix il expire, Erdeyient mon garant, 


3 
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queurs; 


5 Chantons tous la vittoire Du vainqueur es vain ; 


Conſacrons à ſa gloire Et nos voix & nos cœurs. 
on le ciel applaudiſſe A nos chants pleins d*amourz 
Et que l'enfer fremiſſe Du bonheur de ce jour. 


CCXXXI. (Air: P/. 58.) 


E terme de la puiſſance 

Du Dieu vivant qui te produit: 

En toi tout ſon Etre reluit; 

Et toi feul es par ta naiſſance 

Son Fils, ſon Verbe, a fplendeur, 
Et l'image de fa grandeur, | 


7 


2 Les droits du royal heritage 
Par nature te ſont acquis ; 
En toi, de Dieu nous ſommes fils, 
Et tu deviens notre partage : 5 
Ainſi rendant l'amour commun, 
Tant de fils en toi n'en font qu'un. 


3 L' Ange te voyant face i face, 
Eüt-il jamais oſé penſer | 
Que. Phomme le pitt ſurpaſſer, 
Et qu'il fat le chef de la grace; 

u' il vit Phomme au Verbe inſini 
la meme. perſonne uni. 


4 C'eſt toi qui jugeras le monde: 
Les juſtes ſeront couronnés, 
Les méchans ſeront condamnes , 
Par ta juſtice tres - profonde ; 
Oui, le digne prix de- ta mort 
Te rend maitre de notre ſort. 


5 Ceſt pourquoi quiconque ne t'aime; 
Dieu, notre ſang & notre chair, 
Qu'il ne trouve rien que d'amer, : 
u'il ſoit devant tous anatheme. TEN op 
Seigneur, embraſe tous les cœurs, CREST © 
Ranime toutes les langueurs. OP 


A „ \ 
Que tous les ordres te confeſſent | > 
5 L' unique Roi de Punivers, - - 

Qu'au ciel, en la terre, aux enfers 

Devant toi tous les cœurs s'abaiſſent, 


Hommage a ton humanite, 
L0ouangè à ta divinitél | 


4 * 
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CCXXXIII. Jean. 3. 16, 17. (Air Frangots.) 
V3 mortels, un miſtère indicible, 
ui doit ravir vos cœurs & vos eſprit: 

Le Tout-puiſſant pour nous s'eſt fait paſſi ble, 

De cet amour n'etes vous point ſurpris! 

Celui qui fit le ciel, la terre & Ponde , 

A tant aime l'ouvrage de ſes mains 
3 Que d' envoyer ſon cher Fils en ce monde, 

3 Pour racheter les coupables humains. 


f | 


2 Ah! quel preſent, quel don plus magnifique 
,  Peut faire ici le Dieu de l'univers, 5 

Que de livrer fon propre Fils unique - 
Pour garantir les croyans des enfers. 
Pour nous ſauver & les uns & les autres, 
Et terminer notre captivits , 
Le Verbe prend un corps ſemblable aux notres; 
Quelle douceur/ quelle benignits/  _ 


3 Quoi! 'Immortel, qui d'un ſeul coup de foudre 
Peut renverſer les pEcheurs malheureux, 
Et qui d'un mot peut les reduire en poudre, 
S' an antit juſqu'a la mort pour eux! 

Comment, chretiens , répondre à la tendreſſe 
D' un Dieu-Sauveur qui nous a tant aims? 
Aimons , louons, adorons-le ſans ceſſe; 

Et pour lui ſeul ſoyons tous enflammés. 


| £5 Ccxxxiv. Rom. 8. 31-33, 
EE; 68 hautement le REdempteir du monde 
ui porte nos pëchès ſur un infame bois; 
Admirons du Sauyeur l'humilité profonde, 
Qui s expoſe à ſouffrir tant de maux ſur la eroĩx. 


wo 


1 


* 
* 


1 

> 11 meurt pour appaiſer la divine juſtice . 
Et dẽ ſarmer le — du Dieu de univers; [ vice Fl 
Il meurt pour nous donner de Phorreur pour le . 
Et pour nous garantir des peines des enfers, 
Sa honte nous acquiert une gloire immortelle, 
Sa ſouffrance nous rend bienheureux à jamais; 
Il meurs & nous merite une vie 6rernelle , 
Et ſa croix nous tient le ſalut & la paix. 


ui l'auroit jamais cru, qui le pourroit comprendts 

ue le fils du Très-Haut, le Seigneur des ſeigneurs, 
Le Monarque du ciel, ett bien voulu rẽpandre 5 
Son ſang fi prẽcieux pour d' indignes pecheurs? - 


uot, le Seigneur de gloire eſt dans Vignominie? 
Il meurt ſur une croix! profonde humilite 3 
Et c'eſt pour des-meEchans qu'il a perdu la vie, 
Pour ſes ennemis meme ,, immenſe charits | 


6 Nous ne craindrons donc plus ni ſatan nile monde 
Chriſt les a par ſa mort & vaincus & ſoumis; 
Le Sauveur en qui ſeul tout notre eſpoir ſe fonde, 
Nous rend plus que vainqueurs de tous nos ennemis. 
7 Qui nous condamneroit? c'eſt Dieu gu juſtiſie, 
otre Jeſus eſt mort, il eſt reſſuſcite: | 
Il règne dans les cieux, pour nous fans ceſſe il prieg 
Qui pourroit nous priver de la fElicite ? , | 


8 Qui nous ſepareroit de Jeſus notre frere ? 
Le preſent , Pavenir , VEpee ou le peril , 
Les anges , les demons, les grandeurs, la miſtre'y 
La vie ou le treEpas , la famine ou VExil ? 
meme, 


9 Mon Seigneur & mon Dieu, je renonce à mot- 
Je ne dẽſire plus de vivre que pour toi: 
Je veux vivre en la foi du Fils de Dieu qui m'aime, 
Et de mon ReEdempreur qui s' eſt donn pour moi. 


CCxxxv. Efaie 26. 46. (Air: Reveillez-vous. ) 


8 , enfans des hommes, 

En Dieu, tout- puiſſant pour ſauver: | 
Croyons en lui tant que nous ſommes, = 
Son bras nous fera triompher. 1 


Et ſon incomparable. amour 


P' orgueil, & d'incrédulité; 


I E crime & Vinjuſtice Dérangent bien le cœur; 


«a 


V8 
sa miſericorde infinie, 


FI 


__ 


Nous donnent la grace, Ela vie, 
Et font briller un heureux jour. 


3 Jeſus applanit la montagne 


Fes cœurs avec facilité. 8 
4 II démolit la ville altere 6 
La ſappe juſqu'aux fondemens; 0 

Nous abaiſſant dans la pouſſitres < 
II détruit Vempire des ſens. 
Oui, la ſuperbe Babylone - 5 
Seigneur, ſera foulée aux pieds; 7 
Et tu règneras ſur le trone 0 
Des cœurs vraiment humiliés. 


II comble les vallons, & gagne We 


1 NAY Ri ot. | — I — — oY 


6 Satan verra ſes fortereſſes 

En ruine; & les rachetes, . 
Par toi tires de leurs detreſſes, 
Suivront tes cEleſtes clartés. 

5 C'eſt ici Pheureuſe victoire 

Die ceux qui s'aſſurent en toi; | 

Tu leurs donneras grice & gloire 4 - 
Ta main couronnera leur foi. | 


ccxxxvi. (Air: 7.) 


Mais la propre juſtice, En faifant Dieu menteur, WW 
Rend les cceurs incapables De la poſſeſſion 
Des biens ineſtimables De la Redemption. 


4 Vous, ames arrogantes, ow cherchez du repos 

 Dansvosvertusbrillantes, Vous aggravez vos maux; 
Le peche vous enchaine Nuit & jour dans ſes fers; 
Votre eſpérance eſt vaine D*Eviter les enfere. 


3 Rien n'ote nos ſouillures, Rien ne gueris le cœur, 
Sinon les meurtriſſures Et le ſang du Sauveur, 


(203) 


Oui, ce ſang ſeul nous lave De toute iniquits , 
Et procure a beſclave L'heureuſe liberté. 5 


4 Lebri andtoutcoupable Que rangi dans ſon cceur ? 7 


j 


Un pecheur miſérable, Mais qui crut au Seigneur: 
Cette ame criminelle Recut au meme inſtant. 


De ſa grace Etexnelle Untendre ſentiment. 


— 


Une ſeule parole De ce divin Sauveur _ | 

Labſout & le conſole, Rend auſſi pur ſon cœur, 
Que fi toute ſa vie Eft ere ſaintete: EY NF 
O tendrefle infinie Du Dieu de charite! 


b Ainſi Jeſus convje Tous les pauyres pEcheurs 


= . REdem teur adorable, 
; C'eſt par toi ſeul quiaupris du Pars © ] 
Jour & nuit tu veilles ſans ceſſe, WL 


Combien d*Ecueils, de précipices, 


A recevoir la vie, A goiter les douceurs 
Dont ſon amour enivre Ses enfans à jamais, 
Des que leur cœur ſe livre A ſes tendres attraits. 


Que donc toute la terre Apporte à ce Sauveur 
Ses peches , fa miſere , Il fait grace au pecheur, 
Son inſigne clemence Lui fait quitter les cieux, 
Et ſans ceſſe il diſpenfe Ses dons aux malheureux. 
Ccxxxvii. (Air: Decalogue, ) 


Ranime mes folbles eſprits ; | 6 
Et de ta price ineſtimable . 
Fais-moi ſavourer les doux fruits. 


Je puis trouver un libre acces; _ 
Et lors qu'en to} mon ame eſpere 
Je golite une ineffable paix. 


A garder mon ame & mon corps: 
Quand le demon jaloux me preſſe, 
Par toi je brave ſes efforts. 


— I. 


Combien de pas les plus gliſſans 
Ai- je franchi ſous tes auſpices, _- EE 

Par tes ſecours prompts & puiſlans! 2 
-4 . | ; wed Sale in. 5 


— 


; 
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TY 5 
5 Soit que je dorme ou que je veille Gt 
Iamais je n'ẽchappe à tes yeux; „ 
Zamais ton amour ne ſomeille, 
11 m*obſerve en tous temps & lieux. 
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õ doit que je vive ou que je meure, 
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Jamais tu ne me quitteras  —_ - 
Mais ſuf tout à ma dernière heure, | 
Plus que jamais tu m'aideras. . ; 


7 Garde-moi toujours compagnie 
Dans Pexil où je ſuis banm, 

Afin qu'un jour dans ta patrie 

Je te ſois pour jamais uni. 


CCXXXVIII. (Air: 3. 


T;,' Xaltons 1a charite 
Lbe Dieu qui dans fa bonté, 
Donne à tout pauvre petcheur 
Son propre Fils pour Sauveur, 


2 Ce quavant & ſous la loi a 

On attendoit par la Foi, | 
Et ce qu'on deſtroit tant, 

Eſt accompli maintenant. 


Jeſus, ſois le bien-venu, 
(C' eſt le cri de chaque Elu,) 
Fais un Eternel ſéjourr, 

Dans mon cœur par ton amour. 


4 Fais ton entree en ce lieu 
© Adorable Fils de Dieu, 
Poſſede-le dẽſormais 
Pour y regner a jamais. 


5 Conſole toujours ce cœur 
Par ta grace, doux Sauxeur, 
Fais que je m' attache toi 

De plus en plus par la fol. 


* 


{ 


' (265)- | 


6 Que je-ne ſois point confus 
Quand tu viendras, 6 Jeſus, 
Mais que j*aille tout joyeux 
Contempler ta face aux cieux. 


© COXXRIK. (Air: Ancien.) 
U t'es offert ſurune croix mau lite, 


Pour nous ſauver, Seigneur, par ton mérite? 
On pale ici le plus vil mercenaire, Fe 


Retiendrons-nous à Teſus ſon ſalaire? 


* , 


2 Non, non, jouis du fruit de ta ſouffrance ; 
Et ſur nous tous tire ta recompence ; 


Ou de ta croix la gloire ſe contemple. 


3 Que tout pEcheur qui t/a colts la vie, 
Se rende, 6 chriſt, à ta grace infime , 
Pourſuis-les tons dans ton amour immenſe, 
Pourſuis tes droits malgre leur refiſtance. 


4 Viens à ces cœurs, atteins-les & les bleſſe, 
Tranſperce-les des traits de ta tendrefle; _ 
Qu'ils faſſent tous Pheureuſe experience” 
De la vertu du ſang de P'alliance. ; 


5 O Majeſte ſouveraine, adorable, ( 
Fais nous ſentir ton amour ineffable ; 
Abaiſſe nous juſques dans la pouſſière, 
En nous montrant notre extreme miſère. 


b Mais, dans nos cœurs, tout pauvres, tout indignes, 


Fais Eclater tes faveurs très-inſignes; 
Fais-y briller la clarté de ta face, _ 
Et les remplis des treſors de ta grace. 


CCXL. (Air: Qugzout le ciel Ge.) 


| Eureux qui ſait du . | 
Li Honorer les ſaintes graMeurs ; 
Et qui ſans crainte ſe confie 

A ſes immuables faveurs; 1 


(us 8 bed. 
8 | Sy 


Prends tous nos cœurs, de chacun fais un temple . 


# ; 


n 


n 8 FA 8] \ 
” = £4 * * "Hr HOT ISS 5 mY 
*, * . ad 9 " 7 — —— G 
3 * 27 * n * 2 - 2 A — — 
2 ” - 4 — — > 448 ö — 
— 


Py 


— 
* 


1 
14 
f 
ö 


(206) 
Fes jours eoulés ſous ſes auſpices, 
A l'abri des perils humains 


Seront des jours pleins de delices 
Des jours utiles, purs & ſaints. 


2 Que ce monarque eſt adorable! 
Qu il eſt majeſtueux & grand 
Cue ſon amoureſt admirable! 
Qu'il eſt pv ice, & bienfaiſant / 
Aux pieds de ce Dieu débonnairę 
L'univers doit s'humilier; 
A fa voix le ciel & la terre 
Et l'enfer meme doit plier. 


3 Les cieux ſe trouvent ſans parure 
Devant ſa haute Majefte; 
Des anges l'innocence pure 
Rend hommage a a ſainteté; 

Et de reſpect baiſſant leurs ailes, 
Les legions de Seraphins, _ 
Du haut des voites Eternelles, 
Chantent le Sauveur des humains, 


_ . 4 Parois, Jeſus, Dieu de clemence, 

Viens convertir les cœurs pervers, 

Deéploie a nos yeux ta puiſſance; 
Conſole & charme l' univers. 

Recois dans tes ſaints Tabernacles 

Les peuples qui s'<tolent perdus; . 

Accomplis tes divins oracles ; 
Retrace en nos cœurs tes vertus. 


CCXLI, P. 118. 22-29. (Air: Bri 


A Pierre qu'on a mépriſee 
I par un étrange aveuglement, 
Au lieu principal eſt poſée 
Et ſoutient tout le batiment. 
2 Cette œuvre eſt une uvre cëleſte 
Digne du monarque des cieux; 
C'eſt un miracle manifeſte 


Qual fait eclater à nos yeux, 


* 


A Hes ( 207 ) 


La'voici l'heureuſe journ&e 2 a 
Qui rEpond à notre déſir; 6 

Louons Dieu qui nous Pa donne, 
Et prenons en elle plaiſir. | 


4 Beni ſoit le Roi plein de gloire, 
Qui vient au nom de Verernel _ 
Dans notre cœur par ſa victoire 
Se dEclarer 'Emanuel. 


5 Que d'un Redempteur ſi propice 
L*Auguſte nom ſoit reyEre: 
Offrons-lui l'humble ſacrifice 
D'un cœur à lui ſeul conſacre. 


6 Toi ſeul es le Dieu que j honore, 
Sans ceſſe je te benirai , 
Toi ſeul eſt le Dieu que j'adore, 
Sans ceſſe je t'exalterai. | 


7 Rendez à Dieu louange & gloire, 
Car il eſt. fidele & 5 5 8 
Ses bontes dignes de mEmoire - . 
Dureront Eternellement. We 


CCXLII. Math. 1. 20. Rom. 10. 13. (Emmanuel. 


U ſaint nom de Jeſus Je veux chanter la gloire S 


Surle monde, la chair, l'enfer, &lesdemons, {totre, 


- 
— 


C' eſt le plus beau des noms; nous gagnonslavie- 


Quand d*un cœur plein de foi ſouvent nous le nom- 


| | | mons. 

2 Jeſus eſt le beau nom, nom toujours adele 8 
Jeſus, nom de grandeur , infiniment aimable , 
Qui nous 8 paix, & calmant notre cœur, 
Le tire des dangers, & fait tout ſon bonheur. 


3 Lorſque dẽvotement la bouche le profere 
Le cœur plein de douceurs ne ſent plus de miſère, 
Le plus cruel tourment auſſitòt devient doux, 
Et ce nom ſi charmant ſe rend propice à tous. 
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4 Si portés ſur la mer nous craignons le naufrage, 
i nous nous engageons dans quelque long voyage, 
Si nous apprehendons quelque funeſte ſort 
Le ſaint nom de Jeſus nous conduit a bon port. 


3 8 a la mort craignant une juſte vengeance 

ous invoquons Jeſus, implorant ſa cle mence, ſpas, 

Dieu par un prompt ſecours donne un heureux tre- 
Et nous fait voir bientòt Jeſus rempli d'appas. 


6 Mais afin qu'à la mort, Jeſus nous ſoit propice 
Pendant que nous vivons, recherchons ſa juſtice 3 
Car ſi nous l'offenfons, il ſaura nous punir _ 

Et nous donner l'enfer au lieu de nous benir. 


'CCXLNI. Luc. 10. 17. (Air: Pf. 76.) 


FxEſus, Sauveur adorable , 
Jeſus, nom incomparable, 
Jieſus, nom plein de douceur, 
Qu*on te rende tout honneur! 
A ce nom, que le ciel chante, 
Les dEmons pleins d'Epouvante 
Tremblent, demeurent confus, 
Et ſous nos pieds abattus. 


i 


2 Nom, ſource des grands miracles 
Qu'ont promis les ſaints oracles; 
Fais nous Eprouver toujours - 

Un prompt & puiſſant ſecours: 
FPinis toutes nos allarmes, + 
| Jaris aujourd'hui nos larmes, 
Et moderantnos travaux 
Regois nous dans ton repos. 


Nom auguſte & venerable, 
Qui d'un monde miſcrable, 
Seul effaces les focfaits ! 252 
Qu'on te béniſſe à jamais. 
O nom rempli d' excellence! 
Par deſſus toute puiſſance, 
Empire, & principauté, 
Siois à jamais exalte, - 


ee 


Ci erden. d'un cœur, 5 


Teſus, le Roi de gloire: 
Pouſſons en ſon honheur 
Mille chants de victoire: 
Pour lui brülons d'amour 
Et la nuit & le jour. 
2 IH eſt humble, il eſt doux, 
Son cœur eſt amour mème; 
Des ames C'eſt PEpoux , We 
Sa tendreſſe eſt extreme. Pour lui, &s; 


3 Chez lui les affliges 


Trouvent un cœur de Pore , 
Pour ètre ſoulages ? 
Du poids de leur miſere. Pour lui, &c, 


4 Ceſt un Maitre divin , 
Des hommes le modtle, 
C'eſt le grand medecin , 2 


L'ami le plus fidele. Pour lui, Sc. 5 


C'eſt notre bon Paſteur, 
_ C'eſt notre aimable frère, 
Notre Mediateur 
Entre nous & ſon Pere. Pour lui, Sc: 


6 Quel amour eſt plus fort ? 


Jeſus ſe ſacrifie , 
Jeſus ſouffre la mort . 
Pour nous donner la vie. Pour lui, Ge; 


7 Garde- toi bien, mon cur, 
D'aimer la creature, 

Garde pour ton Sauyeur — _ 

Un amour {ans meſure. Pour lui, Ge. 


8 Sa ſupreme bon:é 
Surpaſſe nos louanges, 
Il ſurpaſſe en beaure _ 
Les hommes & les anges. Pour lui, &. 


A 
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9 Aimons ce grand Sauveur, 
Cherchons en tout ſa gloire; 
De ce doux Redempteur COLES: 
CelEbrons la mEmoire. Pour lut, &c. * 


oro 
Le Culte divin. 
CCXLV. (Air: Confiteor. ) 


| Fay cette Majeſté 
Qui fait au ciel trembler les anges, 
ui pendant une ẽterniteg 
Saura s'attirer leurs louanges; 
Ah! quand pourrai-je dans les cieux 
Ie louer & benir comme eux ? 


2 Seigneur, ie tcemble en regardant 
A ta grandeur, a ma baſſeſſe, 
Je ne puis voir qu'en fremiſſant 
Ton pouvoir, ma propre foibleſſe; 
Joi ſeul es tout, je ne ſuis rien, 
-Pattends de toi ſeul tout mon bien. 


CCXLVI. Gen: 28. 17. (Air: Pf. 84.) 


E Tout-puiſſant eſt dans ce lieu 
C eſt ici la maiſon de Dieu, 
C'eſt un lieu ſaint & redoutable: 
Que chacun avec tremblement 
Sy proſterne, & très-humblement 
Adore VErre incomparable, 
Qui daigne s'y manifeſter 
A notre ame & la racheter. 
2 Oui, Dieurres-ſaint & glorieux, 
C'eſt ici la porte des cieux ! 
Par tout od ta dauce preſence 
Se manifeſte à nos eſprits, 
C'eſt la le plus doux paradis, 
Ol que ta cëleſte influence 
Eſt conſolante à notre cœur, 


Soleil de grace & de douceuſ a 
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3 Viens triompher par ta vertu, 
Que nul ne demeure abattu, 
Diſſi pe la langueur mortelle: 
Remplis- nous d'amour & de foi; 
Pour combattre ſelon la loi, 
Saifir la couronne Erernelle , 
Et pour te louer a jamat*, 
Ici-bas & dans ton palais. 

4 O très-auguſte majeſte / 
Qu'on annonce ici ta bonte , 
2 y célèbre tes louanges 

omme au ciel, comme en ta Sion, 
Comme en ton camp ta nation, 
Comme au milieu de tes ſaints anges, 
Qui ne ſe laſſeront jamais 
De t'exalter dans ton palais. 


CCXLVII. ( Air: Confiteor. ) 


. ces bienheureux eſprits 
Qui ſans ceſſe devant ton trone, 
De tes rares beautés Epris , 
Font tout ce que ta voix ordonne; 
Fais, Jeſus, Seigneur des Seigneurs, 
f : 
Qu'1l en ſoit ainſi de nos cœurs. 


2 N un reſpect amoureux 
ous ſoyons tous en ta preſence, 
Humblement profſternes comme eux, 
Adorant ta haute puiſſance: 
Que ce ſilence eſt eloquent, 
Qui les abyme en leur néant! 


3 Devant la majeſte de Dieu 
Ils ſont preſque rEduits en cendre; 
Ils ſont comme flammes de feu: 
Ceſt ainſi que l'on doit entendre 
Ce que le prophète en a dit: 
Notre ef prit en eſt interdit. a 


4 Comtient pouvoir les imiter, 5 A 
Chers compagnons de ma miſere ! 
Setoit-ce en tachant de porter 


Letat brillant de leur lumièret 
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C'eſt en nous ancantiſſannt 
Aupres de ce Dieu tout-puiſſant. 


cCcxlvm. 
: | 81 tu prends, Dieu ſupreme, Plaiſir en ton enfant 8 


Fais qu'a mon tour je t'aime Juſqu'au dernier mo- 

FT e : 

Que ton amour allume Un ſaint feu dans mon cœur, 
Et que l'encens y fume ſans ceſſe a ton honneur. 


2 Que ton eſprit demeure Conſtamment avec moi , 
Pour que j'oſe à toute heure, Uni de cœur à toi, 
Entrer au Sanctuaire, Et recevoir d' enhaut 
La grace, la lumière, La force, qu'il me faut. 


CcCxIIX. (Air: Symbole.) 


Ton cher Maitre, j'adore 
Tes dé crets Eternels : 
Si je murmure encore 

Mes vœux ſont criminels. 


2 Ta grace eſt ma juſtice, 
Ja gràce eſt tout mon bien; 
Quand j offre un ſacrifice 

Je ne te donne rien. 


. 8 — = 
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3 Heureux de me ſoumettre, 

Seigneur, à ton pouvoir, 
Je ne veux plus ad mettre 
Ni ſuivre mon vouloir. 


4 Mon dèſir eſt de faire 

Ce que tu veux de moi; 
Ne voulant pour ſalaire 
Que ton aimable loi. 


J Sauveur tendre & propice, 
Donne moi chaque jour 
De boire en ton calice, 
Et de brùler d'amour. 


1 
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6 Que j'tmmole à ta gloire 
Tes biens, l'ame & le corps 5 

La raiſon, la mEmoire , 
Enfin tous mes treſors; 


7 CCL. t Air: Jeruſalem. 5 


CEigneur mon Dieu, je viens vofftir 3 
Ce qu'il me faudra dire, ou faire, | : 
Penſer, déſirer on ſouffrir, 5 
Je veux que tout ſoit pour te plaire; 
Et je veux nꝰ avoir d' autre but wy | | 
Que ton honneur, & mon ſalut. 1 1 
2 Daigne, toi- meme, 6 mon Sauveur; 1 3 
Selon ton divin Evangile 55 
Regler mon eſprit & mon cœur, 
Bannis-en tout ſoin inutile; 
Je ne connois d'autre malheur 
Que de manquer de ta faveur. 


3 Oui, j'ai beau former we xa 
Mon ame toujours languiflante , 
Ne les accomplira jamais | 
Sans ta grace toute-puiſſante; 

Sans tot je ne puis que perir, 
Daigne, 6 mon Dieu, me ſecourir; 


CCLI. (Air: Confiteor.) 


O Mon Dieu! que n'as tu pas fait 

Pour une indigne crẽature? 
Mon cœur tout perfide qu'il eſt 
Voit que tes dons ſont ſans meſure, 
Et tous les lieux & tous les temps 
Ne me font voir que tes preſens. 


2 Ieſt vrai que de tes bienfaits 
Pai fait un tres-mauvais uſage , 
Et tu ne te laſſes jamais 
De m' en faire encor d'avantage 
Non, toutes mes iniquités 
Ne peuvent tarir tes bontés. 9 228 
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4 Comment pourrai- je, mon Sauveur, 
Tie marquer ma reconnoiſſance? 
Jise ne ſuis rien qu'un vil pẽcheur 

Sur qui ſe rẽpand ta clemence; _ 
Ah! fais au moins que pour retouf 
ge t'aime d'un parfait amour. BOY 


Oui, mon Dieu je voudrois t'aimer 
De toute l'ardeur de mon ame, 
Je voudrois ſentir conſumer 
Mon cœur d une fi belle flamme; 
Fais croitre en moi de jour en jour 

La ferveur d'un fi juſte amour. 


Avanti le Sermon. 
cc (Air: 5) 


= Nous montrer la verite. . 


=  & Fais deſcendre dans nos ames 
. Un vif charbon de ton feu, 

& 
j 
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Qui les brile de tes flammesy 
Ft les rempliſſe de Dieu. 


= 3 Donne nous ce cœur docile, 
is Toujours fidelea ta voix, 
Pour pratiquer I' Evangile, 
Et ſuivre tes ſaintes loix, 


I Alors pour ta ſeule gloire 

Nous vivrons dans ces bas lieux; 
Gardant toujours la mẽmoire 
De tes bienfaits précieux. 


: CCLIII. (Sur un ait de Trompette.) I 


TEſus paroit en vainqueur , 

Sa bonte, ſa douceur IP Tg 
- Eft Egale à ſa grandeurs _ Sn” 
Jeſus paroit en vainqueur 22 8 
Aujourd' hui, cedons-lui notre cult. 


— 


3 (215 ) 
Malgré nos forfaits, 
Ses divins bienfaits , 
Ses charmans attraits „ 
Ne nous parlent que de paix: 
Pleurons nos forfaits; | 


Chantons ſes bienfaits; ;: | | 3 8 
Rendons-nous enfin A ſes attraits „ 
CcCLIV., ( Air: Pf. 141. . 


Ais, 6 mon Dieu, que les requetes 

F oe mon cœur montent juſqu”a toĩ; 

Et que les ſecrets de ta oi! 
Me ſoient aujourd'hui manifeſtes. 


2 Seigneur , par des chanſons nouvelles , "+ => 
* Te Felebrerai zes bens, = 
Si tu m'apprends tes volontes, * © 1 
Et tes juſtices immortelles 5. 
| 3 Je publierai pax tout le monde , _ 
” Elevanrt les tons de ma voix, ' — ĩðͤä £45 


La fainte Equite de tes loix, 

Et ta ſageſſe tres - profonde. | | 
4 Vattends de tai ma deElivrance, 37 
Elle eſt l'objet de mes dẽſirs, 2 

Ta loi qui fait tous mes plaiſirs, 

Nourrit ma fidele — ö 


5 Sue je vive & que je t honore, 
Que je te conſerve ma foi; 

Et fais auſſi paroĩitre en moi 2 

Qu'on eſt heureux quand on t'adore. 
6 Je ſuis une brebis errante, 65 
Viens me reconduire au bercail ; 

En repos change mon travail, 

Et me donne une paix conſtante. 
7 Tes lois vivront dans ma mémoire, \ 
Et fi ta grace me réluit, 1 

De la . — j aurai le fruit, 


Mais ton nom en aura la gloire, 
'L , p 4 7 4 * , U 2 *. & — 7 : 4 4 : . * * 2 * 
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CCLV. (Air: Jerſey.) 


Ivin Jeſus; rEpands ta ſamte flamme 

£# Sur ton cher peuple aſſemblé dans ce lieu: 
Fais que chacun te recoive en ſon ame 
Comme ſon Roi, fon Sauveur, & ſon Dieu. 


2 Enſeigne nous le chemin de la vie, 
1 08 ton eſprit nous mene par la main; 
| Pour arriver à la ſainte patrie, 
On Pon jouit d'un bonheur ſouverain. 
30 Von ſaiſit la couronne immortelle, 
Et le royaume immuable a jamais, 
Od Von poſſẽde une gloire Eternelle, 
Au ſein du Dieu dont la main nous a faits, 
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Pour un Predicateur. 
CCLVI. (Air: Reveillez-vous: ) 


- CElgneur, à qui m'adreſſerai-je:? 
D biſoit le Prophete autrefois; 
Ia parole paroit un piège; 
= On la rejette avec ma voix. 
2 Parle, mon Dieu, parle toi-meme z 
s Touche &reveille les dermans;. 
Fais-les, par ton pouvoir ſupreme, 
Sortir du fond des monumens. 
& 3 Daigneen ce jour leur faire entendre 
La voix qui briſe le rocher: 1 
L'homme ingrat ne veut point ſe rendre, 
II craint meme de t'approcher. 
4 Ta verite ne peut lui plaire; 
II ſuitle menſonge & l'erreur; 
Que ton eſprit enfin I*eclaire , : ; 
Qu'il change ſon perfide coeur. 
.5 Inſtruis dans ta divine Ecole 
Tes chers enfans, Dieu ſouyerain / 
Fais-leur god ter de ta parole 
„Le pur & delicieux pain. 
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CCLVI. (Air: Chäteau-neuf.) 


O Berger Supreme ! Abreuve , nouris, 
Et garde toi-meme Tes cheres brebis. 
Salon ta tendreſſe Prends pitié de moi, 
Penſe Ada, promeſſe, Tiens moi pres de toi. 


2 Donge moi la vie, Celeſte Berger 
Dafs ta bergerie Daigne me ranger. 
Dans ton Paturage. conduis mot, Seigneur, 
Et de ton breuyage Rafraichis mon cœur. 


CCLVIII. (Air: Pf. 141.) 
Eigneur mon Dieu, fais que j'Evite 
Le menſonge & Viniquie , 
Et qu' en mon cœur la verite. 


* 
- 


f 


Soit de ta propre main Ecrite, - Ts Lap 


2 Fais mol tes preceptes entendre, 

Afin qu'y meditant toujours, 5 
Par la clarté de mes diſcours 39 . 
Les autres les puiſſent comprendre. 


CclIxX. (Air: Jerſey.) 


; od 8 * . a 
0 Doux Jeſus , notre unique eſperance , 
AF Aſtre Eternel de la terre & des cieux, 


De ton beau jour viens montrer l'excellenceg 


Divin Sauveur, jette fur nous les yeux. 


2 Repands enfin ta grace ſi puiſſante 
; 5 tout l' enfer fuie au fon de ta voix; 
iens, viens chaſſer de Pame languiſſante 

Ce qui Vendprt dans Voubli de tes loix. 


CCLX. (Air: Jerſey. y _ 


is dompter les plus ſuperbes cœurs, 
Ton divin feu réveille, anime, enchante, 
Tout ya ſe rendre à tes charmes vainqueurs 


* 


1 ſais dompter „grace douce & puiſſante / ö 
1 Tu ſais bs 


=, 


ks (218) 


2 Preſent des cieux, viens poſſeder nos amen, 
Pour nous guerir blefſe nous de tes traits ; 

Et que nos cceurs conſumes de tes flammeg 
Pour le Seigneur ſoupirent deſormais. 


CCLXI. 2 Cor. 12. 9, Io. ( Air: Pſ. 77.) 


. dans la connoiſſance 

De ma totale impuiſſance, 
A tes pieds, mon doux Jeſus, > 
Je ſuis honteux & confus; 
Lorſque je me ſens coupable , 
A toi, Sauveur charitable, * 
Auſſitotj}'\atmon recours, 
Et j*Eprouve ton ſecours. 


2 Fais moi toujours mieux connoltre 5 
O Jeſus, mondivin Maitre: 
Ta charite, ta douceur; 
Grave dans mon pauyre ceeur * 
La conſolante deviſe : _ 
Que ta grace me ſuffiſe.,, 
Tu pourras dans mon neant 


Des lors te montrer puiſſant, 


3 Voyant enfin ma miſere 
Juſqu'au fond à ta lumjere, 
Je regarderai vers toi, / 
Et te dirai, plein de foi: 
"Jeſus, Sauveur charitable, 
Tout pa uvre, tout miſcrable , 
Tout confus, tout interdit, 
Mais ta grice me ſuffit, '- | 
: CCLXII. C Air: Frangois.) 
| | de vie, achève de dẽtruire 
e qui t'outrage ou te contriſte en moi; 
+ Guide infaillibſe, ah daigne me conduire! 
Range mon cœur ſous ta divine lo. 
En quelqueetat que ton o::dre me mette P 2 
Les veux fermespleinement j'y conſens. 
C'eſt pour toi ſeul que mon ame fut faite, 
Det a toi ſeul que j offre mon encens 
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CcxxiII. Soph. I. 12. (Air: 11. 


D Un Dieu la parole ſacrée 
Eſt celle à qui tu dois Pentrée 7 


C'eſt elle qui: te doit charmer; 

C'eſt elle qui verſe dans Fame 

Les ardeurs de la ſainte flamme | 

Qui ſeule s 'y doit allumer, - E 


2 Un jour viendra que le grand Maitre 4 
Le grand Roi ſe fera paroitre 
Arie de foudres &-d*Eclaits ; 
g aſſis ſuc un tròge de gloĩire, 
rappellera la mEmoire 
De ce qu/aura fait PUnivers. 


Alors on verra ſa lumière 
De Jeruſalem toute entière, 


Eplucher juſqu' au moindre traity 7 6 5 I 

Alors les plus obſcures vies | ECO Ts, 

. les ténèbres Eclatrcies 3 „ 
e trouveront plus de ſecret. | > . 
CCLXIV, I. Pierre 1. 24, 25. ( Air: Pf. 8, 


Ecevons tous dans nos tceurs bévangile 8 
Lui ſeul nous peut rendre l'ame tranquille, F 
Nous convertir, & nous regenerer., = al | 


Lui ſeul nous peut faire perſEverer. 


2 Tous les mortels reſſemblent à de Iherbe, 'I 
Ils ne ſont rien, & leur Eclat ſuperbe 
Nꝰeſt qu'un beau ſonge, ou plutdt qu'une fleur 7 
Qui dans un jour perd toute ſa couleur. 


3 Mais du grand Dieu la parole vivante 
u' on nous annonce, eſt Ffolide & conſianteg 
He contient fa ſainte volonté 
Et nous conduit a W 


cclxv. (Air: a.) 


II nous faut à tous la nouvelle naiſſance, 
III n'eſt rien en nous fans cela qui ſoit bon; 
Soyons humbles, doux, & dans la dépendance, 
Alors nous verrons le Seigneur de Sion 


2 Oui, nous deviendrons ſon lieu, ſon tabernacle , 
II habitera lui- meme en notre cœur; 
Là nous entendrons ſa voix & ſon oracle, 
Et nous connoitrons ſa ſupreme grandeur. | 
CcLXVI. (Air: Ta trompette.) = 
N Ous adorons, grand Dieu, 
Ton pur & ſaint Eſprit, 
Dont le cëleſte feu 25 
= Nous touche & nous ravit; - 
=  @Ceſt lui qui de tes vrais paſteurs 
= - Portela parole en nos cœurs. 
=. Cet eſprit glorieux, 8 5 
TULeeette ſource d'amour, . 
Illumine nos yeux, 
Change la nuit en jour; 
Et par ſa brillante clarte 
Nous marchons dans la verite, 


5 Eſprit tout en flamme, 
Enflamme nos delics : 
Notre cœur tranforme 
N?aura d'autres plaiſirs 
bw vivre dans ton union, 
Voldtant ta divine onction. 


; C⸗cLXVII. (Air: St. Aubin.) 


1 Es divin , daigne répandre . 
I Sur nous tes c<leſtes clartes ; 
8 3 amour fidele & tendre 

Nous attache a tes verites, 


— 


WA « 
: 4 
* 
' L 17 
n 4; 
* A, 


— 
F ˙ I  I -  - 
I ; A * "IT? 7 he o 8 
9 " — 2 © bf, « BS. 'T 2 
* IA * eee 3 4 = 
- - 


al 


o7 


* 
i Eſprit de force, Eſprit de vie, 2 
Allume dans notre ame un feu 8 2 
Qui nous faſſe naitre Penvie „3535 ²ĩ˙—5³ũAm» 
| Dae ne vouloir plaire qu'a Dieu- 7 


4 
1 
KL, 

* — 
* 


E 


VE 3 
Er perotis-la ; mais ayant les reins ceints, 
Et travaillons avee ſoin d'etre ſaints. . 
Imitons tous celui qui nous appelley 
Conformons- nous 2 ce parfait modele / , 
Mortifions toujours nos paſſions 5 
Et ſur ſes lois r&glons nos actions. 

4 Nous invoquons l Eternef comme Pꝭ re 
Mais c*eſt un Juge & terrible & ſevere 7 
II ſait punir, il fait recompenſer ; 
Redoutons-le, craignons de 1'offenſer, 

Il eſt aux bons propice & favorable, 
Mais aux méchans il eſt impitoyable / 
Et fans avoir egard a leur grandeur, 

Ils ſentiront de fon eourroux Pardeur. 

3 Que chacun donc lui rende obeiflance g + 
Er mette en Tui toute fon eſperance; 
Aimons- nous tous ſans nul deguiſement g 
D' une ame pure & fraterneflement. AE: 

Dieu tout-puiſfant ! de ta demeure ſainte 

ecois nos yeux ; inſpire nous ta crainte 3 

Unis nos cœurs dans 1'1mmuable paix 

Qui doit regner en ton ciel à jamais. 


CCLXXV, (Air: Se: Aubin.) 


Dua Jeſus, rends toi le maitre, 
Mets dans mon ame tes ferveurs g. 
Et daigne me faire connoitre 

Le bien que j'ai par tes faveurs; 
Fais que je ſois toujours fiddle 
A tenir mon eſprit en paix, 
Et que je tàche avec grand zele, 
Owil ne ſe diſſipe jamais. 


— 


2 Que jamais une humeur rapide 
N' entraine mon affection, 
Mais que tenant toujours la bride 
Je modere mon action. 
Au milieu de la violence; e 
Que mon regard ſoit humble & douxy ; 
Et que je ſupporte Voffenſe . 
Sans amertume & ſans courroux. 


* 


+ " * 
3 
Que ton amour ſeul me ſuſſiſe, 
Sans que je faſſe plus d' tat 
e tout ce que le monde priſe 
Pour le plaifir & pour P&clat: 
Que je cache dans A fllence 
Le mal qu'il me faudra ſouffrir; 
$i la croix pèſe, que je penſe 
Que tu voulus bien y mourir, 


CcLXXVI. (Air: Confiteor. 1 


Esens voix du Seigneur, 

C'eſt a nous qu il tient ce langage 7 
Ah mon fils donne moi ton caus.,s 
Donnons te nerre ſans partage, 

De tout mal il le purgera 

Et de tout bien Penrichira. 

2 ll enſeigne le droit chemin 

A celui qui Paime & Fecautes 

Te Rédempteur doux & benin 

1 Vient 1 dans ſa route? 

Huli révele fes fecretss; 
L'enflamme & comble ſes ſouhaith 

J Suivons la voix du bon Berger, 

Cꝰeſt lui qui nous donne la vie: 

Fuyons celle de Verranger, . * 

C'eſt lui qui nous Vavou ravie 

Jeſus , admirable Paſteur! + 

Conduis nos pas & notre cœur. 

O tendre Emanuel, tufais . 

Ce que nous a dit Dieu le Pere : 

*« C'eſt ici mon fils, Ecoutez _ 
% Celui qui vient du ciel en terre, 
En ͤqui je prends mon bon plaifir, 

c Fcoutez-le, c'eſt mon deEfir.,, ö 


5 F F * - 
4 Viens, parle avec autorité „ 
Et que tout en nous obéiſfe; 
Sauveur plein de bénignité, 
_. Remplisnos eœurs de ta juſtice, 


» 


4 


5 


a » * 


Je, ton amour & de ta paix, 
9 te cklebrer 2 jamais, 


CCLXXVII, 


IEſus ſeul eſt la lumière 


J 


De mes jours & de mes nuits; 


Jeſus ſeul eſt ma barriere *' 
Contre tous mes ennemis. 
Jeſus eft toute ma force; 
Jeſus: ſeul eft mon ſoutien, 
Envain fans lui je m'efforce, 
Sans Jeſus je ne puis rien. 


Dans tout le temps de ma vig 
Jeſus , ſois donc avec moi; 
Puiſque mon unique envie 
Eſt de vivre ſous ta lol. 
Gouverne fi bien mon ame, 
ns jamais Viniquits * 
Ne puiſle la rendre infame 
Aux yeux de ta majeſté. 
Jeſus, dirige ma bouche, 
Jeſus, Eclaire mes yeux, 
Sois dans tout ce que je touchs 
Et dans tout ce que je veux: 
Jeſus, ſois dans ma mEmoire , 
Dans mon eſprit, dans mon cœur 
Jeſus ſois toujours ma gloire, 
Et mon ſouverain bonheus, - 


| CCLXXVNI. Sur la Si 


CO ples deſirable, 


Chef d*ceuvre du Souverain , 
Qu'avec toi l'on eſt aimable 
Heureux, tranquille & ſerein / 
On na de bien, de richeſſe, 
De repos, de libertcs, 
De force, ni de ſageſſe 


Que days la ſimplicité. 


mpliciti. 8 
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& Ceuxde qui la vue ęſt double 
5 Marchent comme dans la nuit; 
Pour lil ſimple rien n'eſt trou 
La vérité toujours luit. 
L'ame n*eſt gaie & contente 
Que dans la ſimpligite, _, 
Sans elle Von ſe tourmente, 
Lon vit ſans tragquilite, - 
3 


Une choſe eſt neEceſlaire, 

Nous a dit la verite :  ' 
Choiſir cette unique affaire 
Voila la ſimplicite. © SE 
Un cœur ſimple ne _g&attache 
Qu'au ſein de ſon REdempteur , 
Rien au monde ne . = 
De ce centre du bonheur. 


4 Celui qui dans cet aſile 

© 7 . © AB, . 
S'eſt retire pour jamais, 
Peut avec un cœur tranquille 
Boire au fleuve de la paix. 


> 


= 


1 


= 


On appercoit le Sauveur, 
Cꝰeſt fait de ſes rẽſiſtances, 
On le ſuit de tout ſon cœur. 
It fe fond comme la cire, 
Devant ie crucific : a 
Il pleure, il aime, il deſire 
DYetre plus hu milie. 
Chriſt eſt l'objet magnifiquę 
Auquel ta ſimplicite 
Se plate „ ſe livre, & s'applique 
C'eſt ce qui fait ia beauté. 


5 


— 


ig 


P A U'S E. 


6 Mais quels ſont-les caractères 

De cette ſimplicite ? | 

Venen les puiſer, mes frères, 
Av ſeis de Ip vertes - 
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8 dans ſes ſaintes ſouffrances 
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Wavols 


N'avoir de golit, ni d'oreille 
Que pour Jeſus, & a voix 

Tirer ainſi qu'une abeille 

Son miel du Sauveur en croix. 


7 Vouloir qu' en lui ſeul on trouve 
Un médecin Souverain; 
Quand quelque mal nous Eprouve , _ . 
Saller cacher dans ſon ſein: 

Vouloir tout ce qu'il ordonne , 
Ne pouvoir que ce qu'il veut, 
N”avoir rien que ce qu'il donne, 
Mais oſer tout ce quꝰon peut. 


3 Ne marcher que ſur ſa trace, e 
Ne voir clair qu'à fa ſplendeur; | „ 
Ne crier que grice ! 28 — 2 
Ainſi qu'un pauvre pecheur : 


Ne chercher dans {a foibleſſe 
D'aſſiſtance qu'en ſon Bras, 

Et ne ſoupirer ſans ceſſe 
Qu'apres lui des 1ci-bas. 


9 Soublier enfin ſoi-meme © „ 

D' amour pour ce doux Sauveur, 7 
Et perdre en celui qu'on aime , 
Et la joie & la douleur: = 
Telle eſt la douce miſere , e..- 
Et la riche pauyretse, | | _ 
Dont je deſire de faire | 
Toute ma fElicits. 


. CCLXXIX. (Air: Frangois. ) 7 | 


01 mon ſalut eſt ma plus grande affaire 
Ne dois-jepas le faire avec ardeur? 

y1l eſt pour moi l'unique nẽceſſaire, 155 

Quel autre ſoin doit partager mon cœur? 5 

Ce monde vain n'eſt qu'un pelerinage , IG 

Dans ce chemin Von ne fait que paſſer : 
| Allons au ciel, c'eſt- là notre heritage; e 
6 A ce ſeul pien il faut toujours penfer. . . 
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(230) 


2 Parle, Seigneur, mon ame eſt toute prete , 


De mon ſalut montre moi le chemin; 
Je ſuis tes pas, il n'eſt rien qui m'arrète, 
Ton bon Eſprit me guidant par la main. 
Monde trompeur, tu n'es qu'une chimère, 
Je foule aux pieds tes plaiſirs les plus doux; 
Jaime Dieu ſeul, a lui ſeul je veux plaire, 
Autant il m'aime autant il eſt jaloux. 


3 Il me conduit dans un chemin d*epines, 


Dans ſon calice il faut boire a mon tour: 
Mais pour jouir de ces beautes divines , 
Il n'en peut trop couter à mon amour. 

Embraſe moi, beauté toujours nouvelle; - - 
Fixe mon cęur par tes charmans attraits, 

3 , FORK. — - * 

Juſqu'au trè pas je te ſerai fidèle, . 
Jai commence pour ne finir jamais. 


CCLXXX. ( Air: Frangois. ) 


Eureux l'etatdes croyans ſur la terre, 
Dieu les cherit , quel-ſoes plus glorieux ! 
Au lieu des biens plus fragiles qu'un verre, 
II leur deſtine un tr ſor dans les cieux. 
Suivre les pas du Sauveur adorable, . 
Pour vous, chretiens, c*eſt le comble d'honneuf, 
Que le mondain vous juge méëpriſable, | 
Dieu le confond dans ſonaveugleerreur., 


/ 


Pour le ſalut, dans les biens de ce monde 
Que de dangers! que de pieges caches! 
Mais que la grace en notre ame eſt fEconde, 
Des qu'à Dieu ſeul nos cœurs ſont attachés! 
Pour amaſſer de fragiles richeſſes, 8 
- Quels ſoins facheux ! quels travaux a porter] 
Que de ſoucis, que d*injuſtes adrefies, 
Pour un treſor qu'il faut bientot quirter} 


3 Si de ces biens les beautes apparentes 


Par leur &clat ſavent flatter nos cœurs, 


Helas! btentor des Epines percantes . 


3 
„ "Tae 
rh 
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De Populent la ſoif toujours s/avgmente, 
L'argent ni l'or ne fixe point ſon choix: 
Bien plus heureux qui de peu fe contente, 
Il trouve en Dieu tous les biens à la fois. 


Sur divers ſujets. _ 
cCLXXXI. | 1. Tim. 6. 6. (Air: Que tout le ciel, &.) UW 
Ver qui vivez dans Vabondance, | 


Courrant apres les faux plaiſirs, 
De vos grands biens la jouiſſance 
Ne fait qu'enflammer vos déſirs; 
Pompeux habits, bel Equipage , 
Que ce dehors eſt eclatant! ; 
Les ſaints ſur vous ont Vavantage , 
Ayant toujours l'eſprit content. 


2 Le monde envain par ſes promeſſes 
Voudroit vous faire aimer ſes fers; 

Sous la douceur de ſes careſſes 

Il cache mille maux divers: 

Quand on ſe livre à ce volage 

Dont la faveur n' eſt que du vent, 

On perd des ſaints Pheureux partage: 

Le cœur joyeux , l'eſprit content. 


Pour vous qu'on voit avec conſtance 
Vivre dans la frugalits, - 
Et qul, pour garder innocence , 
Cherifſez la ſimplicité: 
Vous nave?z pas le bel uſage 
Des airs qu'au monde on vante tant; 
Mais vous avez Iheureux. partage: 
Le cœur joyeux, Veſprit content. 


ous dont Pame heureuſe &tranquille, 
En Dieu gotite un ſort plein d'appas: 
Vabandonnez pas cet aſile hs 
our aller chercher Pembarras, 


* 
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Si vous quittez tout l'avantage 
Ous dans le monde l'on pretend, 
Vous avez un plus beau partage: 
Le cœur joyeux, l'eſprit content. 


J Qu'en mon ame ta grace abonde, 
Seigneur, fais moi vivre en chretien , 
Qul jamais ſoneſpoir ne fonde * 
Sur Papparence d'un faux bien: 

Alors je braverat la rage 

De l'enfer; & toujours conſtant , 
JVaurai des ſaints Pheureux partage: 
Le cœur joyeux, l'eſprit content. 


CCLXXXII, Les avantages de la ferveur, 


8 ames feryentes , 
Gotfitez votre bonheur, 
Mais demeurez conſtantes 
Dans votre. fainte ardeur, 


ne 
— 


1 Heureux le cœur fidele | 
5 Od regne la ferveur, i 
. On poſſéde avec elle DN ; 


Tous les dons du Seigneur. 


. 2 Elle eſt & le partage 

3 Et le ſcean des Elus, | 

Elle eſt Vappui, le gage, 
Et l'ame des vertus, Heureuæ, &c, 


3 Par elle la foi vive 
S'allume dans les cœurs, 
Et la lumière active 3 
uide & règle nos mœurs. Heureuæ, &. 


4 Par elle ee 
Nanime ſes ſoupirs , 
Et croit jouir d'avance | 
Du Dieu de ſes déſirs. Heureux, &c. 


's Par elle dans les ames 

S' accroit de jour en jour | 
lv! Lactivité des flammes 3 
3 Du ſaint, du pur amour, Heureuæ, S. 


| (287 
6 C'o{t fa vertu puiſſante - 
Oui garantit nos ſens 
De Vamorce attray ante 
Des plaiſirs ſEduiſants. Heureuz, 6c. 


De Pame penitente ; 
Elle rend doux les pleurs, 

Et de Vame ſouffrante 

Elle Eteint les douleurs. Heureuæ, &c. 


$ Sous ſes heureux auſpices 
On godte les bienfaits, 
Les charmes, les delices 
De la plus douce paix. Heureur, &c. 


9 Mais ſans ſa vive flamme 
Tout deplait, tout languit , 
Et la beautẽ de lame | 
Se fane & deperir. Heureux, &c. 


CCLXXXIII. Apoc. 315-17. (Air: Dedica 


Hretien lache, que fais-tu, 
Au chemin de la vertu? 
Dieu te fait beaucoup de grace, 
Il te preſſe à tout moment, 
Mais ton cœur qui nꝰeſt que glace 
Vit toujours plus lachement. 


a Hélas { homme malheureux , 
ou ton mal eſtdangereux ! 
u ris de ta mdladie 8 
Sans penſer 4 en "kg * 
Et i Dieu n'y remedie , 
Elle te fera mourir. N Is 


3 C'eſt un prophète qui dit, 
Que le tiède ſoit maudit; 
Et que Dieu tire vengeance 
De ce trop ingrat cht tien, 
Puniſſant la négligence 
Qu'il montre a faire le bien. 


TE. 


* 


* * 


cel 


Od Ya réduit la tièdeur. 


CCLXXXIV. 1 Theſs. V. 22. (Air: Dedicace.) 
CH des plus petits défauts 


t 90 


4 Jeſus dit que les premiers 


Seront un jour les derniers: _ 
Les pécheurs les plus coupables 
Pleurent leurs crimes paſſés, 
Quand les tièdes deteſtables 

Deviennent enfin glacés. 


5 Tu veux, & tu ne veux pas 
Pour ton ame faire un pas: 
Tu te crois dans l' abondance 
De toute ſorte de bien, 
Mais la dernière ſentence 
Fera voir que tu n'as rien. 


6 Dieu commence à te vomir, 


Et tu nꝰen veux pas fremir , 

Tu ſerois plus ſupportable 
Pans un tat de e Wd 
Que dans Vetat deplorable 


7 Reviens a toi, negligent 
Sois fiddle & diligent, * 
. Ceſt retourner en arrière 
Que de ne point avancer, 
Reprends ta ferveur premiere, 
Et pourſuis ſans te laſſer. : 


8 sers le Dieu de majeſte, 


Sans dégolit, ſans lachets: ' _ 25 
Demande lui que fa grace 3 
Vienne aider ton fotble effort, 


Et que ſa pleine efficace 


Dure en toi juſqu'à la mort. 


A 


LL Qu'on voit naitre les grands maux , 
Recourons à Vecriture, 5 
Et nous y verrons MWabord, 
Qu'une legere bleſſure 

Peut enfin cauſer la mort, 


(235) 


2 Eve écoute le ſerpent , 
Qui ſur Varbre ſe ſuſpend ; 
Elle regarde la-pomme 
Elle ole y porter la main, 


Puis elle fait mourir homme, 


Et par lui le genre-humain. 


3 Cain ſe rend criminel 
En tuant ſon frere Abel, 
Il ne lui ravit la vie, 
Que pour avoir neglige 
Les premiers traits de Penvie , 
Dont ſon cœur Etoit ronge. 


4 David paſſe d'un coup d' il, 


Aux crimes qui font ſon deuil: 5 
Judas, ce malheureux traitre, 


Pour trop déſirer d'avoir, 
Vend ſon adorable Maitre, 
Et ſe pend par dEſeſpoir. 


5 Pierre enfin va renier, 
Sortant de communier, 
Il tombe dans le blaſpheme, 
Ne s' tant point diverti 
De Feſtime de ſci- meme, 
Lorſqu'il en fut averti. 


6 Ces exemples nous font voir 
L'horreur qu'il en faut avoir; 
Plus une ame dèvient ſainte, 
Par la grace du Seigneur, 
Plus doit-elle avoir de crainte 
D'offenſer ſon bienfaiteur. 


7 Fais nous fuir, O Dieutrès-haut, 
L'ombre meme du dé faut; 
Et ſi par pure foibleſſe 
Nous tombons légèrement, 
Que ta grice nous redreſſe 
Et nous garde conſtamment. 


— — — — 


( 
CCLXXXV. ( Air: Pf. 91. 


La condanination des manvais chretiens, 


Enſons- nous donc @tre chrétiens, 

Malheureux que nous ſommes , 
Si nous aimons Jos memes biens 

ue les enfans des hommes ? 

uand nous ſuivons la vanite , 
L'erreur & le menſonge, 1 
Nous chèriſſons une beauté 
Qui s enfuit comme un ſonge. 


2 Mauvais chrétiens, quel chitiment 
Egalera le votre, 
Si vous courez rapidement 
D' un abyme dans l'autre? 5 
Car un mortel regenere, 
Par une grace extreme 
| A plus de maux ſera livre 
Fil perd le bien ſupreme. 
3 Il doit ſouffrir plus de tourments . 
1 La raiſon en eſt claire; 
Ce Dieu qui fait ſes chatiments 
Fut autcefois ſon Pere: 
II c'eſt arme par ſes forfaits 
Contre un Pere fi tende 
Comblèé de ſes divins bienfaits, 
Quel compte en doit-il rendre/ 


4 I! ne peut trop etre allarmé 
Pres d'un juge Equitable ; 

Plus Jeſus-Chriſt Vavoitaime , 

Et plus il eſt coupable: 5 

Ce Dieu ſi bon doit etre un jour 


” 


L ?arbitre de ſa peine, 
Et ſur Vexces de ſon amour 
II reglera ſa haine. a 


SIG (437) 

Vn Dieu pour vous brilant d'amour, 
Vous a montre lagloire . 
Qu'il vous devoit donner un jour, 
Apres votre victaire: , | -_. 
$11 vous faut perdre un fi grand bien, 
Que ſert de le connoitre © 
Ou quittez le nom de chretiert, - 

Ou bien rachez de Perce. 


CCLXXXVI. Pf. 37. (Air: Pſ. 118. 
1 une fauſſe joe, es 
Cherchons en Dieu les vrais plaiſirs $ 

De ceux qui marchent dans ſa voie 
Toujours il comble les déſirs. 

Heureux qui dans lui ſeul eſpère {” 
L' humble foi force ſon amour 
C'eſt notre Maitre, notre Père; 
Prions-le donc, & nuit & jour. 


* 


2 D'une dangereuſe opulence, 1 2 
Chretiens, fuyez lavamte, | 

Et preferez a Vabondance 
Votre humble mediocrite, 44 

Le vaſte pouvoir, la richeſſe, | 

Nꝰont qu'une importune ſplendeury 
C'eſt dans la divine 2 | 548 
Qu'eſt la veritable grandeur. 


3 Le fidèle ſurVindigence 

Aime à rEpandre ſes bienfaits; 

Il eſt juſte que ta puiſſance | 
Seigneur, Ven preſerve à jamais. 
Des folles vanites du monde 
On ne le voit point eniyce; 

Seul de ta ſageſſe profonde 
Il s'ouvre le trẽſor ſacre, 


. . 


4 Fais nous marcher dans cette route 
Qui mene 2 des plaiſirs ſans fin- 

onal 0 la crainte & le doute, 

Rends notre eſprit calme & ſerein. 


85 (238) 

; Inſpire nous ta connoiſſance g 
La foi, Veſpoir, la charite; _ 
Pour faire en toute diligence | 
Ta tres-parfaite volonté. 


CcLXXXVII. P/. 51. 11-13. ( Air Connu.) | 


. Seigneur, en abondance, 
ꝗIXL“'eau de tes grices ſur mon cœur; 
Lave les taches & l'offenſee 
Qui font ma honte & mon horreur; 
Et purge moi de tout peche . _ 

Dont mon cœur ſe trouve tach. 


2 Cree en moi, Seigneur, je te prie; 
Un cœur rempli de pureté, | 
Renouvelle Peſprit de vie, 

De juſtice & de ſaintete; 
Et fais que la nuit & le jour 
Mon cœur briile de ton amour. 


3 Jeſus, remplis moi d'eſperance z 
| De foi; de fend & de paix; 
Pour vivre en ta ſainte preſence 4 
Et pour te louer à jamais. | 
Supreme Arbitre des humains , 
BeEnis l'ouvrage de tes mains. 


1 Regarde d'un coi! favorable 

| Ton peuple & ta chère Sion; 
Ré pands, Dieu toujours ſecourable j 
Sur nous ta benedittion : | 
Alors & les cœurs & les voix 
Te beniront tout a la fois. 


” 
a. 5 


w 


— - 


CCLXXXVIII. Pour les Pauvres. (Air: Nouveau.) 


7 Ous qui vivez dans les travaux, 
_Y Qui ſouffrez l'indigence, 

Apprenez a rendre vcs maux 
Dignes de recompenſe. 


/ 


5; a4; 


2 Non ce n'eſt 4e un vrai walheur 
" D'erre dans la ſleſſe, 
Geft bien plutor une faveur 
Lorfque Dieu nous y laiſſe. 


3 Trop ſouvent les biens temporels 
La grandeur, Vabondance 
Font que pour les biens Eternels 
L'on n'a qu'indifference. 


4 Connoiſſez donc votre bonheur 
I1-eſt ineſtimable, © 

Votre ẽtat aux yeux du Seigneur 
N'a rien de mepriſable. - 


5 Sur la terre on a vu ſon fils, 
Humble & pauvre fui-meme y 
Marquer aux pauvres, aux petits 
Une tendreſſe extreme. 


b Mais pour -Eprouyer les bontes 
De ce Dieu débonnaire 
Ne formez à ſes volontes 
Aucun defir contraire, 


7 Ne ſouffreꝛ point en murmurant 
Les peines de la vie, 
A ceux qui ſont dans un haut rang 
Ne portez point envie. 


3 Que dans vos peines, dans vos aux 
Dieu ſoĩt votre reſſource, 


Cherchez en lui votre repos, 
Lui ſeul en eſt la ſource, 
CCLXXXIRX. (Air: Nouveau. ) 
Ne ſommes faits pour le ſalut, 
Seul il nous intéreſſe, 
| A en tout point I'autre but, : 
ons-le ſans cefſe. - 
2 Pourvu qu'enfin nous parvenions 
A la ſainte patrie, 
Qu'importe que nous endurions 
Divers maux dans la vie. 


I 1 


1 


5 Cn4ey 
$3 Adorons natre Createur , 
-  Rendons-lui tout hommage; 
8 ſon amour dans notre cœur 
| Domine ſans partage,  * 


De tous les devoirs du chretie 
Aimons à nous inſtruire, 
 Helas! Vignorance du bien 

Od peut-elle conduire? 


* 


„ TG 


5 Par-là ſouvent dans notre cœur 
Loe dé ſordre domine; 5, 
Méditons donc avec ardeur 


La parole divine. 


6 De notre travail chaque jour 
A Dieu faiſons l'offrande, 
Rapportons tout a ſon amour, 


- 


De nous il le demande. = 
CCXC. uſage qu'on doit faire du temps. 

EE COTS 
Homme n'a rien du temps quel'inftantqu/il poſ- 
21Quand le temps eſt perdu, ſa perte eſt ſans beide 
GO Bo eee ee. 
Aprestant d' embarras, tant depeine & de bruit 
On ſe trouve à la fin & fans temps & ſans fruit. 


— 


2 Chacun ſe donne en e ſiecle qui l'entraine 
Au plaiſir qui Pamuſe , au deſſein qui le gene; 
Et comme s'il rEgnoit une fatale loi, 


— 


Chacun fait ce qu'il peut pour n'ttre point A ſoi. 


3 Homme trap partage, poſſẽde toi toi-meme ; 
' Fais ſervir tout le temps à ton bonheur ſupreme; 
Chaque inſtant recueilli te vaut Verernite; 
Ne perds point tant de biens après la vanite. 


4 N-attends pas à demain, prends pour toi lajournce; 
Celle que on poſſẽde eſt la plus fortunte:  _ 
L.ie præſent te regarde & non pas l'avenir; 
Ne laiſſe point couler ce que tu peux tenir. 


J Chaque 
| 8 I 5 


4 - 


(241) 
8 e | I vole, 
5 Chaque ami ſans remords nous depouille & nous 
Il nous ravit le temps comme un loiſir frivole: 

Si quelqu'un nous emprunte, il croits tre engage; 
Nul du temps qu'il nous prend ne s' eſtime charge. 


6 Diſſi pateurs d'un bien que Phomme nepeut rendre, 
Menagez ce treſor au lieu de le rẽ pandre: | 
Un mechant le perd tout lorſqu/il ſuit le pEche , 
Unjuſte en perd beaucoup quand il s'eſt relache. 


7 Gouverne aux yeux de Dieu le courant de ta vie, 
Et d'une belle mort tu la verras ſuivie: 
Tu recevras la mort ſans langueur, ſans chagrin: 
Dieu rappelle ; il eſt Dieu; — penſe bien a ta fins 


| CCXCI. (Air: P/ 36. 


81 nous pouvions fidẽlement 
i JProfiter du preſent momęnt, 
Notre cœur toujours libre 
| Se rEjouiroiten ſon Dieu, 
| Et fe trouveroit en tout lieu 


1 212 

— Dans un doux équilibré. 

2 Cꝰeſt ce moment qui rend heureux, 
ba Empechant detourner les yeux 

5 Sur celui qui doit ſuivre : 


Exempt de trouble, & de chagrin, 
Sous les loix de VEſprit divin | 
Ce moment nous fait vivre. 


3 Rien n'aſſure pour ['avenir , 
Ce moment nous peut voir finir; 
Il faut en faire uſage,  — 
Pour $'unir au céleſte Epoux: WS; 
_ Ceſt 12 qu'il nous appe le tous , 
Et qu'on trouve le large. 
4 Qui nes attache quꝰ au moment 
Ne change pas inceſſamment: 
Le paſſè Ion delaiſſe; e 
Faiſant uſage du . A e e CHEN 


% 


(2 


On a l'eſprit toujours content, 
On vit fort à ſon aiſe. 


5 C'eſt ce moment qui donne Dieu 
Sans nous faire changer de lien: 
_ Occupe de lui- meme, | 
O qu'on a de tranquilite , . 
De plaifir & de gaierE ! * 
C'eſt le bonheur ſupreme. 


" ” 


6 On y trouve le pur amour, 
It augmente là chaque jour, 
Oubliant tout le reſte, 
On fait, Seigneur, ta volonté, 
Et l'on jouit, par ta bontẽ , 
D' un repos tout celefte. _ . 


K 


- A 


QUATRIEME PARTIE. 
| Cant 19 ues de Louanges & 44 Sion te Ws 
7: CCXCIL ( Air: E,. 89.) 


* 3 

and Dieu, nous te louons, nous t'adorons, Sei- 

Et nous voulons chanter un hymne à ton honneur, 

Eternel / l' univers te craint & te révère, e 
Comme ſon Createur, ſon Monarque & ſon Pere. 


Les tcônes, les yertus, les eſprits bienheureux , 
Qui ſont les ſpectateurs de tes faits merveilleux, 
Le Chœur des Séraphins, des Chérubins, des An- 
Sans jamais ſe laſſer cElebrent tes louanges. [ges, 


3 Saint, ſaint, ſaint, diſent-ils, dans leur ſacrés con- 

E ſt le Dieu des combats, le Roi de l' univers; [certs, 
Ia gloire & ta grandeur rempliſſent tout le monde 

Toùt marque ton pouvoir, le ciel, la terre & l' onde, 


g Tous prechent ta puiſſance & ta fidé lite, 
| Ta ſageſſe infinie, & ta grande bonte; _-. - 

Les apotres , tes ſaints, res martyrs , tes prophates , 
Tes miniſtres ſacres , tes divins interpretes, - * 


— 
* 


8928 4 4 
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5 L'Feliſe qui combat, rEpandue en tous lieux, 
Et celle qui de ĩà triomphe dans les cieux; 

A toi Père éternel, à ta parfaite image | ; 
Ton Fils ton bien-aime , tous viennent -rendre 
2 | 5 I. hommage. 

6 Tous célèbrent ton Non, 6 notre Rédempteur, 

Tous louent ton Eſprit, notre conſolateur : 

O Jeſus, Roi de gloire , unique Fils du Pere , | 

Tu t'es fait notre Epoux, notre Chef, notre Frere, 


PAUSE, 


7 Pour nous faire jouir d'un bonheur Eternel 
Tu n'as pas dEdaignt de prendre un corps mortel; 
Et tu Yes incarn pour ſauver tout le monde 
Dans l' humble & chaſte ſein d'une vierge féconde. 


8 Tu Yes ancanti ; toi puiſſant Roi des rois, 
Tuſqu*a ſouffrir la mort ſur un infame bois, 
Mais briſant Paiguillon de cette mort cruelle 
Toi ſeul nous as acquis une gloire immortelle. 

9 Toi ſeul nous as ouvert le royaume des cieux 
Ou tu r&gnes, Seigneur, aſſis dans ces hauts lieux, 
Sur un trone éclatant à la droite du Pere, 
Toujours environné des anges de bh 

Io C'eſt toi qui dois un jour rẽſſuſciter nos corps, 

Et tu viendras juger les vivans & les morts; 


A tes chers Serviteurs ſubviens par ta clEmence , 
Deploie en leur faveur ton bras & ta puiſſance. bo 


11 Tu les as rachetés par ton Sang precieux, 
De tous leurs ennemis rends-les vicorieux ; 
Sauve ton peuple Elu ; benis ton heritage, | 
Que ta gloire & ton ciel ſoient un jour leur partage. 


— 


12 2 ton Eſprit conduis tes chers enfans, 
Er repands ſur eux tous tes bienfaits en tout temps, 


* 


Nous voulons dé ſormais employer notre vie 
A louer hautement ta grandeur- infinie. 
F X 2 
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13 Garde nous contre toi de pẽcher dans ce jour, 
Embraſe tous nos cœurs du feu de ton amour; 
Exauce nous, pardonne, Eternel, fais nous grace, 
Dans nos preſſans beſoins tourne ſur nous ta face. 


14 Nous n'eſperons, 6 Dieu, qu'en ta grande bonté, 
Toi ſeul peux nous aider dans notre adverſité, 
Rendre nos jours heureux, & notre ame contente; 
Nous ne ſerons jamais confus dans notre attente. 


CCxciii. 


Umbles rivaux des ſaints, des martys & des anges, 

Chretiens, de I'Eternel annonce: les louanges: 
Conduits par le Sauveur, par ſa grice animes , 

Pleins d'un ſolide eſpoir, & d'amour enflammes 5; 


2 Chantons le Createur dont la douce juſtice - f 
Se montre en Jeſus - Chriſt inflexible & propice, 
Pardonne en puniſſant, briſe à jamais nos fers, 

Et nous ſoumet la mort, le monde, & les enfers. 


3 Chantons du REdempteur, notre adorable guide, 
Et les divins travaux, & le le intrepide; 2 
De ſon cœur genereux peignons la charité, 

La modeſte grandeur, la noble humilité. 


4 Diſons de ſes tourmens Vefficace ẽtonnante, 

D' un arbre mepriſe la force triomphante, 

Et des peEcheurs tremblants l'ineffable douleur, 
Qui déſarme & fléchit le bras d'un Dieu vengeur. 


J Cælèbrons l Eſprit ſaint, dont la vertu divine 

. Scelle en nous de Jeſus l'amour & la doctrine; 

Et des juſtes remords baniſſant la terreur, 
Verſe dans nos eſprits une douce ferveur. 


r 1 * 


bDorons l'immortelle Lumiere, + 
\ Le Sauveur qui s'approche de nous, 

Que notre ame aujourd'hui le revere 

Par les vœux & les chants les plus doux. 


(02% 
4 Que chacun à ſes pieds s'humilie, 
Pour godter ſes conſolations; 


Pour trouver en lui le apts e vie, 
Et ſe voir couronné de ſes dons. 


3 A Vhonneur & louange adorable. 
De l'auguſte & ſainte Trinite, | 
Chantons tous un Cantique ineffable 
Donnons gloire à leur ſainte Unite. 


4 Séraphins, qui voyez face-i-face 
Ce Dieu faint ſur un trone Eclatant , 
Avec nous, celebrez de ſa grace 
Les tréſors, & l'effet raviſlant. 


6 Que le ciel à la terre s'uniſſe, 4 


Pour louer leur Auteur à jamais; 
Que fans fin Punivers le benifſe 
Pour ſes dons & ſes rares bienfaits. 


ccxcv. Luc. 1.68. - 79. (Air: P/ 999 


ben tous lieux les humains ſecondant Iſradl 
Par mille cris de joie exaltent l' Eternel 


on fidèle au Serment, appui de ſa romeſſe, 
tent bEnir d Abraham la race pecheredle. 


2 C'eſt pour nous de David qu'il fait naitreunSauveur, | 


A ſon peuple chEri demontrant ſa fayeur , 
Cet Orient d*enhaur , ce Soleil de juſtice 
Darde ſur les humains ſa lumière propice. 


2 De nos cœurs il bannit par un puiſſant effort 
Les ombres de l'erreur, & la nuit de la mort: 
De nos Eſprits flottans il diſſi pe le doute, 


Et du Ciel par ſon ſang nous vient marquer la route. 


4 Guides par ſon exemple, A ſes decrets ſoumis, 
Et par lui triomphans d'un peuple d'ennemis, 
Pleins de joie & d'amour nous ſervirons ſans crauite 
Er ſon peuple fidele & ſa Majeſte ſainte. 


5; Embraſſant ſon ſalut nous pouvons deſormais , 
Ou yiyre en ſa fayeur, ou mourir en 1 vain,» 


. 


13 
N 
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Et bravant le trẽpas meme dans Pagonie,” 
Nous chantons en mourant le Prince de la vie. 


„„ rent Latin. * 


eee un Cantique immortel _ 
A Phonneur'de l' Emanuel, x 
Qui quitte ſon trone Eternel, | 


Alleluia, Alleluia, Alleluia, Alleluia. 


2 Fut il rien de ſi raviſſant? 
Un Dieu pour nous s' eſt fait enfant! 
Il vient nous ſauver par ſon ſang. Alleluia, &c; 


0 


3 Le ciel admire ſa beauté, 
'ange adore ſa Majeſté, 
L'homme èxalte fa charitè. Alleluia, &c. 


4 Vive l'adorable Jeſus!*- 
C'eſt le vrai miroir des Elus ,- | 
II retrace en eux ſes vertus. Alleluia, &c. 


5 Par les charmes de ſa douceur , 
II vient déſarmer notre ccur,, 
Et sꝰ en rendre a jamais vainqueur. Alleluia, &e. 


6 Anges, n' en ſoyez point jaloux, 
Mon cœur le diſpute avec vous; wp 

S'il daigne mourir, c'eſt pour nous. Alleluia, &c. 
Par mille chants harmonieux, | | 
Chantons Jeſus dans ces bas lieux | 
Comme on le chante dans les cieux. Alleluia, Sc. 


CCXCVII. (Air: Confiteor.) 
kElébrons tous le Roi des cieux, 
Exaltons la bonts ſvptme 
' DeceRedemptev: gloriens , $ 
Qui pour.nous o' ityre iht meme 5 
_. Chretiens , chantons à haute voix, 
Jeſus triomphe & meurt en croix. 

. 


% 


4 
20 
2 Marchons dꝭſormais ſuc ſes pag - ., - 
Imitons-le dans cette vie, 
Et le ſuivons tous ici-bas 
Vers notre cëleſte patrie: 
Chantons, crions a haute voix , 
Jeſus triomphe ſur la croix. 


3 Regardons à lui maintenant, 
C'eſt ict le temps favorable; 
Et n'aimons plus dorenavant -. 
Ce monde impur & mepriſable ; 
Mais chantons tous à haute voix, 
Jeſus nous ſauve par ſa croix. | 


4 Ila change ce bois maudit, 
Pour nous en un arbre de vie, * 
Qui tous les mois porte un doux fruit 
Dont Vaffame ſe raiſaſie 7. 
Pour etre aſſervis à ſes lolxx, 
Receuillons les fruits de la croix. 


5 Plus heureux que les empereurs, 
Si nous ſuivons toujours ſes traces, 
Nous jouirons de ſes faveurs; | 


e. Et combles enfin de ſes grices , 
Nous chanterons. x haute voix, 6 
Gloire 2 Jeſus mort fur la croix. 
c. CCxCVIII (Air: Latin.) 
D coeur plein de raviſſement, 
* Célébrons ſolemnellement, 


Un Dieu Juſte, Saint & Clement. _ 
Alleluia, Alleluia, Alleluia, Alleluia“ 


2 Louons Dieu notre Createur, 
Louons Jeſus le Redempieur,  -— _ 
Louons VEſprit Confiolateur. Alleluia, &: 
3 Faiſons Eclater au dehors _ ; 
Nos louanges, & nos tranſports, © 
Le ciel nous ouvre ſes trẽſors. Alleluia, g 


. 
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4 Ayons e notre eſ . 
La charité de Jeſus-Chriſt, 


Et T horrible mort qu'il ſouffrit. Alleluis, ba 


3 C'eſt PAgneau de Dieu, 'Immortel, 
Qui sꝰeſt immolè ſut PAutel 
Pour notre ſalut Eternel. Alleluia . be. 


6 Ceſt Vaſile du pénitent, 
Le refuge de Vimportent , 


La reſſource du mEcontent. Alleluia, Ge, 


7 C'eſt le Fort du perſẽ cute, 
Le port de l' eſprit agire}, 
Lie nord du cœur inquiets. Alleluia, Ge: 


3 C'eſt le ſoutien de Vinconſtant, 
Le conſeil de l'eſprit flottant CES 
La vitoire du combattant. Alleluia, Sc. 


9 C'eſt Vaſſurance du honteux , 
L*eclaircHTſement du douteux 


Le trẽ ſor du neceſſiteux; Alleluia „ Ge. | 


10 C'eſt le ſecours de L'afflige, 
Le renfort du decourage , 
Le paradis de Voutra Alleluia, Sc. 


11 C'eſt notre vẽritable 3 , 
Qui pour jamais ſe donne à nous; 
Aimonsle ſeul, il eſt jaloux. Alleluia, Ge; 


12 O que ſon intime union 
Cauſe de jubilation ! 
Et que douce en eſt VaQtion! Alleluia, be. 


23 C'eſt le gage très- amoureux 
De la ploire des bienheureux, 


4 D' un cœur ou de raviſſement, 
Iceitbrons ſolemnellement, 


Vs Dieu ſi ſaint & ſi clement! 4 Peluia, Gy, 


| 


8 nous encourage comme eux. Alleluia, &c\ 


ö bs 
ccxcix. (Air: Ta Trompette,Y © 


banal: Seigneur, e 
Dans vos charmants concerts, 
Cœèlèbreꝛ fa grandeur SY * 
Dans tous vos chants divers: 
AnnonceZz A tous les humains, 
Quelle eſt ſa gloire dans les ſaints; | 
4 Oue Peclat de nos chants 
nnonce à Punivers , 
= ſes bras triomphans 
Nous ont tire des fers 
Et que ſon amour Paternel 
S tend juſqu'au plus criminef, 


C'eſt le Dieu des combats , 
C'eſt le Dieu de la paix, 
Qui nous ſauve 'icrbas, ' 
(ous comble de bienfaits', 
Et nous prepare dans le ciel, 
Un trone , un bonheur éternel- 


& Publions ſon, renom, 
Rendons lui tout honneur, 
Donnons gloire a ſon nom, 
Force , empire, grandeur, 

Louange & ſ{ouyerainete , 
Dans le temps & PeternitE. . 


Cy 


| CCC. Luc, I 5. 47. 


Ue tout le ciel ſe réjouiſſe, 
Ole pEcheur paſſe au rang des ſaints, 
Divin Sauveur qu'on te bentſſle 
De ce chef-d'ceuvre de tes mains. 
Que les ſaints, & que les ſaints anges 
Chantent tous d'une meme voix, 
A Jeſus gloire, honneur, louanges „ 
Le pécheur entre ſous tes loix, - 


as 


£ fla par toi briſé ſa chaine: 
Il eſt dEgage de ſes fers 
Le ciel rs pour lui ſans peine, 
Tu le rends vainqueur des enfers. Que les fatns be, 


J Par la, pécheur, un Dieu te prouve 
Ju il ne voulut jamais ta mort, 
tant perdu,s'il te retrouve, 
Son cœur triomphe àa ton Aberd. Que les ſaints , ve, 


4 Chercher la brebis 5 arbe, „ 
La trouver, la ſauver es loups, 
Dans le bercail la voir rentree 


Au bon berger rien n'eſt ſi doux. Que les ſaints 8; 
CCCI; (Air: 11.) 
1 Seigneur, 6 mon ame > 
Epriſe d'une ſainte flamme, | 
CElebre le nom de ton Roi; 
Et que ſa grandeur gggtef in Ee 1 
Recoive un hommage fidtle, 
De tout ce quiſe trouve en toi. 


4 Benis , mon cœur, un fi bon maltre $ 
Garde roi bien de méconnoitre 
Ses ſaintes liberalites. We 
C'eſt lui dont la miſericorde , 
Dans le pardon qu'elle t ends ; 
Ore tes infidelites; 


CCCII. (Air: Pf. gr. ) 


Geigneur, qui e tes divins bienfaits 
Pour moi Tone pleins de charmes! 
II m'eſt permis de vivre en paix, 
Je ne crains plus d'allarmes: 
Doux Rédempteur du genre humain , 
Comment te puis-je rendre 
Ces rares trẽſors que ta main 
— moi daigns tepandre ? 


Ee, 


Reduit au plus funeſte ẽtat, 


| (C773 


par tes ſoins je reſpire, . 


je ne ſaurois ſans etre ingrat 
M'empécher de le dire: - | 
Ta puiſſance a briſe mes fers, 
Jen garde la mEmoire; _ 
Moi qui ſuis digne des enfers, 
Vaurai part à ta gloire! _ 


2 Si le pechẽ ce monſtre affreux, 


Wappreteit des ſupplices, 
Da ſcjour des — 00 
Tu m offrois des delices / | 
Mon attentat n'a point d'horreur | 
Que ton amour n'efface, ' : 
Je ſuis digne de ta fureur, 

Tu myPaccordes ta grace! 


4 Seigneur, ſans toi j ẽtois perdu 


JPetois dans Peſclavage; i 
Ce doux eſpoir qui m'eſt rendu, 
C'eſt ton unique ouvrage: _ 

Je nꝰavois plus quꝰà faire un pas 
Pour tomber dans Pabyme ; 

Et tu m'as ſauvè du trẽ pas, 

En pardonnant mon crime. 


5 A ne chanter que ton amour 


Je veux mettre ma gloire , 

Et j'aime mieux perdre le jour 
Qu une telle mẽmoireG. 
Je chanteral tes biens charmans 7 
Je wat point d' autre envie: 

Ne dois- je pas tous mes momeny 
A qui je dois la vie? N 


CCCHI, ( Air: Vadoration.) 


* plus doux entretien de mes belles journteg 


Sera de cElEbrer de mon Dieu la grandeur 


Et mon zele innocent FP 
O 


t par le cours des annees 
Augmentera pour lui ſon amoureuſe ardeur. 


— 


* 
5 
ig 
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| 2 H n'eſt point de grandeurs à tes grandeurs pareilles 
Tout eſt petit, grand Dieu, tout ſe perd à tes yeux; 

i Pour donner quelque gloire a tes rares merveilles 

J Notre eſprit eſt trop foible, & toi trop glorieux. 


3 Nous vanterons au moins dans nos ſacrẽs cantique 

Les céleſtes conſeils qu'on ne peut concevoir, 
Tes miracles fameux, tes œuvres magnifiques, 
Tes immenſes trẽ ſors, ton infini pouvoir. 


& Nous ferons Eclater ces miracles terribles, 

Par leſquels ton courroux mille fois redoute 
Vainquantnos ennemis, qu'on croyoit invincibles, 
Fait craindre ta juſtice, & louer ta bonte. 


5 Rends nous reconnoiſſants de tes graces inſignes, 
Et nos chants deſormais ne ſeront que pour toi; 
Que fi de ta grandeur ces chants ne ſont pas dignes 

En Vexaltant au moins on verra notre foi. 


CCCIV. (Air: P/ 24.) 


1 5 age qui pour moi chaque jour 


De la grandeur de ton amour 
Fais voir des preuves nompareilles; 
D'un cœur qui n'aime rien que toi, 
D'un cœur plein d'amour & de foi 
Je veux célébrer tes mexveilles. 


9 O mon ame! réveillons nous! 
D'un Dieu ſi propice & fi doux 
Chantons la gloire & la puiſſance:? 
Des le point du jour:commencons, 
Par les plus divines chanſons, 
A louer ſa magnificence. 


3 Unique objet de tous mes biens, 
O Jeſus , qui ſeul me ſoutiens 
Je veux publier ton marty re: wht 
Je veux apprendre a PUnivers,, _ 
Que par cent miracles divers 
Ta * Etablir ſon empire. 


g \ 


„ © _ ©. 


le 4 Les cieux ont beaucoup de hauteur; 
un; Mais, 6, leur Tout-puiſſant moteur, 
lles Ta cltmence eſt plus haute encore! 
(. Et ta hontẽ, qui me confond , 

Eſt un abyme ſi profond, 
[16s Que ſans le ſonder je Vadore. 


CCCV. Tire du PC. 92. (Air: Pſ. 58.) 43 
O le noble & ſaint Exercice ' , 
De louer le nom du Seigneur! 
D'offrir des chanſons à l' honneur 
les De ſa grice aux hommes propice; | 
Et de cElEbrer nuit & jour by oh 
Un Dieu, pour nous fi plein d'amour. 


5 
ih 2 Par toi le juſte.eft toujours calme, 
nes Son cœur n'eſt jamais abattu; 
On voit, Seigneur, que ta vertu | 
Le fait fleurir comme la palme \ ==: 


Ceſt un cẽdre dans PUntvers, 
Dontles rameaux ſont toujours verts. 


3 Il a ſa racine profonde, - © 

Et qui ne s*Ebranle jamais, | 2 "A 
Dans l'auguſte & ſacré palais ; 
Du Dieu qui gouverne le monde; 
II fait par les fruits & les fleurs 
Un Email de riches couleurs. 


4 Ces beaux arbres dans leur vieilleſſe, 
En depit.de Veffort des ans, 
Ne ſeront pas moins verdoyans 
Qu'ils le Firenit en leur jeunefle; 
Et pour eux la fertilit e 
Se verra jointe à la beaute. 


CCCVI. (Air: P.. 141. ) 


1 te bEnis, Pere cEleſte, 

Pere de mon divin Sauveur, | | _ 
Qui rends en tous lieux ta fayeur _ „ 
Pour tes enfans ſi manifeſte ! 0 Jes 


YO 


4 Lei 


VVV : 
A Tu rEpands des douceurs ſoudaines  —© 
Bur Pamertume des ennuis, | 

Et tout indigne que j'en ſuis, 8 

Tu ne conſoles dans mes peines. - 


K% 


1 3 Yen benis ta main paternelle, 


8 J'en benis ton Fils Jeſus-Chriſt, 

N I sen rends gràces au Saint Eſptit, 

1 A tous les trois gloire Erernelle. | 

þ 4 O Dieu tout bon, 6 Dieu qui m'aimes ; 
Juſqu'z ſupporter ma langueur, *'' 


uand tu deſcendras dans mon cœut 
ue mes tranſports ſeront extremes! 


5 C'eſt roi ſeul que je conſidère 
Comme ma gloire & mon pouvoir 
Comme ma joie & mon eſpoir, i 
Et mon refuge en ma miſère. 


6 Mais mon amour encore debile 
Tombe ſouvent comme abattu, 
Et mon impuiſſante vertu 
Ne fait qu'un effort inutile. 


7 Redoubles tes faveurs divines, a 
Viſite mon cœur plus ſouvent, 
Et pour le rendre plus fervent, 
Inſtruis-le'dans tes diſciplines, ' 


3 Afﬀranchis-le de tous ſes vices 
 Deracines ſes paſſions, f 
Epure ſes affections, 
Et lui fait part de tes dElices, 


— — — —— . q — 
ed be k * 28 — FA — p * 
. mens —˖—— rn Ones 4s, ST) — . 2 
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9 828 purge par ta preſence , 
Il demeure juſqu'au mourir, 
Net * taimer, fort pour ſouffrir * 


Stable pour la perſeverance. F 


f CC ci. (Air: PC. 141.) 
Mon Dieu, mon tré ſor 1 >. 
Augmente mon zele.& ma fol 5 


8 
13 
* 
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Et fais que plein d'ardeur pour toi, 
A te celébrer je m'applique. 

2 Dilate mon cœur & mon ame 
Pour les remplir de plus d'amour, 
Et fais leur godter nuit & jour 
Ce que c'eſt qu'une ſainte flamme. 


3 Que cette ardeur toujours m' enbraſe z 
t que ces tranſports tout- puiſſans 
Juſqu' au deſſus de tous mes ſens 
Pouſſent mon amoureuſe extaſe. 


4 ons dans ces tranſports extatiques 
a ſeul tu me feras la loi, 
Tout hors de moi, mais tout en toi, 
Je te chante mille cantiques. | 


5 Qu je ſache ſi bien te ſuivre, 


Que tu me daignes accepter*® 
Et qua force de t'exalter 


Je me pime, & ceſſe de vivre. x 


6 On je t'aime plus que moi-meme, / 
ue je m'aime en toi ſeulement, 

Et quꝭ en toi ſeul pareillement 1 

Je puiſſe aimer quiconque t'aime. . 


7 Ainſi mon ame toute entitre; 
Et toute a toſyuſqu'aux abois , 
Survra ces amoureuſes loix n 
Que lui decouvre ta lumière. ä / 


CCCVII. Tire du Pf. 3o. (Air: G. 


| 6 au Tout- puiſſant un Cantique nouveau; 
Chantons de ſes regards la clẽmencè adorable; 
Pour les foibles mortels eſt-il un ſort plus beau, 
Que d' etre proteges par ſa main ſecourable? 


2 Son indignation ne dure qu'un moment, 
Sa colere ſur nous eſt lente & paſſagère; 
Mais fa tend re bonte dure ẽternellement: 
Il yoit notre foibleſſe avec des yeux de pere; 
| | EDS 


— 
— 


3 Le ſoir nous reſſentons de cruelles douleurs, mes 
Nous poufſſons des ſoupirs, nous rẽ pandons des lar- 


Mais le matin revient pour eſſuyer nos pleurs , 
Et le retour du jour fait ceſſer nos allarmes, | 


4 Pans le temps que j ' tois dans la proſperits 
Pai cru que mon bonheur ſeroit inè branlable: 
Je ne pouvois penſer que ma fElicits | 
Paſſeroit comme un ſonge & ſeroit peu durable. 


5 C*etoit toi, Dieu puiſſant, qui ſoutenois mon ſort; 
Iu m'animois toujours d'une grice divine: 
Dans tes juſtes ſentiers je marchois ſans effort: 
Tu tranſportes les cœurs od ton amour domine. 


6 Mais quand je ſuis prive, Seigneur, de tes regards, 
Mon eſprit eſt trouble d*une douleur extreme; 
Je ſuis par la frayeur ſaiſi de toutes parts, | 
Sitõt que je rai plus pour guide que moi-meme., 


7 Lai pouſle vers le Ciel mes cris infortunés, 
Et je Yai dit ſouvent d'une voix ſuppliante: 
J*appercois tous mes ſens contre moi déchainés, 
Ne calmeras-tu point leur fureur violente? 


Eb 8 Alors, j'ai yu changer mes regrets douloureux, 


En un glorieux chant plein de rẽjouiſſance: 
Ta main m'a dEhvre d'un fardeau dangereux , 
Et tu nvas revetu de la magnificence. 


y C'eſt pour ce doux preſent que je chante des Airs 
Qui deè ton ſacrẽ nom vont publier la gloire; 

Je ſens des feux divins les pënẽtrans Eclairs: _ 
Ou ils tiennenttes bienfaits preſents X ma mEmoire. 


CCCIX. (Air: Cue tout le ciel, &c.) 


5 On cœur treſſaille d' alégreſſe 

Par tant de bienfaits raſſuré: 

Mon cœur à chanter ta tendreſſe, 
Dieu que j'adore, eſt prepare. 

Tes dons preſens à ma memoire. 
Ranimeront mes ſaints tranſports: 

En ſon honneur, & pour ſa gloire, 
Formons, chrétiens, nos doux accords, 


© 


8 (257) 

2 O Dieu fideleen tes promeſles, 
Juſqu'où 8?Erendent tes bienfaits? 
Tout l' Univers de tes largeſſes 
Ne peut contenir les effets. 

Le ciel moins vaſte & moins ſublime 
Que ta clẽ mence & ta bonte, 

oit ſur la terre & dans l'abyme 
Tout rempli de ta verite. £ 


Que devant ta Maieſté ſainte, 
Du ciel s'éclipſe la ſplendeur! | 
oe ſur ton — la gloice empreinte 
ontre a la terre ta grandeur! 
Prouve ton pouvolr invincible 
En ſauvant tes enfans cheris 
" Dieu, mon refuge, ſois ſenſible | WE .- 
Ala voix de mes humbles cs. 


4 Sans toi l'homme n' eſt que foibleſſe, 
Sans toi, qui pourra nous ſauver? 
Si pour nous ton bras s' intéreſſe, 
Ton peuple eſt pret a tout braver. Fo 
Si tu le remplis de courage, 
Il ira toujours triomphantz 
Et l'ennemĩi qui nous outrage 
Sera plonge dans le nEant. 


cc. (Air: La cromperte.) 0, 


5 N honneur à Dieu, 
KoComme au ſeul immortel; 
CeElEbrons dans ce lieu | 
e. Son amour paternel : 


Louons le Parfait des parfaits; © 
Exaltons-le pour ſes (4134-58 „ 
2 C'eſt un Dieu qui conduit 
Ses Elus par la main, 
Et qui les introduit ; 1 ö 
Dans le repos i CL RS 
Son amour comble leurs defirs, ET: f 
I les eniyre de plaifirs, © © 


5 13 


(558) 
3 Jeſus nous affranchit, 
Nous ouvre la priſon, 
Nous lave, nous blanchit, 
Scelle notre pardon > 
Par ſon Eſprit de vérité | 
Il met notre ame en liberte. 


TI nous fait voir ſon jour, 
Et ſon ſaint jubilé, 
Od de joie & d'amour 
Chacun ſe voit comblé: 
O le triomphe glorieux, - 
Quand i Lame 1! ouvre les cieux tk 


Cel. (ir: 5.) 


| Cos le Roi des anges, 
Qui ſe fait voir à nos yeux; 
| Rendons lui mille louanges, 
ur la terre comme aux cieux. 


2 Mortels , l'aurieg vous pu-croire, 
Que ſur un trõne d'amour, 
Hans vos cœurs le Roi de gloire 

- Voulitt faire fon ſéjour? 


3 Celui qu'adorent les anges, 
Et qui fait trembler les cieux, 
Daigne Ecouter nos louanges, 
Daigne ici combler nos vœux. 


4 Plus il rabaiſſe ſa gloĩre, 
Plus il montre ſon amour; 
Plus un fidèle doit croire, 
Plus un cœur doĩt de retour. 


by: | 7 | Le ciel deſſend ſur la terre 4 : 
® x Avec l' homme un Dieu 2Punitz 
1 f Quand nous tut faiſons la guerre, 


Eſt · ce ainſi qu il nous punit? 
s Vive Jeſus dans mon ame, 


N — 
3 wg 7 
Nen 


li Vive Jeſus dans mon ce&ur, - 
1 Jeſus eſt route ma flamme, 
5 


Jeſus eſt tout mon bonheur. 


oY 
_—_ .. 
3 VT 


- 2259). 


| CCCXN. Tire du. Pſ. 103. (Air: 11.) 


U'en moi tout parle & tout s eem flamme 
Que mon cœur, ma bouche & mon ame WS 


Benifſent le nom du Seigneur. 
Oui, mon ame, benis ſa gloire * 
Pourrois-tu perdre la mEmoire 
De celui qui fait ton bonheur? 


2 C'eſt le maitre que je veux ſuivre$ - 
J'ttois mort, il m'a fait revivre: 
Il m'a cherchẽ dans le tombeau. 
Sa voix a ranime ma cendre: 
Des jours qu'il a voulu me rendre 
Je lui conſacre le flambeau. 


3 Mon cœur à ſa main s'abandonne, 
Et fa grace qui m'environne - 
En Ecarte toute langueur. _ 
L'aigle au printemps qui fur ſes ailes 
Voit briller fes plumes nouvelles , 
Eſt l'image de ma vigueur. 


4 Au haut du ciel ce Dieu refidey - 


2 arbitre qui préſide 

A ' empire de l'univers. 
Anges, que ſa majeſte ſainte 
Peènẽtre d'amour & de crainte , 
Elevez vers lui vos concerts. 


5 Interpretes de ſes oracles, 
ExEcuteurs-de ſes miracles; 
Vous qu'environne ſa ſplendeur, 
Rendez- lui d*eternels hommages, 
Et qu'ici- bas tous ſes ouvrages, 
Avec vous chantent ſa grandeur. 

6 Garderai- je un ingrat ſilence, 

Quand tout m' annonce la preſence 

De celui qui fait mon bonheur? 


Beniſlent le gow du Seigneur, 


* 


* 
. 


% 


u'en moi tout parle & tout &enflammet 
ue mon cœur, ma bouche & mon ame, 


4 


; ([ ( 260) 


| Ne foi conſtants & ſolide _ 


Et c' eſt par elle qu'intrepide, _ 
_ Pai triomphè de mon malheur. 
Non, diſois-je avec confiance, 
Au fort de mon adverſi te: 
Pour y fonder mon eſpeErance 
L'homme a trop de fagiting. 


4 Que ferai-je? & par quelle voĩe 
M'acquitter envers le Seigneur, 
De tous les bienfaits que deploie 
Sur moi ſa viſible faveur? _ 
Je prendrai, rempli d'un ſaint zee, 
Le calice de mon fſalut; 
Et d'une louange eternelle 5 
Je vais lui payer le tribut. 


J Les biens dont fa bontem*honore 
| Seront conſeryts avec ſoin ; 
Et du beau feu qui me dEvore 

| Son peuple ſera le tẽmoin: LE 
Seigneur, que turends l'ame heureuſe, 
Quand la foi dirige ſes pas/ _ 
Que la mort eſt ayantageuſe, 
Pour qui te ſuit juſquau tre pas! 


4 C'eſt toi, mon Dieu, qui m'as faitnaitre, 
Ce que je ſuis je te le dois , 8 
Et les parens dont je tiens l'etre 
T*appartenoient bien plus qu'a moi, 

Tu m'as retire d'eſclavage , | 

_ Ceeft pourquoi jet'invoqueral ; 

| Et par un doux & juſte hommage 

it Cs ceſſe je te bEnirai.. | 


F - CCCXIV. (Air: La Trompette. ) 
441 : | 75 a 1 
: Euples, que le Seigneur 
; | 5 P Afervicy ſes loix, _ 
} -___ Benifſez-leducaeur, 
i 


Louerle de la voin, 


% 


a” 


Nꝰa point abandonne mon cœur; | 


% 
* 


8 ; ECCXML Pf. 116. 10-17. (Air: St. Aubin.) 


* 


4 
(61) 
Exaltons fon nom glorieux , 
Imitant les anges des cieunmn. 
2 Chantons que conſtamment 
Il eſt notre ſoutien, 
One meme à tout moment 
 H nous comble de bien, 
Que les effets de ſon amour _ 
S'ttendent ſur nous nuit & jours 
3 Soyons reconnoiſſas 
Envers un Dieu ffbon, 
ny nous fait des preſents y 
ais ſur tout le grand don | MY 
De ſon eſprit de charité, <2 
De lumière, & de ſaintetE: - | | | 


4 Conſacrons au Dieu fort 5 
Notre eſprit, notre cœur: fo 
Servons juſqu'à la mort 
Jeſus notre Sauveur; + NS 
Qui nous prepare un tr6ne aux cieur, 2 
Pour y briller devantſes yeux, +... 57 
-CCCXV. (Ait: Pf. 36.) | 


(CElebrons tous dn Createur I he; 1 
La bonté, l'amour, la grandeur, | | 
La force & laſageſle; ' © © . 
Venez, & d'un commun accord s—}_ h 
Chantons la gloire du Dieu fort 
D'un cœur plein d'alégreſſe. 


2 Publions d' une mème voix, 
Du Dieu des dieux, du Roi des roĩs, 
La louange immortelle; 7 
Car ſur la nue il eſt port, | 
Et, d'un nom plein de Majeſte, 
L'Eternel il $'appelle.* 


3 Sur la montagne de Sion, 
I regne avec la nation 


ou contemple ſa face: _ 
eſt là qu'il dit le vrai bonhę 


4 Toi qui pour nous ſouffris la mort; 


3 Lorſquꝰà toi nous avons recours, 


6 Fais nous la grace, doux Sauveur, 


LE 


; (26) 
he tous ceux qui remplis d'ardeur 
Se livrent à la grace. 


Fais nous jouir d'un fi beau ſort; 

Avec les milliers d'Anges ; 

Et parmi ces eſprits heureu , 

Nous chanterons d'un cœur joyeut 
Tes divines louanges. | 


Nous'Eprouvons que ton ſecours 

_ Eſt notre delivrance: "A 

Sois donc toujours notre ſupport; 

Toi qui tiens les clefs de la mort 
En ta ſainte puiſlance. 


Que chacun ſoit, par ta fayeur ,. 
A ton Eſprit fidèle: me 
_ la tempete & les flots, 
Conduis nous au parfait repos 
Od ta voix nous appelle. 


9 Pour chanter ton nom glorieux 5 
Et te louer en ces hauts lieux ö 
Qu'honare ta preſence: 
A toi qui fais notre bonheur, | 
A toi, grand Dieu, ſoit tout honneur 5 
Force & magnificence. 
CCCXVI: Tire du Pſ. 136. 
F rétiens, c'eſt trop long-temps nous taire,, 
Notre ſilence eſt criminel; - il 
. Chantons le Monarque Eternel , 
$1 0 & fi débonnaire! 
Ses largeſſes & ſes bienfaits 
Pour nous ne tariront jamais. 
& Chantons la ſupreme puiſſancde 
Du Dieu qui fait trembler les dieux; 
Et fait éclater en tous lieux 


Sa gloire & ſa magnificence; Ses lameſſes, &. 


1 


5. 


4 Lui ſeul d'une force adorable , 


. 10263) 


Chantons la ſplendeur WENN 
Du Roi qui couronne les rois , 
Et qui les ſoumer à ſes loix 
Sans combat, & ſans tyrannie: Ses largeſſs a be. 


* 


Et. ſur la terre & dans les cieùx, 
Fait ce qui paroit a nos yeux 
De ſingulier & d'admira le: Ses Largeſſe , se, 


C'eſt par lui ue la terre & onde 
Nous nourriſſent abondamment; 
C'eſt lui qui fournit d'aliment 


Tout ce qui vit dans ce bas monde: Ses largeſesySt; 


þ Pour nous tirer de la misdre 3 


Pour nous bénir, pour nous ſauver 5 
Et juſqu'au ciel nous lever; 


Son fils a bu la coupe 'amere; Fes largeſſes, be. 


Dans nos maux & dans nos ſouffrances * 
Ils eſt reſſouvenu toujours 


De nous aſſiſter d'un ſecours 6 
Au delà de nos eſperances Ses largeſſes, Le. 


ue nos chants , que notre muſique 
Elebre'ce grand Roi des cieux ,” 
| Dont les faits ſont fi glorie 


b | 
F le nom eſt by magni que /! Sesl n. ; r 
cccxvn. * Le concert. 7 


Eniſſons dans nos cantiques » 

Le Pere d' ẽternité, 5 
Et les ceuvres 'magnifi _ 

De ſon règne illimité. 

Tour-A-tour ſur notre vie 
Verſant les biens & les maux, 

Il rẽcompenſe & châtie, 
Ouvre & ferme les tombeaux, - BS 


* 


| 5 (864). 
A Chretiens , rendons temoignage 1 
1 A Jeſus le Roi des cois 
iN Qui nous tire d*eſclayage 
t nous range ſous ſes lois, _ 
Envers le meilleur des Maitres, 
Montrons- nous reconnoiſſans, 
C'eſt le Dieu de nos ancetres, © 
I nous fait mille preſens. . * 


3 Pour moi que ſa grace Eclaire 
Je veux vivre en ſon amour, 
Sur cette terre Etrangere, 
iy Er Vinvoquer nuit & jour. | 
1 S'il ſe cache au peuple immenſe 
Qui le mépriſe aujourd'hui, 
VVPoous, objets de faclemence, 
| Penitens, venez a lull. 


4 Mon cœur treſſaille de joie 
En preſence du Seigneur: 
Ames fermes dans ſa voie, 
Vous partagez mon bonheur. 
Louons de cœur & de bouche 8 
Et cElebrons a jamais . 
Ce Dieu dont l'amour nous touche, 
Et remplit tous nos ſouhaits. 


= - CCCXVIIL 0 
1 Qrigneur, que tous res beaux ouvrages, 
22m pour ta gloire ont été faits, 
j Chantent ta puiſſance à jamais 

Dans la ſuite des ages, 


& Beéniſſez Dieu, legions d'anges, 

Cieux exaltez ſon nom charmant; 

Et que tout ſous le firmament 
Celebre ſes louanges. 


7 Que les tr6nes, que les puiſſances, ” 


1 


Les vertus , les ord res divers g 25 
3 Qui regnent au defſus des airs, 

e ? . . . * 4 > 7 
Du.iſſent ſes excellences. 


Enfam 


( 265 ) 
4 Enfans des hommes, en tout 
Rendez gloire à fa Majeſte ; 
Qu#Iſrael dans 1'*tternite , 
| A ſon nom rende homma 


5 Miniſtres du Souverain ètre, 
Elevez vos cœurs & vos voix; 
Vous tous qui vive ſous ſes lois 
: Benifſez votre Maitre. 


6 Que des juſtes l'eſprit & l'ame 
Chantent ſa gloire avec ardeur: 
Que l'homme ſaint, l' humble de cœut 
Pour le louers'enflamme. 


7 Benifſons Dieu, chantons le Pere, 
Chantons le Fils & PEſprit ſaint ; 
Qu'il ſoit adore, qu'il ſoit craint 

Au ciel & ſur la terre. 
CCCXIX. 


Vw tous qui du Seigneur 

Fenez Vetre &'la vie, 
Venez, je vous convie, 
Mais d'une vive ardeur 
Exalter ſa grandeur. 


2 Par mille chants divers, | 
Avec les cheurs des anges, | N 
CElEbrez ſes louanges, 

Et que de vos concerts 
Retentiſſent les airs. 


3 Que ſon nom ſoit bent _ 
Dans tous les lieux du monde , 
Sur la terre & ſur l'onde 
Qu'on celebrea Venvi | 
Son pouvoir infint. 


4 O toi, fon Iſraël, 
Nation fortunée / 4 5 
Bènis ta deſtinée, | 
Et chante a I'Immortel 
Un cantique * 


fand 


e 
„ 5 Vierges, en qui reluit 
La grace & l'innocence, | 
1 Avec joie & conſtance, 
HhHeniſſez jour & nuit 
Le Dieu qui vous inſtruit. 


6 Melons, melons nos voix 
Aux doux concerts des anges, * 
Donnons mille louanges | Og 
Au Souverain des Rois, 

Et vivons ſous ſes loix. 

7 Qu'on loue, 6 Dieu de paix, 

Tes bontes nonpareilles 
"ys chante tes merveilles ; 
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ue tout etre a jamais ' 
Exalte tes bienfaits, 


— 


K 
” _ _— 


Pour la Socitte, - 
'1 cCccxx. (Air: P. 8.) 
= Pow le Seigneur conſacrons notre zdle, 
i 1 Chantons, chretiens, ſa bonte paternelle F 


Que le grand Dieu par tout ſoit celEbre, 
Et qu'a jamais ſon nom ſoit adore. 


2 Aſſemblons- nous, uniſſons nos louanges 

Avec les chœurs des ſaints & des ſaints anges i | 

55 Melons nos voix aux ſons harmonieux 
Dont A jamais retentiront les cleux, 


3 Des que le jour ici-bas nous Eclaire , 
Approchons- nous aupres de notre Père, 
Proſternons- nous, & par nos chants divers, 
Rendons hommage au Roi de Punivers. 


| 4 Voyons en lui notre Dieu, notre Maitre, 

|  C*eſt ſon pouvoir qui nous a donné 1'etre, 
j Ce ſont, dit-il, mon peuple, mes brebis, 
Nes chers enfans, & mes tendres amis. 


_ 


1 8 

3 Si dans ce jour il veut nous faire entendre 
Sa douce voix, & ſentir ſon cœur tendre, 
De ſon amour reſpirons tous l'ardeur, 
Et gardons-nous d'endurcir notre cœur. 


6 Rendons hommage à ſon nom adorable, 
Qu'il ſoit par- tout à jamais mEmocable ; 
Au Pere, au Fils, comme à PEſprit divin 
Solent gloire, honneur , & louanges ſans fin. 


CCCXXI. (Air: 3.) 


A Ssemblons- nous, très-chers frères, 
Au faint nom du REdempreur ; 
Offrons lui par nos prieres 

Un parfum de bonne odeur. 


2 1 lui notre eſpoir ſe fonde, 
11 eſt propice à nos vœux; 
Sa grace en tout temps abonde 
Son amour nous rend heureux. 


3 Loin de nous Veſprit critique 
Qui combat la verite;} 
Pour que Jeſus nous l'applique 
Cherchons la ſimplicite. 


4 Que nos chants. & nos louanges 
Se melent dans ces bas lieux 2 
Au concert de ſes ſaints anges, | e 
Qui Pexaltent dans les cieux. . 


5 Rempliſſons notre carridre , 
DEjA nous touchons au but; 

C'eſt au ciel que notre père 

Conſomme notre ſalut. 


b Soyons prets de comparoitre _ 

Quand Jeſus apparoitra , E 
Attendons ce divin Maitre 185 
Juſqu'a l'inſtant qu'il viendra. e 
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CCCXXII. Pf. 95. I-7. e, 


. F | | 7 
ö au Seigneur, 


Aſſemblons nous en ſon honneur, 
Pour celEbrer ſon excellence: 
Ne ſoyons qu'un cœur aujourd'hui, 
Et tous d'un accord devant lui, 
Exaltons ſa magnificence. k 


2 C'eſt le Dieu grand & glorieur , 


* fit & la terre & les cieux , 
Tout l' univers eſt ſon ouvrage; 
C'eſt le Dieu qui nous forma tous: 
Adorons- le donc à genoux , 

Ce Maitre, fi grand & ft ſage / 


3 Il eſt notre Dieu Tout-puiſſant, 
Nous, fon troupeau qu*on voit paiſſant 
Sous ſa main qui nous eſt propice : 
Ecoutons aujourdhui ſa voix; 
Et ſuivons ſes parfaites lois , 
Etant couvert de fa juſtice. 


& Implorons ſon divin ſecours, 
Pour combattre, & marcher toujours 
En fa preſence ſur la terre 
Pour obtenir enfin le prix, 
Et pour entrer dans ſes parvis, 


Avec les anges de lumiere. 


| 

* CCCXXII. La communion des Saints. (Air: Pſ. 3.) 

CFigneur, pour te benir 71 Hp 

Doh a AG des unir ! | Ys 
- Lorſque la chair nous lie 
L'amour eſt inconſtant ; © 

Mais il n'eſt plus flottant 

Quand Veſprit nous allie. 


2 Un cœur dans cet amour - 
N'a repli ni detour, | / 
S'il voit mille foiblefles , 


| 299) 
11 les ſait bien ſouffrirz © 
11 fait auſſi couvrir 
Mille fauſſes tendreſſes. 


Tous ſe ſavent aimer 

Sans jamais s'allarmer: 

Ils ne ſont wg qu*une ane 
Dans tant de corps divers; 8 


Er dans leurs cœurs ouverts, "9 


Blale une meme flamme. 


Leur bonheur eſt commun; 
La peine eſt en chacun; 
Et s' ils ſe rẽjouiſſent, 
C'eſt d'un meme plaiſir, 
Comme d'un ſeul defir | 
Leurs cœurs bleſſés languifſent; 


Loin d'elles le chagrin, 

Et le zele malin: 7 
Jamais rien ne les bleſſe; W OR 
Dans ce juſte milieu, | 

De VinteErert de Dieu 

L'on $*occupe ſans ceſſe. 


6 Aimable liaiſon | 

De grace & de raiſon! - 
Seigneur mets-y ton peuple; 
Et rends tes chers enfans 


Todjours fi clair voyans i 


Que rien ne les aveugle. 


7 C'eſt ton divin attrait 33 
ga rend un nœud parfait: . 
rès- peu d' ames s attachent 


Par la ſainte unite; ; | 
Et de Vimpurets, 15 3 
Helas! trop peu s'arrachent. 5 


8 Grand Dieu, ſerre nous tous 


De ce nœud fort & doux: END 


Que ton amour attire 
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3 Donnons-le-lui ſans partage, 


n 
24 of 


. 


| e 
Nos eſprits & nos cœurs; 
Et par des traits vainqueurs, 
+ Mets nous ſous ton empire. 


Cccxxiv. (Air: Jeſus ſeul, Ge.) 
12 de Jeſus nous preſſe, 


Il eſt mort pour ſon troupeau; 
Animons- nous donc, ſans ceſſe, 
I' un l'autre a ſuivre Pagneau. 
Donnons- nous ici, mes freres , 
La main rEciproquement., 
Pour ſonder ſes ſaints miſteres 4 
Et pour l'aimer conſtamment. 


2 Que lVunion fraternelle 
Soit permanente entre nous, 
Et que la grace éternelle 


* 


— 


Nous uniſſe à notre Epoux. 


Veillons, prions à toute heure 
De glorieux Redempteur, 


* 2 veut faire ſa demeure, 


t regner en notre cœur. 


7 


Pour en faire ſon Palais: _ 
Qu'il ſoit ſeul notre heritage , - 
Notre portion 2 jamais. vt 
Ne vivons que pour lui plaire, 
Et faice fa volonte ; 


SBuivons- le juſqu/au calvaire, 


Et juſqu'en VEternite. 
CCCXXV. Eſaie 2.1-3.( Air: Pſ. 8.) 


F Enez, montons à la demeure ſainte! _ 

-'Y Dirontun jour les nations ſans craintez 
Allons nous rendre en cet aimable lieu, 
Pour nous unir au faint peuple de Dieu. 


2 Qui l'a ſenti ce lien ineffable 
ntre le chef & ſon Egliſe aimable , | 
Neeſt plus content que dans cette union? 
Venes, dit-il, & montons enSion, : 
a 
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3 O qu'il eſt doux, 6 qu'il eſt agreable 
De vivre ainſi dans une paix durable _* 
Avec Jeſus, ſes freres & ſes ſœurs! | 
Que de plaiſirs, de charmes de douceurs/ 


De tes enfans la conſtante deviſe: 
Par deſſus tout aimer le REdempteur, 
Et &entr/aimer comme n'etant qu'un cur. ,z 


s Fais nous toujours marcher dans ta lumière & 
D' un mème accord courant notre carriere : 

Viens 3 régner en équité, 

En grace, paix, tendreſſe & charite. 


6 Ft qu' entre nous l' union fraternelle 
Aille en croiſſant, & devienne &ternelle : 

Devant tes yeux nous nous donnons la main 
Pour n'etre en toi qu'un cœur, 0 Chef divin 


- * 
* 4 


7 Qu'enfin bientst tout Punivers s' accorde 5 
A reEclamer de ta miſéricorde | 


Les doux effets, en diſant tous d'un cœur: 
Venez, allons à la croix du Sauveur. 


CCCxxvl. 


Abe amour, chrétiens, nous uniſſe, 


Qu' aucun de bat jamais ne refroidiſſe 
De ce beau feu la pure & ſainte ardeur. 


Nꝰoppoſons jamais la vengeance 

Aux outrages qui nous ſont faits , | 
Nous conſervant dans I'humble patience, 
Nous jouirons d'une profonde paix. 


Du Seigneur Dieu juſte & ſévère 
Nous avons arme le courroux, 
Mais s'il nous voit excuſer notre frère, 
Sa main propice arrètera ſes coups. 


4 Fais, Dieu tout bon, que parmi nous on liſe 


Pour n' etre qu'une ame & qu'un cœur, 


& 0 £5 . 
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4 De Porgueil la fauſſe lumière 


Produit mille faux jugemens, 


Tous nos defauts ſont laifles en arridre . 

Ceux du prochain nous ſont toujours preſens. 

Nous voulons qu'enyers nous on uſe 
De clémence & de charite; ; 


Pourquoi d autrui rejetrons nous l'excuſe, 
N' ayant pour eux que fiel & durete? _ 


. 
— 


6 Ceft Phumeur chagrine & critique 
5 Dui rEpand par tout ſon aigreur, _ 
'Aﬀe Juger le vrai chretien sb applique, 

Contre lui- meme exercant ſa rigueur. 


7 Conſervez, dit le grand Apdtre, 
Entre vous l'eſprit de douceur, | | 
Dans vos dEfauts ſupportez-vous Pun l'autre; 
Pour accomplir la loi d'un Dieu Sauveur. 


1 8 f CCCXXVII. 1 Jean. 3. 1-4. (Air: Pf. . 


Ne la charite. 

Vu Dieu d*cternite! 
3 crimes efface, 
Nous nommes ſes enfans, 
Nous comble de preſens , 

Et nous montre ſa factdeQ. 


2 Ne l'ayant point connu, 

Le monde n'a point vu 3 
La gloire des fideles : | 
C'eſt un treſor. cache , RP, 
Le voile du pẽche 
Le dérobe aux rebelles. 
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3 Toujours perſecuteur 
Des élus du Seigneur, 

Le monde les 45 TP 

Mais le grand jour viendra, 
Qu: lui dévoilera . 

Sa fatale mépriſe. 


4 Pour vous, mes bien-aimes , 
ons la grice a charmes, 
Il vous donne en partage 


Ses amoureuſes loix ,_ 
Son © N ſa croix, f 


Son ctleſte heritage. 


5 Dans lesplus doux tranſports y 


Receyons les trEſors 

oy le Ciel nous envoie: 
ivons dans ſon amour, 

Etlouonsnuit & jour 

L'auteur de notre jole. - 


6 Cherifſonsfes faveurs, 
Et gottons les douceurs | 
De ſa paix ineffable : 
Marchons tous ſur ſes pas, 
Suivons juſqu' au treEpas 
Ce maitre incomparable. 


7 Il nous comble de bien , 
Mais ce n*eſt encor tien, 
Au 7 de cette gloire 
Qu'il mani feſtera, 
Quand il apparoitra 
Sur un char de victoire. 


8 Sinous le voulons voir, 
II faut, dans cet eſpoir, 
Purifier nos amess 
Et pour plaire à ſes yeux 
Toujours en ces bas lieux 
Bräüler de ſaintes flammes. 


CCCXXVIII Luc. 12. 32. (Air: 


Here Egliſe, petit troupeau, 
Que le Pere aimera fans ceſſe; 
Heureuſe Epouſe de PAgneau, 


Objet de toute ſa tendreſſe 


Jeſus te donne tout ſon cœur, 
Et ſes opprobres pour honneur. 


WN 


Conflteor; 


(274) 


1 Ne crains point, demeure en repos 5 


— 


Car le royaume eſt ton partage; 16880 
5 gue le diable avec ſes ſuppdts 3 
cume autour de toi de rage, _ f 
_ © Ne ceſſe point, petit troupeau , NES 
D*exalter le Pere & l'Agneau. 
Dee. de bonté, montre nous par quel charmd 
Au tourbillon ſuccede le doux calme; 
Qu'bun plein repos fayoriſe nos veeux: 
Fais nous godter la paix qui vient des cièux. 
Pare nos cœurs d'une grice nouvelle 
Rends- les plus purs, & notre ame plus belle; 
Conduis nous tous à ce parfait bonheur, 
Ou Ton eſt plein de joie en ſon Seigneur. 
1 *CCCXXX. Pf. 48. (Air: 11.) 
1 Je Jus, notre Souverain Maitre , | 


Dans nos maux nous a fait connoitre 

| he eſt notre immuable appui z- 1 * 55 

© | Nous pouvons bien ſans nulle audace's 

_ 3 danger qui nous menace, 
= 2h ettre notre eſperance en lui. 

; > 54 ; | 

2 Que tout nous dEclare la guerre, 

1 Que les fondemens de la terre 

_ Solent de ſecouſles agités; 

| Et que par l'effort de Vorage f | 

4 Les plus hauts monts ſoient du rivage 


Au ſein de la mer tranſportes.' 
3 Que les flots Ecumants mugiſſent, 
| Et que les rochers retentiſſent 
Du bruit de leurs coups redoubles : 
[Que dans air le tonnerre 3 | 
| Dans ce commun trouble du monde 
Nos cœurs ne ſeront point troublés. 
| 4 LeSeigneur nous ſert demurailles; _ 
1 L'Eternel, le Dieu des batailles e 
| Prend le ſoin de nous conſerver; n 


— 


— 


„ 

Venez, & voyez les merveilles, 

One ar ſes bontes ſans pareilles 

Jl a Fires pour nous ſauver. - 
cccxxxi. (Air: B/G. ot 
D Oraifon dominicale, Mat. 6, 9-13, 58 


0 Seigneur notre Pere, 
A /Quand notre ame ſincere 


T'invoque de ces lieux, | 1 


De ta haute demeure, 


Grand Dieu, daigne à toute heure 
Jetter ſur nous les yeux. 


$ Que ton nom adorablfe, 
Si grand, fi venerable! _ 
Solt par tout exalre: __- 
Qu'il ſoit dans ton empe , 
Par tout ce qui reſpire , - 
Et craint & reſpeae. 0 


3 Que le Regne de grice 
De PAngede ta face - 
Setablifle en tous lieux; 
Que ta volonte ſainte 
S' execute ſans feinte 
En terre comme aux cieux. 


4 Que ta bonté propice, 
Ious les jours nous bEniſſe ? 
Et nous donne du pain, 
Suſtente notre vie, | 

Par la force, infinie 
De ta puiſlante main. 


5 Prends nous ſous ta defenſe, 
Oublie en ta clemence yg 
Tous, nos crimes commis 
Que ta main les efface | . 
Comme nous faiſons gricg 
A tous nos ennemis. 8 
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6 Daigne empicher nos ames_ . 


be cCccxxxiII. 


„ 


De ſuccomber aux flammes 
De la tentation. 
O Dieu, qui nous fais vivre, 
Que ta main nous dElivre 
Du pouvoir du demon. 


7 Toute gloire eſt duc | 
Qiu'elle te ſoit rendue 45 5 
Par nos vœux ſolemnels F 
A toi ſoit la puiſſance, | 
Le règne & l'excellence 
Aux ſiecles éternels. | . 


CCCXXXII ( Air: Pf 3a.) 


Ourne, 8 Dieu, tourne ton doux viſage 
A. Sur ton cher peuple, il eſt ton heritage ; 
Puiſque ton ſang a lave ſes forfaits , 

Avec tes ſaints qu'il ait part à jamais. 
Paigne toujours nous garder nous défendre, 

De tant de maux qui pourroient nous ſurprendre: 
Sois notre guide, & conduis tous nos pas, 
Raſſure nous dans nos divers combats. 


2 De nos peches detourne ta juſtice, _ 
Pardonne-· nous, & vois d'un eil propice 

Les affliges, qui dans leurs maux preſſans 
Jettent ſur toi leurs regards languiſſans. 
C'eſt ſur toi ſeul, ſur ta ſeule clẽmence, 
Que nous fondons toute notre eſpErance ; 
'L'homme, Seigneur, qui ſur toi fondeca 

_ Tout ſon eſpoir , jamais ne perira. 


| T YOux Sauveur, que ta grice à nos vœux accordee, 
Enflamme nos déſirs, & regne en notre cœur: 
s Neu pn exces honteux , que nulle impure idée 
en puiſſe plus jamais &teindre la feryeur; 
| a r 


35 „„ PEEL 5 79 
2 2 ſaint raviſſement ẽclate en notre z᷑le, 
t que la charitE guide toujours nos pas: 


Fais d'une paix profonde à ton peuple fidèle 
Godter à tous momens les celeſtes appas. 


CCCXXXIV. (Air: Confiteor.) 
Cantique des Cantiques. 1. 3, 4. 17 
72 nom, ſaint & cEleſte Epoux, 


Eſt comme une huile rẽpandue, 
Qui produit l'effet le plus doux 
Dans Pame qui 8*Etoit perdue: 
C'eſt un parfum délicieux 

Qui ne peut venir que des cieux. 


2 Attire nous, Dieu tout-puiſſant , 
Aucun autre ne le peut faire; 
Toi ſeul as un attrait touchant, 
Et ton baume eſt ſeul ſalutaire: 
Nous courrons tous à tes odeurs, 
5 En ſuivant tes attraits vainqueurs. 


3 Que chacun t'aime uniquement, N KS 
Source de toute flamme; | ; — 
Enſeigne nous, Epoux charmant, e 
On tu repoſes: car notre ame | 3 
Craint, en ſuivant dautres Paſteurs, 
D' aller par des chemins trompeurs. 


cccxxxv. (Air: Ancien.) 


New implorons, doux Sauveur, ta clémence, 

Viens nous bénir en ta tendreſſe immenſe : 
Fais reſplendir la clarté de ta face, 
PEnetre-nous des rayons de ta grace. 


* 2 Rẽpands ſur nous, Seigneur, de ta ſainte huile 3 
f Et rends nos cœurs une terre fertile. „ 
5 Ceins ton troupeau d'un mur impenetrable - - : 
A tous les traits & du monde & du diable. 
bun 3 Autour de nous fais camper tes armées; 


Tiens tes brebis dans tes parcs enfermdes, 


SE 3; 


\ 
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Conſerve nous de ta mort la mEmoire , 

Juſques au jour où nous verrons ta gloire. 
cccxxxvl. (Air: P, 2) 
Eu. divin , Pere de nos eſprits, s 


Jui nous formas d*abord à ton image, 
Viens dans nos cœurs, & deſcends à nos cris 
Viens aujourd'hui faire en nous ton ouvrage. 
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'2 Baume celeſte, adortble liqueur, - _ 
Dont Dieu guerit ce qui ſemble incurable, 
Source d'amour, verſe dans notre cœur 

Ta douce paix, & ta joie ineffable. 
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2 Quand par tes mains Dieu nous fait des preſeng, 
Quand par tes doigts Dieu produit ſes miracles, 
Les moins ſavans ſont les plus Eloquents, N 

Les plus petits ſont les plus grands oracles. 
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4 Nos plus grands maux viennent de nos erreurs, 
Nos plus grands biens viennent de tes lumières, 

Braſier d'amour, pour finir nos malheurs, 

t  Britle nos cours, eclaire nos paupières. 

= 95 Notre ennemi nous bat de toutes parts, 

Sur nos ds fauts il établit ſa gloire; 
Protege nous ſous tes ſaints Etendarts 
Avec la paix, nous aurons la victoire. 


6 Accorde nous, Eſprit de charite , 74 
De te connoitre , & le Fils & le Pere , 

Et de pouvoir durant I'Eternite, - 

Et dans le temps adorer ce miſtere, 


-7 Gloire à jamais ſoitau Pere Eternel; 
- Gloire à jamais ſoitau Fils adorable; 
- _ Gloirea jamais a VEſprit immortel, 
Qui les unit par un nœud ineffable. 
CCCXXXVII. (Air: Pf. 134.) _ TEE 
Tens, Saint Eſprit, viens dans nos 
_Y Embraſe-les de tes ardeurs;. © 
Afin que, pleins de ton amour, 
Nous te bẽniſſions nuit & jour. 
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2 Achève ton œuvre en nous tous, 
Et fais voir ce que peut ſur nous 
Ta puiſſante operation , 
Et ton éternelle onction. 
"A , CCCXXXVITT. 
Es rit ſaint, Eternel amour 1 | 
cud ſacre du Pere & du Fils, 


Viens, dans ce tenebreux ſéjour, 
IIluminer tous nos eſprits. 


* Eſprit amour de tous les deux, 

- De Pun & de l'autre Emane , 
Pour nous embraſer de tes feux , 
Que notre cœur te ſoit donné. 

3 Source des dons, pure onction, 
Anime nous de tes vertus., 

Donne nous Veſprit d'oraiſon, 
Et la ſcience des Elus. 


CCCXXXIX. . (Air: Briftol. 
TYAns ce jour de réiouiſſance Fe 
4A # Joignons & nos voix & nos cœurs; . 
De notre divine alliances  - * 4 
Celebrons les ſaintes grandeurs. 


2 Nous &tions enfans de colère, n 
Et ſous la malédiction; T 
Mais Dieu finit notre misère, r Nate 
Et nous fait enfans de Sion. 


3 Ce Dieu propice eſt notre Père, 9 
Il nous bénit en Jeſus Chriſt;; 135 
Il repand ſur nous fa lumière, 
Et nous donne ſon Saint Eſprit. 


4 Reconnoiſſons notre excellence, 
Soyons Etrangers ici bas, 
0 . 5 3 * _ 
1 Les biens n'y ſont qu'en apparence 
4 Courons, ne nous arretens pas, 
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5 Suivons Jeſus notre modèle , ö 
Exaltons-le dans ces bas lieux; IEF 
Et que chacun lui ſoit fidè le, 
Pour voir ſa face dans les cieux. 


 CCCXL. (Air: Le concert.) 


(Cones le Sauveur du monde, - 
Qui rend heureux notre ſort; < 
Et duquel la grace abonde 
En nos cœurs juſqu'à la mort. 
Chantons les vertus ſublimes 
Qu'il fait briller a nos yeux; 
Sondons les profond abymes 
De fon amour precieux. 


2 La plus louable entrepriſe, 
C'eſt d'aimer le Saint des ſaints; 
Et de ſervir ſon Egliſe, 

Selon ſes juſtes deſſeins. 

Bienheureux qui ſe dẽvoue 
A ces deyoirs important; 
Qui ſuit ſon Chef, qui le loue, 
Et lui conſacre ſon temps. 


* 
= 


3 Son ame dé baraſſée | ; 
Des objets de ces bas lieux, 
Porte toute ſa penſte _ 

Vers le Roy aume des cieux: 
Toujours ferme ſur la baſe 
De la vraie humilité, 

& Elle vole, par l'extaſe, 

| Au ſein de la Deits, * - 


A Doux Sauveur, fais que nos ames 
Y volent des ce moment, 
Pour y bruler de tes flammes, - 
Er Yaimer parfaitement : 

Detache-les de ce monde, 
Stjour de la vanité; 
Perds-les dans Ja mer profonde 
De ta ſupreme bonte. _ | 
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.ACCCKLI: (Afr: BE'6-) . 
Dg cœur plein d'alegreſſe, . 


Chretiens, chantons ſans cefſe 
Les merveilleux effets Af na 
De la haute puiflance, 17 
Er de la grace immenſe- 
Du Dieu qui nous a faits. 


2 Sa bontè nous fait vivre, e 
Son amour nous délivre 
De tout ce qui nous nui:; 
Son eſprit nous conſole, 
Sa divine parole 
Notre eſpoir affermit. * 


3 Il nous fait mille graces, 
II fond les dures glaces 
De nos coupables cœurs; „ 

II peEnetre nos ames N | A 
De ſes ardentes flammes , „ | 
Et de ſes traits vainqueurs. 


Rendons lui toute gloire ; 

Celebrons la m&moire EN 

De ſes rares bienfaits; - 

Et cherchons heritage 9 89 85 
Qu'il accorde en partagge - 24 
A ſes ſaints pour jamais. : 4 


5 Qu'au ciel les milliers d'anges 
Entonnent ſes louanges; 
Qu'ici-bas les mortels 
A leur tour le béniſſent; 8 
Que leur chants retentifſent ? 5 
Aux ſiècles Eternels. | 


CCCXLIIL ( Air: Le concert. ) 
Reſſaillons tous d' alégreſſe 


En Jeſus notre Sauveur : 


Qu'on cEltbre fa tendreſſe 5 
Sa clémence & fa douceur. 
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. Dans ces heureux temps de grace, 
Dans ce Royaume des cieux, 
Jiamais l'eſprit ne ſe laſſe 225 
De voir ſes faits merveilleux. 


2 C'eſt ce qui fait le delice 
Dont ſe repait notre cœur, N 55 
En contemplant l'édifice, 
Et l'ouvrage du Seigneur. . 
Nouveaux cieux , nouvelle terre, 

O ſpectacle raviſſant! + 
On l' il charme conſidère 
Le doigt du Dieu tout-puiſſans 


3 Cꝰeſt dans un cœur miſerable 
Que l' Eſprit confolateur _ 
Elève un Temple admirable, 
Et ſignale ſa grandeur. 85 
* C'eſt d'un amas de pouſſière, 
De maux, & d'indignit', 
Que notre Chriſt a ſu faire Oe 
Maitre ſa ſainte Cite. | : 
L' cet] ſemble ne pas ſuffire 
Pour voir toutes ces beautes ; 
Le cœur raviles admire, : 
Nous en ſommes tranſportes ! ; 55 
Seigneur, fais que ton Egliſe 
Ne ſoit qu'une ame & qu'un cæur; 
Tu Pas par ton fang acquiſe, 
PFais-y briller ta ſplendeur. 


| CccCxLIII. ö 


M ab ſouverain des hommes & des anges , 
4 Seul arbitre du monde, & notre Redempteur , 
Nous voulons entonner aujourd'hui tes louanges, 
Et c6lebrer ton nom, ta gloire, & ta grandeur. 

2, Tes bontes envers nous ne ſe peuvent comprendre, 
Py Gus pourrions nous Yoffrir, 5 puiſſant Protecteur, 

t pour tant de faveurs que pourrions nousterendre? 
Noseſprits &nos corps, tout rappartient, Seigneur. 


1 
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f (233). 95 
Nous ferons retentir dans nos ſacres cantiques 
Ton infini pouvoir, ton immenſe bonté, $8 


Tes exploits ſurprenans, tes ceuvres magnifiques , 
Ta ſageſſe adorable , & ta fidé lite. 


- 
Tout Punivers ſaura notre reconnoiſſance, 
Nous voulons dEſormais ne vivre que pour toi, 
Veuille flechir nos cœurs à ton obéiſſance, 
Et conduis nous toujours ſelon ta ſainte loi. 


Ne nous 0te jamais ta cEleſte lumiere , 
Conſerve nous la paix & notre liberté, 
Montre toi notre Dieu, notre Roi, notre Père, 
Et comble de tes biens notre ſociẽté. 


De tous nos ennemis reprime la puiſſance, 
Diſſipe leurs complots, leurs funeſtes deſſeins; 
Toi ſeul es notre appui, notre unique defenſe, JE! 
Benisnoustous, Seigneur, rends nous juſtes &ſaints. 


CCCXxIIV. (Air: Emanuel.) 


Aiſſez, chères brebis, paiſſez en aſſurance; oY 

Du tendre & bon berger goitezla grace immenſez 
Suivez les clairs ruiſſeaux de ſon precieux ſang, | 
Et puiſez biens ſur biens dans ce ſaint Element. + 


- 


. Vivez, nourrifſez-yous de ſes herbes charmantes, 
Repoſez dans ſes parcs, paiſibles & contentes. 
Jeſus vous garantit, ſon bras combat pour vous, 
Tenez-vous ſeulement pres d'un berger ſi doux. 


Pour vous brile ſon coeur de flammes Eternelles 3 _ 
Vous &@tes ſes pouſſins qu'il couvre de ſes ailes; 
Votre impuiſſance enfin fait votre ſureté; | 

Qui ne veut rien ſans lui, peut tout en ſa bonte, - 


* CCCXLV. (Air. St. Aubin.) 
Dieu, qui gar ta providence _ 
Conduis & regles Punivers , 
ui remplis tout par ta preſence, 

Et tiens ſur nous tes yeux ouverts: 


CI 


#4 


/ 


SH Pendant ce court pElerinage 
Adreſſe heureuſement nos pas; 
Conduis nous, Dieu tout bon, tout ſage , 


* 


5 N Et ne nous abandonne pas. 
2 Toi qui jadis fendis les ondes as 3 


Pour ton peuple & ton cher troupeau, 
| Et qui dans les vagues profondes 
Leur ouvris un chemin nouveau; 
Toi qui par ta grande puiſſance 
As forme la terre & les cieux, 
Accorde nous ton aſſiſtance, 
Et nous accompagne en tous lieux. 


3 87il nous ſurvient quelque diſgrace, | ( 
Ou malheur, ou quelque accident, 
Fais nous, ô notre Dieu, la grace 
Doe les ſupporter conſtamment. 
Que les richeſſes périſſables 
8 Nattachent jamais notre coeur; 
Mais qu'apres des biens plus durables 
Nous aſpirions avec ardeur. 


4 Fais nous comprendre que la vie. 
| 18 S'ẽ vanouit dans peu de jours, 
* Que le ciel eſt notre patrie | 
Oh nous devons tendre toujours. 
Que tout paſſe, plaiſirs, richeſſes, 
Dignités, preſque en un moment; 
Mais que ta grice & tes promeſſes 
Durent perpetuellement. | 


CCCXLVI. ( Air; Confiteor. ) 


N peut bien compter pour ſalut 
La 3 attente du bon Pere, 
Qui nous ſait conduire à ſon but 
En nous tirant de la misère; 
Son Saint fils étant notre appui, 
11 nous trouve aimables en lui. 


2 Nous vivons avec ce Sauveur _ _. 

Dans une heureuſe intelligence 

Pac une indicible faveur 2 
| 4 . 5 45 
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(45) 
Il nous admet en ſa preſence; 
Ft le Pere, en Emanuel, Cs OR: 
Nous aime d'un cœur paternel. 


3 Ici-bas nous annoncerons 
Seigneur, de ton ſang Vefficace ; 

Et quand un jour nous quitterons 
Ces lieux, pour te voir face à face 
Notre dernier regard ſur toi 

Rendra juſtice à notre foi. 


CCCXLVIL (Air: Te eeneert. ! 
JL & reſpectable Egliſe, ok 


Aimable & tendre troup -u! 
Toi qui portes pour déviſe: 
En tous lieux ſuivre l'Agneau. pg 
Vole ſur le char de grace | 
Dont Jeſus eſt conducteur, 
Et qui roule ſur la trace | f 
Des victoires du Sauv eur. 


Laiſſe au Paſteur des fidèles 

Le ſoin de te diriger, 

Soit qu'il te donne des alles , 

Soit qu'il veuille t'attacher. 

Jouis des biens de ſa grace, 

Réjouis-toi de ton fort, _ 3 
Sens ſon amour efficace, 8 
Et repoſe dans ſa mort. 


vil t'arrive en ton paſſa <> 
Aux perils d'ètre expoſe, 
Laiſſe faire le ſeul ſage ; 


Tu ſeras favoriſe. - © 
Jeſus ſurpaſſe Vattente 
De qui sen remet à lui. 
oux Sauveur, ta mort ſanglante 
Eſt notre Gternel appui. 

7 ; 


| | (286) . 

Cccxtvm. Prov. 11. 28. (Air: Jeſus ſe 

| O Toi notre bien ſupreme, LENS 

Jeſus, Homme de douleurs, 

Ton cœur eſt toujours le meme 

Envers les pauvres pEcheurs. 
enétre nous de tes flammes, 

t nous trons de bon caur 
Riſquer, pour gagner des ames, 
Les biens, la vie & Phonneur.. 

2 Dans cette aimable carriere 

De nous diſpoſe à ton gre 3 

Ne laifle rien en arriere 

Qui ne te ſoit tout livres. 

Pare nos cœurs de tes grices, 
Enrichis nous de tes dons. . 
_ Fais qu'en marchant ſur tes traces 
Ton ſceau brille fur nos fronts. 


| ECCXLIX., (Air: ＋ rompette.) 


A Uteur de tous dans parfaits 
A cCombls de tes bienfaits, 
Laiſſe aller ton peuple en paix. 
Ne Pabandonne jamais; 
Accompagne en tous lieux tes ſujets: 
Alors, pleins d'ardeur, 
D'amour, de ferveur , 
De bouche & de cœur 
ous chanterons ta Grandeur. 
Gloire, empire, honneur © 
A ce doux Sauveur, 8 52 
Dont l'amour fait tout notre bonheur. 


CCCL. (Air: L'adoration.) 


3 


| 1 | . Uu 
Hantons, chretiens, chantons Vauteur de la lumi 
Juſqu'au jour od ſon ordre a marque notre fin; 
Et qu'en le beniffant notre aurore dernière 
Se perde en un midi ſans ſoir & ſans matin. 


2 Qu'on anhonce ta gloire, 6 Trinité profonde, 
Perce, Fils, Eſprit faint: qu'on t'adore toujours 


* 


2 
j 


„%% OO OG ID 
Tant que l' Aſtre des temps Eclairera le monde, 
Et quand les ſiècles meme auront fini leur cours. 


— * * ‚ ; , N _ m——_— 
Cantiques pour les fetes & ſolennites. 
Ko pour le jour de Notl. 


CCCLI. (Air: Que tout le ciel, &c,) 


T7 Aiſons Eclater notre joie , 


Et louons notre Bienfaiteur; . 


Le Pere Erernel nous envoie 
Son bien-aime pour Rẽdempteur. 
D'une vierge chaſte & fEconde 
Un Enfant divin nous eſt ne: — 
Aujourd?*hui le Sauveur du monde , 
Le Fils de Dieu nous eſt donné. 


2 En lui la ſupreme e A 
Se trouve avec l'infirmité, 

Une Eternelle & pure efſence 5 

S'unit à notre humanite, 

Dans la baſſeſſe, on le voit naitre 

Sous la forme d' un Serviteur ; 

Mais C'eſt alors qu'il fait paroitre 

Pluſieurs ray ons de ſa Grandeur. 


3 Il n'a pour palais qu'une étable; 
Et qu'une creche pour berceau; 
Mais cet Enfant incomparable 
Fait briller un aſtre nouveau. 
A fa naiſſance, les ſaints anges 
Font ouir leurs voix dans ces lieux; 
Ils diſent , chantant ſes louanges , 
© Gloire ſoit a Dieu dans les cieux.,, 


Mortels , le Maitre du tonnerre - 
Contre vous n'eſt plus irrite; © 

La paix va régner ſur la terre, | 

E, Dieu pour vous eſt plein de bonts, 


N 
0 LONG. 
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3 Joignons notre ſainte harmonie | 
Pp A teurs concerts mElodieux, LEY « 
TLouons le Prince de la vie Thi 

2 Qui vient ſe montrer a nos yeux. 


$ Approchons nous avec les mages 

Du berceaude notre Sauyeur, _ 
Rendons lui nos juſtes hommages, 

| Et preſentons lui notre cœur. 

IL 'or & l'encens de l'Arabie 
Plaiſent bien moins à notre Roi, 
Que la ſaintete de la vie, 

Qu'un cœur plein d'amour & de foi. 


5 : CCCLII. (Air: Jerſey.) 


nit ſoit Dien tous nos vœux, s'accompliſſent; 
Le ciel nous donne un divin Redempteur; 
Que donc les cieux a la terre s'uniſſent, 
Pour cèlébrer notre Liberateur, 


A Du Dieu vivant, c'eſt le Fils adorable, 
= C'eſt ſa parole & notre Emanuel; 

| Son nom eſt grand, Jeſus eſt Vadmirable, 
Le conſeiller, le Dieu Fort, PEternel. 


3 C'eſt la ſemence à nos pères promiſe * 
5 Qu par ſa mozt a briſé le ſerpent; __ 
Et dont Jacob, Efaie & Moiſe _ 


Avoient prédit Pheureux avénement. 


4 De ce Sauyeur annoncons la puiſſance, 

Et cElEbrogs ſa grande humilite; 
Jettons des cris de joie en fa 3 5 
Et publions ſa grande charite. | 


N 5 88 des pecheurs revetir la nature, 

Mortelle, infirme, 6 quel abaiſſement! 

Le Cx ateur devenir crẽature, | 
Q quel profond anéantiſlement 
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6 Dans ce nc ant que chacun le contemple, 
En s' approchant de ſon abjet berceau , -- 
Et que chacun apprenne 2 ſon exemple, 
Pour ètre heureux , A naitre de nouveau 

7 Eſprit'divin, qui concus dans Marie 
De Jeſus-Chriſt le corps immacule , 
Produis en nous une nouvelle vie : 
Un eſprit pur, un cœur renouvelle. 


8 Et toi Soleil de grace & de juſtice, 
Qui te revers de notre humanite , 
Sur les mor tels jette un regard propice, 
Et ſur nous tous fais luire ta clarte, . 


CCCLIII. (Air: Briſtol. 


T3 voici Pheureuſe journtee 3 

Qui met fin a nos deplaiſirs; 7980 
Voiti la ſageſſe incarnee, 
Qui vient remplir tous nos déſirs. 


2 Joignons nos chœurs aux chœurs des anges, 
Chantons, en ce jour plein d'ęclat, 5 
Du Verbe incarns les louanges, | 
D'un accent doux & deElicat. _ + "A 


3 Il ne seſt rendu miſerable 
Que pour nous rendre tous heureux; 
Ets'il eſt ne dans une Etable 
C' eſt pour abaiſſer Vorgueiſleux. | 


4 C'eſt pour nous donner ſes richeſſes 
Qu'il Epouſe la pauvreté, 
Et c'eſt pour guerir nos foibleſſes 
Qu'tla pris notre infirmité. 

5 Ce Samaritain charitable , 

Touche des maux du genre humain, . 
Guérit notre plaie incurable, _ 
Sa grace ſert d*huile & de vin. 


6 pprochons de ce Fils Unique, 
De I'Image du Tout-puiſſant; 
Et tachons de mettre en pratique 
Ce qu'il nous enſeigne en N 5 


„ 


4 \ 


. he 
7 Que tout ret fe convertiſſe, 
Que tout chrẽtien ſoit plus parfait, 
Que chacun combatte le vice, 
Et du Sauveur ſente l'effet. 


CCCLIV. ( Air: Sr. Aubin. f 


Hantons, celebrons les merveille 
Que Dieu fait en notre faveur, 
En vit-on jamais de pareilles ? 
Son amour nous donne un Sauveur. 
d''il ne l'eùt dit, qui Veut pu croire ? 
Te Sauveur, c'eſt ſon propre Fils: 
Dieu dans les tréſors de ſa gloire 
Avoit il rien d'un fi grand prix? 


2 En ce jour toute fa richeſſe 
 S'Epand fur nous du haut des cieux, 


Et ſa magnifique romeſſe 5 
S'accomplit enfin à nos yeux. 
Son Fils, par un heureux miſtere , 
Se fait homme & prend nos langueurs! _ 
Son abaiſlement, ſa misre 
Le doit rendre cher a nos cceurs, 
3 $'il quitte ſa gloire ſupreme, | 
C eſt pour nous qu'il veut s'en priver; 
S'il vient s'humilier ſoi- meme, 
Ce n'eſt que pour nous (lever. 
Mais dans cet tat miſerable, 
Ne trouvant ni ſecours ni lieu, 
11 ne peut, au coin d'une table, 
Cacher la Majeſte d'un Dieu. 


4 Le Ciel allume à ſa naiſſance | 
Die nouveaux feux pour Phonorer; + 
Les anges, chantant ſa puifſance, 
Sont les premiers a l'adorer. 
Les Bergers font, apres les anges, 
Retentir Pair de leurs accents, 
Les Mages joignentaux louanges 
Loeurs dons, Por, la myrrhe, & Pencengs, 


* 
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Avec nous veut bien habiter, 


Qu'à cet honneur chacun rẽponde, 


Et ſe garde de Virriter. 


5 0 291) ' 5 | 
5 Puiſque le Monarque du monde 


- 


Heureux quil/aime, & qui veut vivre 


| Sous ſa conduite & ſous ſes lois . 
Et qui ne craint point de leſuivre 


De lacreche juſqu?a la croix. 
deere Cir 3-3)" 
Fblébrons le Roi de gloire , 

Par nos differents concerts; 


De mille chants de victoire 
Faiſons retentir les airs. 


2 Qu'à benir Dieu tout s'empreſſe | 


Dans ce jour trop fortune, | 
Ah l quel ſujet d'alégreſſe, 
Un Rédempteur nous eſt ne! 


3 II vient nous faire connoitre 
Le vrai culte du Seigneur; 
Par ſa grice il fera naitre. 
L'amour pur dans notre cœur. 


4 Accourons tous à la creche, 
Portons nos yeux ſur Jeſus . 
Déjà, fans parler il preche 
La pratique des vertus. 


5 Que notre eſprit y contemple 
L'etat de ce View mant 8 | 
O que pour nous fon exemple 
Eſt un exemple preſſant! 


6 Le Roi des cieux dans Venfance i 


De l'orgueil doit nous guerir, 
Le Dieu ſaint dans la ſouffrance 
Doit nous apprendre à ſouffrir. 


7 En voyant la pauvre étable 

Ol nait notre Rẽdempteur, 

ue de tout bien periiſable _ 
hacun detache ſon cœur. | 
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2 Saint Enfant, divin Meſſie, 

Que ton abord paroft doux! | : 
Tu nous apportes la vie, | 
Ah l pour toi que ferons nous? 


9 A toi ſeul, Maitre adorable, _ 


Nous nous donnons en ce jour, 
Daigne &re, Sauveur aimable , 
Seul l'objet de notre amour. 


CCCLVIL.-( Air: 7 


a ; J Eureux qui fait paroitre Pour Jeſus ſon ardeur, 


Qui sꝰapplique à connoitre ſon divin REdempteur 
Par cette connoiſſance L'on arrive au vrai bien, 
C' eſt Punique ſcience Neceffaire au Chrétien. 


2 Seul Fils du Dieu ſupreme, Et ſon Verbe eternel, 
Ne de Dieu, Dieu lui-meme, Inviſible, immortel: 


Iaout Punivers exiſte Par fa puiſſante main, 


Et par lui tout ſubſiſte, De tout il eſt la fin. 


3 LaSagefſe du Pere Eſt dans ce divin Fils, ; a 
C*eſt lui dont la lumière Eclaire les eſprits: Icieux 
Les Saints par ſa preſence Sont heureux dans les 


Par fa toute-puiſſance Il domine en tous lieux. 


Que les anges honorent Sa ſupreme Grandeur: 
wen tremblant ils Padorent, Il eſt leur Createur. 
Dus l' homme ſur la terre Fléchiſſe les genoux , 
eſtle Dieu du tonnerre, L'enfer ſeutſon courronx, 


8 3 C'eſt ce Dieu redoutable, Mais rempli de douceur, 


Qui de Phomme coupable Repare le malheur. 


Charge du poids peEnible De notre iniquite, 
Pans une chair paſlible Il s'eſt manifeſte. 


O deſſein admirable! Qu'on Padore à jamais; 
Amour i nconcevable, Source de notre paixj[gneur; 
Mortels, tout vous empreſſe, Rendez gloire au Ser- 


Marque: votre alégreſſe, Vous avez un Sauveur. 


(4293) 
» C'eſt le Meſſie auguſte, Des peuples defire, 


En tout temps l' homme juſte A vers lui ſoupire. . 
Nes enfans de colère, Indignes de ſecours, 
Sans lui notre miſere Eat dure pour toujours. 


8 Cet aimable Meſſie, Pour terminer nos maux , 
A voulu que ſa vie Fut pleine de travaux 
Par ſes dignes Oracles Il a forme nos mœurs, 
11 a par ſes miracles Attire les pecheurs. 


9 Ceſt ici le ſeul Maitre Digne d'tre Ecoute, 
Lui ſeul nous fait connoitre Notre perverſite, 
Sa Sageſſe profonde Diſſi pe nos erreurs, 

Nous fait hair le monde Et ſes vaines grandeurs. 


10 Jeſus Chriſt eſt la vie, II eſt la verits: 
Par lui l'ame affermie Marche avec ſurets. 
Il eſt notre eſpẽrance Comme il eſt notre appui, 
La grace, innocence, Tout don nous vient de lui 


W wsoe 


„ 


11 Peut- on aller au Pere Que par ſon Fils Jeſus? 

* Sans lui que peut - on faire? Nos efforts ſont perdus; 
3 Mais dans notre impuiſſance Il fait nous ſecourir : 
Implorons ſa clemence , Sa main nous peut guerir, 


12 Jeſus eſt le modele af faut ſuiyre ici-bas , 

Sur lui le vrai fidele En tout règle ſes pas. 

ir. C'eſt dans ſon Evangile Qu' on trouve ſon Eſprit; 
D*un cœurhumble & docile Suivons ce qu'il preſcrit. 


Pour le premier jour de P Annee., 
CCCLVII. (Air: Pf. 129. 


O Notre Dieu; Pere d'Eternits , 
Qui des mortels regles la deſtinée, 
Nous venons tous avec humilite., 
Te conſacrer cette nouvelle annee, 


Joi 2 Le grand flambeau qui regle les ſaiſons , 
En eclatrant l'un & l'autre hEmiſphere , -- 
Te doit, Seigneur, fa chaleur, ſes rayons, 
Er ſa lumieère, à tous fi on 02 
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3 Le ciel, la terre & tous ſes habitans 
Prechent par tout ta | Prior infinie ; 


C' eſt de toi ſeul que 


ependent nos ans, 


Nos mois, nos jours, nos momens, notre vie. 


Dans un inſtant tu chan 


es notre ſort; 


Des que tu dis, rentrez Tins la pouſſière, 
Enfans d' Adam; incontinent la mort, 
Nous ſaiſiſſant, finit notre carridre, 


F Enſeigne nous que tout eſt vanité, 

Et qu'il n'eſt rien ici-bas de durable, 
Qus les grandeurs, les plaiſirs, la beauté, 
Tour paſſe enfin, & tout eſt perifſable. 


6 Fais nous connoitre & comprendre, Seigneur, 
Que notre vie eſt un torrent rapide, 

Une ombre, un ſonge, un Eclair, une fleur, 
Vne vapeur qui n'a rien de ſolide. 


7 Rends cette année heureuſe à tes enfans, 


De mille biens qu'elle ſoit courronnee : 


Que tes Elus ſoient toujours triomphansz 
Benis VEgliſe, aux travaux deſtinèe. 


8 Preſerve nous de fàcheux accidens; 

__ - Mats ſi tu veux finir notre carrière, 
Et s'il te plait de terminer nos ans, 
Pré pare nous A notre heure dernière. 


9 Fais que t'aimant nous vivions ſaintement, 


Dans la juſtice 


& dans la temperance , . 


Fn attendant Pheureux avenement 
De ton cher Fils, notre unique eſpérance. 


CCCLVHI. Luc. 2. 21. 


DE fut en cette journée 
Qu'on circoncit le Sauveur. 
Prenant part à ſa douleur 
Retranchons en cette anne 
Ce qui ſouille notre cceur, 
Et tient notre ame enchainte. 


N (295 
2 Lan nouveau, pour nous, peut-etre y 
Sera le dernier des ans; be | 
Immolant à Dieu nos ſens, 
Suivons notre divin Maitre, 
Ft n'abuſons plus d'un temps 
Qui doit bientot ceſſer d*etre. 


Nonobſtant ſon innocence, 
Il ſe ſoumet à la Loi: a 
Pour le pEcheur , ce grand Roi 
Souffre, & rend obel ance. 
Cherchons en lui, par la foi, 


Le pardon de norre offenſe. 


4 Le Pere Eternel lui donne 
Le : Tres-Sajnt Nom de Jeſus ; 
Ne nous Epouyantons plus Ws 
8 la dEmon nous talonne: 

e Nom le rend ſi confus, 
Qu'il fuit & nous abandonne. 


5 A ce Nom ſaint & terrible, 
Tout genou tremble & flechit; 
Ce ſeul Nom nous affranchit 
De la mort la plus horrible: 

Te ſeul Nom nous enrichirt 
D' un bien incomprehenſible. 


6 O doux Nom, ſource de vie, 
Ma defenſe & mon ſecours, 
Je veux t'invoquer toujours; 
Mais ſur tout a Pagonie, 

Pour aller, par ton ſecours, 
, . » ” q 
De Vex1l à la patrie. 


CCCLIX. (Air: F rancois. ) 
Sur Pagonie de J. C. Mat. 26. 36-49. 
Ab ame, au Jardin des Olives , | 


Et par la foi penetrons dans ce lieu: 


Nous y verrons ah tes or exeefiives 
Que l'amour fait ig 
| ThE us 858 


uffrir à l' homme- Dieu 


* K 
. 


„ C 
Ceſt cet amour pour nous & pour ſon Pare 
Qui le conduit dans ce lieu de douleur; 85 


Pour appaiſer la divine colère : 


* 


L*innocent prend la place du pecheur. 


4 La ie le vois plongs dans la triſteſſe, 
Trembler, palir , je Pentends ſoupirer; 
Mon ame, il eſt accable de foibleſſe, 

II agoniſe, il eſt prer d'expirer. 
D' od vient, Seigneur, cette ſueur ſanglante ? 
Qui peut cauſer ces ennuis, ces frayeurs 
Le triſte accent de ta voix expirante 
Me fait ſentir tes mortelles douleurs. 
3 Je ne vois point d'inſtrumens de ſupplices, 
Ni croix, ni cloux, ni verges, ni bourreaux. 
cC'eſt mon amour, pecheur, ce ſont tes vices 
. © Qui m'ont contraint à ſouffrir tous ces maux. 
Ahl fais paſſer, mon Pere, ce calice , 


. 


Diſpenſes- en ton cher Fils, s'il ſe peut: 
13 o - * 
Que ton vouloir, toutes fois s'accompliſſe, 
1 „ S'il le faut boire, il l'accepte, il le veut. „ 


4 Judas paroit, ce faux ami, ce traitre, 
Pour conſommer ſes perfides deſſeins, 
| Par un baiſer trahit!J fas ſon Maitre, | 
Le montre aux Juifs, le livre entre leurs mains, 
”“Cc“TWConbien de fois, comme ce miſerable , 
A1-je trahi mon aimable Sauveur; - 
Lorſqu'aprochant de fa divine table 
Tai conſerve le peEche dans mon caur? 
PDour le jour dela Paſſion. 
| CCCLX. (Air: PAdoranton.). 
ST-ce toi que je vois, mon Sauveur adorable, 
Pale, abattu, ſanglant, accablé de douleurs ? 
Ah! faut-il à ce prix racheter un coupable? 
Et qui mème à ton ſang ne mòle point ſes pleurs. 
2 On te charge de fers, innocente victime, by 
Peuples. prertes, & rois, contre toi s' arment tous, 
Si le ciel eſt ſi lent a punit un tel crime, 
C'eſt toi, diyin Sauveur, qui retardes ſes coupss 
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3 On te traite en ſtupide, on te raille, on te frappe 
Ni ſoufflets, ni crachats, rien ne ſauroit t'aigrir; 
Rien ne peut t'ẽ mouvoir, aucun mot ne t'echappef̃ 
Et moi ſans me facher je ne puis rien ſouffrir. 
4 | 4 5 " : | YR 
4 O barbare fureur ! tout un peuple Poutrage,, 
Mille boufreaux ſur lui s'acharnent tour à tour, 
Ils redoublent leurs coups, ils Epuiſent leur rage 
Rien ne peut dans ſon cœur affoiblir fon amour. 


Vois mon ame, ton Roi, contemple ſes ſupplicesg 
A la fureur des Juifs il eſt abandonné, | 
Un membre ſenſuel plonge dans les delices 
Convienr-il ſous un Chef d'Epines couronne ? 


6 Quel ſpectacle effrayant! 6ciel, quelle juſtice } 
Jeſus quoi qu'tnnocent meurt en croix attaches _ 
Un Dieu juſte, un Dieu bon ordonne ce ſupplicsp _ 
Jugez de la, mortels , quel eſt votre pechs. - j 


CCCLXI. ( Air: Jerſty.) _ 
Pee: mes yeux, pleurez, Jeſus expire, 7 
C?eſt fon amour qui a mis aux aboisz — 
, Cheris, mon cœur, la douleur qu'il t'inſpireß 
: Souffre avec lui chargeant auſſi ta crox. 


2 D' un Dieu mourant conſiderez les peines 
Vous qui paſſez par ces funebres lieux, | 
De tous cores le ſang ſort de ſes veines, 
Pécheurs ingrats, jettez ici les yeux! 


3 Fut- il jamais un ſi cruel martyre? 
Il eſt meurtri juſques à faire horreur: 
Pour des ingrats ſur la croix il expire , 
Eft-il douleur femblable à ſa douleur? _ 


4 perfide cœur, quel partidois-tu ſuivre ?__ 


Is, II ſouffre, helas / rout ce quꝰ on peut ſouffrir; 
br Cars'1l ne meurt, pEcheur, tu ne peux vivre, 
: Mais le voyant, peux- tu ne pas mourir? 
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3 O mon Sauveur , que ton amour $'oublie! 
| uelle douleur! tu ſouffres tout pour moi z 
uoi'? faut-il donc pour me ſauver la vie 
ue dela mort tu ſubiſſes la loi ? | 


— 


6 Lorſque je penſe cet amour extreme 
Qui Ya conduit juſqu'à ce dur trepas, 
Je voudrois- bien, 6 Monarque ſupreme, 


Te ſuivre en tout, & marcher ſur tes pas. 
e CCCLXII. ( Air: Decalogue. 5 


2 Fn f . . — ; 8 

Ue vois- je, he lasl mon Dieu, mon Père, 

O Jeſus à la croix attach, | 
Perce des traits de ta colère, 
Afin d'expier mon peche ? 


2 Pourquoi faut- il que ta juſtice - 


Faſſe ſouffrir à ton cher Fils, 
De la croix le cruel 4a 75 
PDeſtiné pour tes ennemis? 


4 Helas! que je ſuis miſerable, 


* D-avoir cauſe tant de douleurs 


A mon ReEdempteur adorable , 
Qui m'a comble de ſes faveurs! 


A Pour le juſte prix de nos crimes 
Tu devois nous Ecraſer tous, 
Et nous faire autant de victimes 
De ton plus horrible courroux. 


$ Bent ſois-tu, Pere coleſte 
Qui par un excès de bonts & 
As\detourne le coup funeſte _ 
Que nous avions tous mérite. 


s 6 Beni ſoit l'Agneau ſans ſouillure 


Qui s'eſt immole ſur la croix, 
Pour racheter fa creature, _ 
Quot qu'elle elt violé ſes lois. 


7 Son amour pour nous eſt extreme kT 
Pour faire avec Dieu notre paix, 
Ce Sauveur s' eſt livre ſoi-meme , | 
Ah! je veux Paimer pour jamais. | 


8 Je ne yeux plus aimer1e monde, 
Ine fauroit remplir mes vœux, 
C'eſt des maux la ſource feconde, 
Mais Chriſt ſeul peut me rendre heureux, _ 


9 Je veux Vimiter & le ſuivre, 

Et m' aſſujettir 2 ſes loss. | | 
Pour lui ſeul & mourir & vivre, Fi 
Et chercher ma gloire en ſa croix, 5 


CCCLXIN. (Air: 12.) 


Hers amis, treſſaillons d'alégreſſe, 
Tchriſt en croix vient ſe donner à nous; 
Courons-y la charité nous preffle, —_ 

Allons voir Jeſus-Chriſt mort pour tous. 
2 On y voit un Dieu qui perd la vie, | 
Par les mains de perfides ingratesv — 
On y voit la gloire aneantie, {t © 
Et placte entre deux ſcElerats, 


2 On y voit un ſoleil ſans lumière, 55 
Des rochers qui ſe fendent d'horreur, ' 0 4 

Des defunts qui quittent leur p re, | - 
, . . . | Ooty 

L'Univers qui friſſonne de peur. P_ | 


Cette mort donne Vintelligence „ 
Des péëchés de Phomme criminel, 1 
Des grandeurs du Seigneur qu'il offenſe, 

Et des maux d- DN 


W 
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un enfer Eternel. 

Ceſt ici qu'on voi: PobEiſſance 

Triompher, & nous donner la paix; 

C'eſt ici que nous prenons naiffan cs, 
Pour mourir & pour vivre à jamais. 
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O eſt ici qu'un Dieu mourant enchaine 


A ſa croix la mort & les enfers; 
C*eſt ici que ſon amour entraine 
Tout le ciel & tout cet Univers. 


7 C'eſt ici Pabrege des miracles, 
Et Pexces des bontes du Sauveur, 


_ C*eſt ici Pabrege des oracles — 
Que ſa bouche a tir de ſon cœur. 


8 C'eſt ici le remꝭde infaillible, 1 5 


Qui met fin à toute iniquité; 
Ceeſt ici l'argument invinci le 


Qui ræſout toute difficulté. 
0 


9 Ceſt d'ici que vient la repentance x 
8 C'eſt d'ici que découle la paix; 
_ C'eſt ici que le bonheur commence; 
C'eſt ici qu il ne finit jamais. 
TAVIR 


\ 


30 Aimons donc ce Jeſus tout aimable, 


© Tout ſanglant tout déchiré de coups; 


Adorons ce Sauveur adorable, 


Et baiſons Vempreinte de ſes cloux. 


11 Soyons- ſaints, le calyaire eſt terrible 


A tous ceux qui veulent le peche: 
Ceſt ici qu'il faut un cœur ſenſible: 
C'ꝰeſt ici qu'il faut un cœur touche. 


12 Tout ici, s'ecrie en ſon langage, 


Ahl 22 Dieu pour toi meurt d?amour; 


Il eſt temps de pleurer ton ouvrage; 
II eſt temps de gémir A ton tour. 


13 Loin d'ici cet homme tout de terre, 


L 0oin d'ici cet homme tout de chair, 


Loin d' ici ces gens toujours en guerre; 


Loin d'ici tous ces ſuppors d enfer. 


* 
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14 Affligee 


— 


N N Y | 2 | 5 - 5 _ | : ("of 
14 Affſigés, c'eſt ici votre afile, 

PEnirens," c'eſt votre propre lieu; 

Pauvres gens, c'eſt votre domicile; 

C'eſt ici qu'on devient riche en Dieu. 


15 Laiſſons-y nos cœurs & nos offrandes, 
Embraſſons la croix d'un cœur joyeux, 
Pour avoir l'effet de nos demandes, 
Pour monter A Jeſus dans les cieux. 


Pour le jour de Pdques 
CCCLXIV. ( Air: Pf. 89.) 


L Ntonnons dans ce jour un Cantique nouveau, 

A Vhonneur de Jeſus, qui ſort de ſon tombeau; 
Il a de notre juge appaiſé la colère, 
Il a fait notre paix avec Dieu notre Pere. 


2 Pour nous ce Fils de Dieu s' eſt revetu d'un corps; 
Pour nous il eſt entre dans le ſe jour des morts, 
Apres avoir ſouffert une peine infinite, | 


Et perdu ſur la croix fon innocente vie. 


Py D 
3 Publions fon triomphe , il eſt refluſcite, 27 
It cegne dans le ciel tout plein de Majeſté. 4 
Les eſprits bienheureux qui contemplent ſa gloire, 
CElebrent ſes vertus, ſes combats, ſa viacire. 


. 


4 Reſſuſcitons, chretiens, avec notre Sauveur, 


Suivons ce divin Chet, ce glorieux vainqueu g- 


Et dẽtachons nos cœurs des choſes de la terre, | 
Dont la gloĩre & les biens n*ont que l'Eclatduverres - 


5 Elevons nos eſprits vers les biens Eternels ; y 
Si nous ſommes ici malheureux & mortels, 
Sachans que notre vie avec Chriſt eſt cachte 
Dans le Sein du Tres-Haur, qui nous l'a deſtinde. 


Nous paroitrons alors avec lui glorieux; 


Le voyant tel qu'il eſt, nous lui ſerons ſemblables, - CY 
Et nous célébrerons ſes bontes ineffables. Po 
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6 Quand notre REdempteur redeſcendra des cieu x, 
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CCCLXV. (Air: Pſ. 3 


| J ? Aſſemblons nous pour la Fete nouvelle, 


Elle eſt par tout & ſainte & ſolennelle ; 
Le Roi des Saints ſort vainqueur du tombeaul! 
Pour les chreriens eſt- il un jour plus beau; 


2 O jour heureux, dit PEgliſe ravie! 


O jour enfin qui nous donne la vie! 
O jour qui rend notre bonheur parfait! 
O jour charmant que le Seigneur a fait! 


3 Ce jour remplit tous les divins oracles , 


— 
— 


Il eſt le ſceau des cëleſtes miracles; 
Cet heureux jour! confirme notre foi; 
Tout V'Univers reconnoitra ſon Roi. 


4 Envain les juifs, dont la rage ſuccombe, 


Etant armès environnent la tombe, 
Que peuvent:ils? tous glaces de frayeur, 
Ils font témoins du grand jour du Seigneur, 


| 5 Au Dieu vivants'ils déclarent la guerre, 


Son bras puiſſant les renverſe par terre; 
D'un vif Eclat leurs yeux ſont Eblouis, 
Et VEternel voit triompher ſon Fils, 


5 La mort ſur nous n'aura plus de puiſſance, 


Contre les ſaints en vain le monſtre avance; 
L'enfer pour nous ſe ferme dEſormais, 
Et dans le ciel nous vivrons a jamais. 


'CCCLXVI. ( Air: P/ 84.7 


J Eſus, par un ſupreme effort, 


7 


Vainqueur de l'enfer, de la mort, 
S' eſt montré Prince de la vie. 
Mille concerts harmonieux 
Chantent ſa gloire dans les cieux: 
Ici-bas, I' Egliſe ravie 


Annonce cette vérité: | . 


Le Seigneur eſt reſſuſcits. . F 


—— ͤ——4—ä— —  — 
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3 (303) 

2 Le dé mon, le prince de l'air, 
"Confondu s'enfuit dans l'enfer, 
Aux premiers rayons de ſa gloire; 
Tes noirs efforts ſont ſuperflus, 
O mort! tes trairs ne portent plus; 
Tu perds la prote & la viftoire , 

Le triomphe nous eſt reſts : 

Le Seigneur eſt reſſuſcite. 


3 L' heureuſe paix, dont en mourantf 
Chriſt fut Y Auteur & le garant, 
Dieu Vaccepte & la ratifie, 
Doux fruits d'une celeſtepaix? 
Qui condamnera déſormais 
Les Elus que Dieu juſtifie? 

Rien ne manque à leur ſureté: 
Le Seigneur eſt reſſuſcité. 


Tout eſt pardonné, tout remis; 

Le ciel ouvert, ſes biens promis 

Au cœur touche de repentance : 
Croyons, fortons de nos tombeaux 
Hommes vivants, hommes nouveaux; 
Perſévérons, & par'avance 
Saiſiſſons Pimmortalite : 

Le Seigneur eſt reſſuſcitẽ. 


5 O quand, enleyes de ſes lieux, 
Se preſenteront à nos yeux 
Du ciel les regions nouvelles? 
Et quand dans ce brillant ſéjour 
Verrons- nous commencer le jour 
Des félicités Eternelles? _ eres 
Il viendra'ce jour ſouhaite : 
Le Seigneur eſt reſſuſcité. 


CCCLXVII. ( Air: Jerſey.) 


e j'ai de joie, 6 Jeſus, de ta gloire; 
Et que mon cœur à d' amoureux defirs, 

Quand, penetre de la funeſte hiſtoire 

De tes douleurs, il voit tous tes plaiſirs. 


Co 


(364) 
2 Lorſque je vois, Jeſus, que ta belle ame 
| _ Vrent aujourd'hui ranimer ton ſaint corps, 
Je ſens renaitre en moi ta ſainte flamme, 
Et je ne puis moderer mes tranſports. 


3 Souvent je dis dans le fond de moi-meme ; 
Mon Jeſus eſt a preſent glofteux/ 155 
Il a ſouffert par un amour extreme; 
Rempli d*Eclatil triomphe a mes yeux ! 


4 Mon cœur 8'E|2ve au bonheur qu'il poſſéde, 
Veut l'en louer, & demeure interdit: 

A ſes dEſfirs Pimpuiſſance ſuccède, 

Vaſte en ſouhaits; en effers trop petit. 


'5 Je ne veux plus que chanter tes louanges, 
Comme les ſaints qui règnent dans tes cieux; 

Et je m' unis a la troupe des anges, | 
Aux SEraphins pour t'aimer avec eux. 


b Jene ſuis point jaloux de votre gloire, 
Divins eſpcits, mais bien de votre amour. 
Il ne me faut ni raiſon ni mEmoire ; 
Mais le beau feu de votre ſaint ſéiour. 


7 C'eſt ce beau feu qui feroit mes délices, 
Ci''eſt ce beau feu qui borne mes deſirs, 
C'eſt ce beau feu qui finit mes ſupplices, 
Oeſt ce beau feu qui fait tous mes plaiſirs. 


CCCLXVII:- (Air: Pf. 2.) 


7 Enez, chretiens, cElEbrons 2 jamais 

V De notre Dieu Vineffable tendreſſe; 
Pour nous donner une immuable paix, 
Il accomplit a nos yeux ſa promeſſe. 


2 Ce charitable & puiſſant REdempteur, 
A ſur la mort remporte la vittoire; 
Il a dompte fa ccueile fureur, | | 
Et nous a faits heritiers de la gloire. _ ; 


3 Vit on jamais rien de plus glorieux? 

Les an 21 ſaints ſont venus ſur la terre, 
Pour honorer ſon triomphe à nos yeux, 
Et cElEbrer cet auguſte miſtère. 


Ld 


* "A 2 . 
* 


)( 

4 Ne craignons plus les horreurs de la mort, 
Notre Jetus, par ſon ſaint ſacrifice, 
A triomphe de ſon cruel effort * 
Et ſatis fait la divine juſtice. | 3 

5 Le grand Paſteur f monté du tombeau, 

Donne a ſon peuple une vie immortelle; 


Son faint eſprit paitra ſon cher troupeau, 
Fn le formant pour la gloire eternelle. 


6 Chretiens, louons le Seigneur des Seigneurs; 
Suivons la route on ſa voix nous convie; 
S'il nous fait Rois & Sacrificateurs, 
Reſſuſcitons en nouveautt de vie. 12 


7 Tout pen tr de tes riches bienfaits 
D'un zele ardent je ſens bruler mon ame: 
Mon cœur te vent célébrer à jamais, N | 
Souffre, Seigneur, une ſi juſte flamme. n 


Pour le Jour de 7 Aſcention. _ 
Nx. (Air: pf S. +: 


Pres avoir eſſuyt tant de peines, 85 

Pour racheter les priſonniers des chaines, 
Jeſus enfin doit ètre couronne, ö 
D'éclat, d'honneur, de force environné. 


2 Il monte au ciel, le ſcour de ſa gloire, _ 
Pour y jouir des fruits de ſa victoire: 
Il ne lui reſte, a ce puiſſant Vainqueur, 
Que de ranger a ſes loix notre cœur. 


3 Son ſang divin nous a frayé entree 
Au lieu ttès-Saint, la demeure ſacréée; 
Par un chemin nouveau, {tr & vivant, 
Il nous conduit au ſein du Tout-puiſſant. 


4 Rendez vous Jonc ſa tendre pourſuite, oy OE 
Hommes pEcheurs, ne prenez point la fuite; - _ » 
Quand à vos cœurs Jefus ſe fait ſentir, 

A ſes attraits laiflez-les conſentix. 
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5 Jeſus nous ouvre, en ſa mort triomphante, 


De paix, d'amourune ſource abondante; + 
Tl a recu pour les hommes des dons; 
Pour les pécheurs il obtient des pardons. 


6 Viens, divin Roi, viens régner en nos ames, 


Embraſe-les de tes cEleſtes flammes; 
Viens y dreſſer ton ſiége glorieux, 
En les lavant de ton ſang precieux. 


7 Gloire à l'Agneau pour ſa grace ineffable, 


Regne a toujours, Redempteur adorable! 
Et qua tes pieds, tes Elus, en tout lieu, 
Chantent ſans fin: gloire à Pagneau de Dieu. 


CCCLXX. (Air: Frangois.) 


VS Chrétiens, & contemplons la gloire 


Du Roi des Rois, du Monarque des cieux, 
Qui va jouir des fruits de ſa vitoire: _ 
Que ce ſpectacle eſt grand & glorieux / 
Il monte au ciel ports ſur une nue, 
Et tout en lui nous marque ſa grandeur: 
Satan ſoumis, la mort mEme vaincue, 
Sont les captifs qui ſuivent ce vainqueur. 


2 Son char pompeux eſt precede des anges, 
Qui, publiant ſes merveilleux exploits, 


Font retentir dans les airs ſes louanges, 
Et vers le ciel pouſſent ainſi leurs voix: 


Ouvrez-vous, cieux, temple du Dieu ſupreme, 


Pour recevoir le Roi de Punivers; _ 
Le Saint des ſaints, celui que le Pere aime, 
Et le vainqueur du monde & des enfers. 


3 Cꝰeſt donc au ciel qu'eſt Jeſus notre Frere , 
Notre Avocat notre Chef, notre Epoux. 
Le REdempteur en qui notre ame eſpère, 


Ah! quelle gloire, & quel honneur pour nous} 


II eſt alle nous 8 place, 
Et de ce haut & bienheureux ſè jour, 
Il nous fait part de ſon eiprit de grace, 


Et des effets de fon plus tendre amour, 


(307 ö ; 1 
4 Suivons-le tous animes d'un ſaint zè le; 99 
N'arretons plus nos cœuts dans ces bas lieut j Þ 
Ce doux Sauveur lui-meme nous appelle, 

Et nos vrais biens ſont caches dans les cients 

Vn jour Jeſus, du trone de ſa gloire, 

Viendra juger les vivans & les morts, | 
Et remporter ſa dernière victoire, 1 
En ranimant la poudre de nos corps. 4 


.CCCLXXI. (Air: PC. 141.) W U 


Vel eſt ce Roi brillant de gloire, 1 
Dont la beauté charme les yeux? | 
II s'élève au plus haut des cieux, . 
Cent concerts chantent ſa victoire. | . 


2 C'eſt notre Dieu, c'eſt notre Maitre, lf 
C'eſt le Sauveur de Punivers, e 
Sa main a ſu briſer nos fers, =_ 
Satan vaincu n*ole paroitre. 1 


3 r eee , troupe angelique, 
C'eft ici votre plus beau jour, 
Qu'en ſon honneur tout votre amour | 
Par ſes divins tranſports s'explique. | — 


4 Ce beau ſoleil dans ſa carrière, ö I! 
N'a rien d*Egal a ſa Splendeur : 
Des aſtres la brillante ardeur 
Doit $'echpſer 2 ſa lumière. 


5 Réjouis-toi, nature humaine , 
Un heureux ſort teſt deſtins; 
Jeſus ton Chef eſt couronne , ' 
Avec lui ta gloire eſt certaine. 


9 Nu haut des cieux il nous convie, 

- Soyons dociles a ſa voix; 
Avec amour portons ſa croix, 
C'eſt le chemin de la patrie. 


7 Quand pourrons- nous, Sauveuraimable z 
Jouir au ciel de tes attraits ? : 

Repoſer en tai pour jamais? * 

0 for heureux , joie ineffable! Pe... 


* — 


us} 


* 


II a répandu dans ce jour, | 
Sur fon Egliſe en abondance, | 
L'eſprit du Fils de ſon amour. | 


2 Avant que ce Maitre du monde 
Etrt erẽè la terre & les cieux, 
Avant qu'il fit la mer profonde , 
Il penſoit à nous rendre heureux. 


, — 


Par un effet de ſa bont 3 
Mais pour en jouir il faut croire, 
Et vivre dans la ſainteté. 


3 Pour diſſiper notre ignorance Fa 
Et flEchir notre dureté, 


1 


* 


Le Roi des hommes & des anges 
La ſource de notre bonheur. 


Par ſon Eſprit de verite. 


i 
Pour le jour de la Pentecote. 
'CCCLXAXII. ( Air: Que tout le ciel, Ce. ) 


1 
Elebrons tous, par des louanges 
Le Pere de notre Sauyeur , | 


— 


Sa miſericorde eſt immenſe, 


5 


Il nous a deſtiné la Hons 
5 


nous donne ſa connoiſſance, 


Ce pur Eſprit, qu'il nous envoie, 


Nous ſcelle pour ſe dernier jour; 
II produit la paix & la joie, * 
La foi, Veſperance & l'amour. 


4 Teſus nous le donne pour gage 
De ſon immenſe charité; 
C'eſt Parrhe du riche h&ritage , 
Que ſon ſang nous a mErite. 


O Seigneur, ſelon ta prameſſe, 


Rẽpands ſur nous, pauvres humains , 
L'Eſprit de grice & de ſageſſe, _ 
Qui regle I'ceuvre de nos mains. 


$ Que cet ®ſprit, dans nos prieres, 
Fleve nos cœurs juſqu'aux cieux; 


0 (309) 
(us for ſes divines lumières, 

Det eſprit Eclatre nos yeux. 

Alors avec tous les fideles, , 
Nous comprendrons quels ſont les biens 
Et les richeſſes Eternelles . | 
Que ta bonts reſerve aux tiens. v2 


'CCCLAXIN. (Air: P/ 8.) 

D ee puiſſant ſouffle de vie, 

Toi, dont la grace en nos cœurs gloriis 
Du Redempteur la grande charité, 
Et nous conduit en toute yEritE: _ 

2 Tot, qui depeins Jeſus, chef des victimes, 
Comme il g*offrit pour expter nos crimes 
Toi, dont la voix dit a l homme pecheur7 
Sur cette croix connois ton Rẽdempteur. 


* 0 
- 


3 A ceux qui ſont affames de lagrice, 
Fais aujourdhui ſentir ton efficace 
Souffle par tout, 0 vent de I'Eternel þ 
Viens ranimer les os ſecs d*Ifſrael. 

4 Conſolateur, que le Sauveur envoie, | A 
Remplis nos cœurs de ta parfaite jolie; — = 
Conſole nous & nous donne la paix, 
Veuille avec nous demeurer à jamais. 


5 Doux Conducteur de lame qui t'*Ecoute', 
Dirige- nous dans la cEleſte route; 
Fais q a' attentifs à tes ſaintes lecons ; 
Tes caers enfans ſoient remplis de tes dons; 
CCCLXXIV. (Air: Pſ. 84.) 
ER notre Createur , - 

Et notre grand Conſolateur , 2 | 
Rends toi le maitre de nos ames* PS 
Eſprit du Dieu de verite , 4 
Eclaire nous par ta clarté, 

Et nous embraſe de tes flammes. | | 
Eſprit de Jeſus notre Roi, | | | 
Augmente notre foible foi. | 


» 
* 


3 


(310) 


2 Humilie & change nos cœurs, 


Regle notre vie & nos mœurs; 


Produis dans nous la repentanceg 
Une profonde humili tg, 
Une ſincère charité, 


Fay 


- 


Une conſtante patience. 

Opere dans nous puiſſamment, 

Et fais nous vivre faintement. | 
er of "MIR 1% 

Nous ne pouvons rien que par tots 

Soumets nous à ta ſainte lot, 


Et preſerve. nous de tout vice, 
De luxure & de vanité 


De blaſpheme & d'impieté "IP 


4 


D'orgueil, d'envie & d'avarice; 
Diſſipe toutes nos erreurs, 
Tous nos ſoucis & nos frayeurs, 
Eſprit divin ne permets pas, 
Que le monde & tous ſes appas 
Puiſſent nous corrompre & ſeduireF 
Veuille inſpirer à tios eſprits © 
Un grand & genereux mépris 
Pour tout ce que la chair admire 
Fais nous penſer inceſſamment 

A notre mort, au jugement. 
Répands dans nos ames ta paix, 
BEnis tous nos juſtes projets, 


Imprime en nos cœurs ta parole, 


Triomphe de nos paſſions; 
Dans toutes nos afflictions 


*Exauce nous, & nous conſole: 


Soutiens nous dans tous nos combats, 
Adreſſe & conduis tous nos pas. 


6 Subviens à ſſos infirmités, 


Protege les perſécutés, 
Juſques à la grande journée, 
On Jeſus, viendra couronner 


Sa chere Epouſe, & lui donner 


La gloire qu'il a deſtin ge 
A ceux qui Paimant conſtamment 


Attendent ſon avénement. 


2 „ 3134 2 "2 F 
CCCLXXV. (Air: Pf, 103.) 

TYNE tous les biens ſource pure & féconde, 
Eſprit divin, viens remplir tout le monde; 
Enrichis-le de tes plus grands bienfaits: 

Sur tes enfans hàte-toi de deſcendre, 
Et dans nos cœurs veuille aujourd'hui repandrg 
Ta ſainteté, ta lumière & ta paix. 0 


a DElivre nous du funeſte eſclavage 

Od chaque jour le pëché nous engage; 

Ne tarde point a briſer tous nos 25 ; | 
Fais nous comprendre, Eſprit ſaint, que le crimg 

Nous fair pErir, & d'abyme en abyme, 8 

Nous précipite enfin dans les enfers. 


3 Enſeigne nous toujours ce qu'il faut faire, 

* Inſpire nous tout ce qui peut te plaire, | 
Rends nous pieux, humbles, ſages & ſaints; 
Ne permets pas que quand nous voulons vivre 
Selon tes loix, les pratiquer, les ſuivre ; 
La chair, le monde, empechent nos deſſeins. 


4 Si notre cœur eſt léger & volage , 

Fais dEſormails que, ſans aucun partage, 

Il ſe dEvoue a ſon divin Sauveur ; 
Si pour ta gloire il eſt froid & de glace, 
Echauffe-le par le feu de ta grice, | 

Et viens rEgner pour toujours dans ce cœur. 
5 Tot qui remplis de tes dons les Apötres, 
Qui de ces dons en as rempli tant d'autres, 
Anime nous pour pouvoir annoncer IX 
Tes grands explons, ta ſageſſe ineffable, 
Ft ta vertu puiſſante, inexprimable; : 
Entends nos vœux, daigne les exaucer. 


Pour un jour de jeune. 
CCCLXXVI. (Air: Pſ. 51.) 
fre Eternel, qui règnes dans les cieux, 
Et qui vols tout ſoumis à ta puiflancez 
Nous paroiſſons en ta fainte preſence, ' _ 
Pour t'avouer nos peches odieux. 


> 
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Et nous craignons ta ſEvere juſtice: 5 


Mais, 6 Seigneur, daigne-entendre nos vœux, 
Et ſois pour nous un Dieu tendre & propice. 


Nous confeſſons devant ta Maieſte, © 
5 0 Que nous l'avons en diverſes manieres 
Tous offenſée, & · contre nos lumitres; 
Iu ſais quelle eſt notre perverſité, 
Notre tiẽdeur, & notre impicte, 2 
Nos paſſi ons injuſtes, criminelles, 
Nos vains plaiſirs, notre mondanité, 
Notre fierte, nos haines immortelles. 


i. % 


3 Si tu voulois dans ta ſéyérité, 
Nous infliger la peine de nos crimes, 
De ton caurroux nous ſe rions les victimes; 
Mais, 6 Seigneur, écoute ta bonte, e 
- Nous avons tous, il eſt vrai, mérité 5 
D'etre accablés de ta juſte cole re. 
Mais, Pere Saint, & Dieu de charité, 
. A tes enfans ne ſois point fi ſeyère. 


TS 4 Tu fus toujours un Dieu plein de bonte, | 


„ Pour les pécheurs touchés de repentance, 
5 Qui conſtamment implorent ta clemence, 


Avec ardeur, avec humilite ; - | 
Er renoncanta levrimpicte, c, 
| Ne veulent plus dEſormais 1 te plaire, 
| Et qui craignant ta ſainte MajeſtE -» 
T'aiment d'un cœur plein de zele, & ſincèco. A 
5 Produis, Seigneur, en nous ces mouvemens , 
Briſe nos cœurs, a tes biens infer fibles, 
Sourds à ta voix, a tes coups infléxibles, 
Et ſoumet- les a tes commandemens. 3 
Que la terreur de tes ſaints jugemens, 
Et de tes biens Eternels l'eſpérance, 
Faſſent finir tous nos déréglemens, 


Kangeant nos cœurs à ton obéiſſance. 


— 
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6 Que-le péché nous fafſe à tous horreur, 


7 Accorde nous, dans tes compaJſions," 


Fais nous-en fuir meme les apparences; 

Ne permets pas que de tes ordonnances, , 
Aucun s'éloigne, & roffenſe, Seigneur: 

De ton amour. enflamme notre cœur, ©: 
Et de ton Nom imprimes-y la crainte, b 
Pour ton ſervice une ſainte ferveur, 
Un grand feſpect pour ta Majeſte ſainteQ. 

be * FAVUSE. . 8 

Ton Eſprit Saint, qui nous faſſe renaitre, 
Et qui fe rende entiérement le Maitre 


De nos eſpeits, & de nos paſſions. e 


ue cet Eſprit reègle nos Actions, 

ous nos diſcours, & toutes nos penſces; 
Repands.ſur nous tes bénédictions 
Et que tes loix dans nos cœurs ſoient tracces., - 


3 Aſſure nous de ta grice,; Seigneur, 
Et du pardon de toutes nos offenſes; 
Tu peux toi ſeul calmer nos conſciences, 
Et de toi ſeul dEpend notre bonheur. 
Acheve en nous, 6 notre Rédempteur, 
De ton ſalut le merveilleux ouvrage; © 
Que ton Eſprit règne dans notre cœur, 
Er nqus trans forme à ta divine image. 


CCCLXXVII. Dan. 9. (Air: Ladoration.) 
8 Rieu, dont les bontès &galent. la puiſſance, 


Et qui par ta vertu ſoutiens cet Univers; 


Qui pour tes bien-aimes maintiens ton alliance, 


Et qui pour les méchans prepares les enfers. 


2 Nous ſommes eftrayes du nombre de nos crimes, 
Et nous avons, helas! juſtement mérité 


Dietre jettés un jour dans ces affreux abymes, 


Ot tu veux des démons punir l'impiété. 
3 Nous avons tous été des ingrats, des rebelles, 


Nous avons tranſgreſſé tés ſaints commandemens; 


Nous avons meprite tes bontés paternelles,.. ©. 


Et nous n'avons pas craint tes juſtes chirimens, 0 


* 
- > 
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4 Nous avons été ſourds à la voix des prophètes, 
Nous avons refuſe d'ouir tes ſerviteurs; 
De tes ordres ſacres,” ces divins interprètes 
\N'ont pu nous Emouyolr, ni penëtrer nos cœurs. 


5 Nous nous condamnons tous en ta ſainte preſence; 
Tu peux nous accabler de ton Bras tout-puiſſant; 
Nous ſommes ſans excuſe, & notre conſcience 
Nous contraint d'avouer qu'aucun n'eſt innocent, 


6 O Dieu, toi ſeu! es juſte, & nous ſommes coupables, 
Tu nous vols tous confus de nos déréglemens: 
Mais pardonne, Seigneur, à tant de miſcrables 

Et n'exécute pas ſur nous tes jugemens. . 


7 Ecoute, 6 Dieu tout bon, nos cris & nos requetes, 

Et prete ton Oreille a la voix de nos pleurs; 
NeEtourne tous les coups qui menacent nos tetes, 
Et par un doux regard Citlipe nos frayeurs, 


8 Sur ta chère Sion fais reluice ta face, 
Pour l'amour de ton Chriſt, le Roi de l' Univers; 
Pour l'amour de toi-mème, Eternel, fais nous grace, 
Et des pauvres pecheurs daigne briſer les | any n 


9 Protecteur de Jacob, puiſſant Maitre du monde, 
De ton peuple afflige vois l'état malheureux, 
Les ſouffrances, l'angoiſſe, & la douleur profonde, 
Entends fa triſte voix, exauce-le des cieux. 
V 5 th [ces, 
10 Nous ne nous fondons point ſur nos propres juſti- 
Nous ſommes convaincus de notre indignite,. 
Nous meritons ,6 Dieu, les plus cruels ſupplices; 
Mais nous attendons tout de ta grande bonte, © 


CCCLXXVII. ( Air: P/ 129. 


Ns gémiſſons, O notre divin Roi, 
D'avoir commis des la plus tend re enfance, 


8 


- 


Tant de péchés contre ta ſainte loi, | 
Et provoque ta sévère vengeance, 


ee ; 
2 Pard6nne nous tous ces pechts, Seigneur, 
Et nous reverts de la pure juſtice 


De ton cher Fils, notre unique Sauveur, 
Ayant Egard a ſon grand ſacrifice. 


3 Produis en nous, Dieu puiſſant, dans ce jour, 
Pour ton ſervice une ardeur Eternelle, | 
Un cœur nouveau, brilant d'un faint amour, 
Toujours ſoumis, 2elE, pur & fidtle. 


A Toi qui ſais bien que nos efforts ſont vains, 
Sans ton ſecours, Pere de toute grace, 
Déploye en nous, miſérables humains, 

De ton Eſprit la puiſſante efficace. 


5 Que cet Eſprit, nous conduiſant toujours, . g 
Pendant le cours de toutes nos années, 
Regle nos mœurs, nes déſirs, nos diſcours; 
Selon les loix que tu nous as données. 


CCCLXXIX. (Air: Pf. 8.) 
Conſecration d un enfant au Seigneur. 3 


Ous remettons, 6 tendreſſe &ternelle, 1 
Ce cher enfant en ta garde fidele; 
Il eſt. a toi, pour toi feul il eſt ng, 
Nous le rendons a toi qui as donné. 


2 Agneau de Dieu, Fils unique du Pere, 
Qui te livras pour toute ſa misère, 
Verſas ton Sang, & ſouffris la douleur, 
Pour arracher ſon ame au deſtructeur. 


3 Regarde-la dans ton. amour immenſe, 
Et la recois dans ta ſainte alliance: 
Viens la bénir, tendre Ami des enfans, 
Et la lier au faiſceau des vivans. 


= ef” — — * 


4 Fais de ſon cœur un vaiſſeau de ta grice, 
Ou de ta mort reluiſe Fefficace: | 
Qu'il ſoit, Seigneur, un monument vivant 
De ce que peut le Bras du Tout-puiſſant. 
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5 Sois à jamais ſon Dieu tendre & propice, 
 Qu'll ſoit rempli de ta ſainte juſtice: 
Repands ſur lui, Dieu des compaſſions, 
Abondamment tes benediftions. 


6 Eſprit tres-ſaint, daigne remplir ſon ame 
Pour fon Sauveur de la plus tendre flamme; 
Mets ſur ſon coeur le ſceau du Dieu vivant, 


De ſon ſalut le gage & le garant. 


7 Vous qui voyez la face de ſon Pere, 
Chers gardiens dans la ſainte lumitre , 
Sur cet enfant ayez l'œil en tout lieu, 
Et Pentourrez comme un rampart de feu, 


3 Recois cette ame, 0 Jeruſalem ſainte, 
Des aujourd'hui dans ton heureuſe enceinte: 
Elle eſt le prix du ſang du Roi des cieux, 
Qui la remet à tes ſoins précieux. 


9 Que cet enfant à ta ſainte mamelle, 

Suce le lait de la Re» Erernelle ; 

Afin qu'il croiſſe & proſpere en eſprit, _ 
Et qu'il reflemble 2 VEnfant Jeſus Chriſt. 


CCCLXXX. (Air: Pf. 91.) 
| Pour une famille chretienne. 
Digs veiller à tous momens, 
& O Sauveur dEbonnaire; 
Er ſur nous & ſur nos enfans, 


Qui ſommes lefalaire | 
De tes travaux, de tes douleurs ; 


Daigne verſer ſans ceſſe, 
Par ton Saint Eſprit, dans nos cœurs 
La joie & l'alégreſſe. 
2 Jeſus, Tout puiſſant REdempteur /7 
Rends nous ſaints & fideles: 
Sois toujours notre Protecteur; 
Garde nous ſous tes ailes. 


IF 


| C037) | 
De- tes eaux azroſe à jamais — 
, Ces plantes de ton Pere: 7 


Donne nous, laiſſe nous ta paix, 
C'eſt la notre piière. 


Pour le repas de Clarité. 
CCCLXXXI. 


Fre Eternel, Dieu de clfmence, 
P Nous nous aſſemblons dans ce jour, | 
Pour implerer ton aſſiſtance, | | | 
Au Nom du Fils de ton amour, | 80 
Répands la grace Evangélique, l 
Fais regner la fraternité, 
Et rallume un feu Seraphique | 8 
Dans ce repas de charité. 


2 Jeſus, notre unique eſperance, 
Notre Rocher & notre appui, 
Ré jouis nous par ta preſence ; _ | 
Diſſipe la crainte & Pennui. Repands, de. 


3 Eſprit de gloire, Fſpritde vie, 
Re pands ta divine onftion, * : | 
Et fais que notre, unique envie ol 
Soit de vivre en ton union. Repands, &c. 


4 Dieu trois fois Saint, que tous adorent e : 
Dans le (5jour des purs Eſprits; 5 
Que tes 6nfans ici t'honorent, | 
Etant de tes beautés Epris. Repands, &c. 


ccCcLXXXII. (Air: Frangois. ) : 


Ea divin; vive fource h ce. 
Embraſe nous de tes ſaintes ardeurs ; _ 

Amour ſacré, change nes cœurs de glace, 

Viens diſſiper nos mortelles langueurs. 

Accorde nous, bonté ſur-adorable, : 

La charité, la reine des verius,  _ | 

Ce den des dons, ce fruit ineſtimable, 
Pour ranimer nos eſprits abaitus, _ 


# «» 


5 e eee — 


1 A yu, REdempreur dEtonnaire , 


r 


<4 (318) 
2 O Dieu d'amour, 6 beauté raviſſante ? 
Diſpoſe nous a jouir en ce lieu 
De cette joie & ſolide & conſtante, 
| Qui nait d'un cœur pur, & ſoumis à Dieu. 
Fais nous jouir de cette paix profonde , 
De cette paix pleine d/attraits puiſſans, 
De celle enfin, que ce malheureux monde 
Ne peut donner a ſes vatns partiſans. | 


3 Etre ſupreme, incomparable eſſence ! 
Pour conſerver un don {1 precieux, 
Nous avons tous beſoin de patience; 
Fais-la régner en nous dans. ces bas lieux. 

Divin Jeſus, Epoux des belles ames, 

Qui ne peux pas ſouffrir 'impurete, 
Penetre nous de tes. céleſtes flammes, 
Et nous conſomme en ta ſainte Unite. 


CCCLXXXII. ( Air. St. Aubin.) 


— 


Viſite ton peuple aujourd'hui, 
. Repages ta vertu ſalutaire, 
| t ſois notre Eternel appui. 
Fais nous reſſentir l'influence 


1 | De l'immortelle vente, 


n 
— 


Et de ta divine preſence , 
o A ce repas de charite,' 
2 Eſprit de Dieu, pure colombe, 
faſpirs nous tes chaſtes feux ; 
L'ame languit, meurt, & ſuccombe 
Si tu neviens remplir ſes vœux. 
Eſprit de grace & de lumière, | 
Qui fais notre félicité, 
E xauce notre humble prière, 
| Viens au repas de charité. 


Avant la Communion. 
CCCLXXXIV. (Air: Confiteor. J 


3 24 adorer, 6 chretiens, 
„ IV Votre. Seigneur & votre Maitrel 
Venen, il donne les yrais biens; 


4 


N (319) 
De ſa chair il veut vous repaitre , 
Et de ſon ſang, fi precievx ! 
Vous deſalrerer en ces lieux. 


2 Son plaiſir eſt d'&re avec nous, 
I! en fait es cheres délices; 

Er dEſirant nous combler tous 

De graces, dons & bEnEhices, 
Il veut loger en notre cœur 

Et le remplir de ſa douceur. 


3 Il nous preſſe amoureuſement , 
Par un excès de ſa clemence, 
De venir au ſaint ſacrement 
Puiſer des biens en abondance : 
Venez, nous dit ce divin Roi, 
Vene à ma table avec moi. 


4 Vene, vous tous qui recherchez 
Du ſoulagement dans vos peines, 
Et qui du poids de vos pEches | 
N es cruelles genes 
Venez, je vous ſoulagerai, 

Et je vous en dElivrerai. 


5 Allons avec empreſſement, 
 Chretiens, A cet Epoux cæleſte; 
Decouvrons-lui tout fimplement : 
Ce qui nous preſſe & nous moleſte; 
Nos beſoins, nos infirmites, 
Et toutes nos nëceſſitẽs. 


6 jeſus, tendre ami des croyans, 
Nos ames pauvres & deſertes, 
Vont s'enrichir de tes préſens; 
Tu viens à nous les mains ouvertes, 
Pour nous dé partir tes trẽſors, 
Et nous nourrir du pain des forts, 


CccLXXxXV. ( Air: Frangois.) 


E 


Qui le remplit de force & de vigueur. 


E cœur plonge dans le ſein des diſgrace# 
Trouve en Jeſus l'oubli de ſa douleur, 
Et le cœur foible une ſource de graãces, 


* 
1 
is 
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(320) 175 
Heureux les cœurs qu'une foi ſimple & pure 
Conduit ſouvent a fon faeré feſtin ; 
Et dont l'amour puiſe ſa nourriture 


- Dans ſa ſubſtance & dans ſon ſang divin! 
2 Ceft 14, ſur tout, qu'il s' unit A leur ame 


Par le plus fort & le plus doux lien; 
Et que leur cœur & $'embraſe & Ss enflamme 
Des mémes feux dont eſt brale le ſien. 
Caœuurs inconſtans, & vous ames flottantes, 
Vene: gofiter ſon amour & ſes dons; | 

S feux rendront vos flammes plus ardentes, 

Vos vœux plus purs, vos reſpects plus profonds. 


3 Que ſur la terre, à jamais, d'age en age, 
Ce doux Jeſus ſoit adore des ſaints; 
Qu'il ait les vœux, les louanges, I'hommage , 
Et le tribut de Pencens des humains. 
Que dans les cieux les Puiſſances Phonorent, 
u'il regne apres les ſiècles Erernels; ___ 
ue tous les cœurs & l'aiment & Padorent, 
Que tous les cœurs ſoient pour lui des autels. 


CCCLXXXVI. ( Air: Confiteor. ) 


Oue Dieu, peuple de Sion; 
Entonnez de nouveaux cantiques, 
Et d'un cœur plein d'affection, 
Par vos agreabiles muſiques, 
Rendez gloire a votre Paſteur, 
A votre guide & Createur. 


a Quoiquz cet adorable objet 


Soit au deſſus de nos louanges, 

Qu'il en ſoit Pilluſtre ſujet ; 8 
Imitons Pardeur des ſaints Anges: 
D*un cœur plein de raviffement, ©: 
Donnons luigloire inceſſamment. 


Contemplons ce divin Sauv eur. 
Qu'il nous raviſſe & nous enflamme; | 


Que la jote entre en notre cgur, N 

Et jointe au tran ſports de notre ame 14. 
Qu'elle Eclate dans ces bas ſieun TE 
Par nos concexts mélodieuun » 149) 


(321) 
4 Heureux mortels, ce nouveau Rol, 
Dont la ſageſſe eſt eternelle, 
Pour terminer Pancienne loi BY 
Nous donne une Paque nouvelle; 
Lui-meme eſt le divin Agneau 
Dont il repait ſon cher troupeau. 


Le ſacrifice des anciens, S 
L*Agneau Paſcal, la manne pure, 
Dont Dieu nourrit long: tems les ſiens, 
N*etoient que l'ombre & la figure 
De cet auguſte Sacrement , 

Qui ſert a l'ame d'aliment. 


6 O pain vivant , 6 bon Paſteur! 
Nourris nous tous en cette vie, 
Et dans l'autre, 6 mon REdempteur, 
Fats voir à notre ame ravie, 
Ta gloire, tes vives ſplendeurs, 
Et tes immortelles grandeurs! 
CCCLXXXVII. (Air: 4.) a 
O Faveur ineſtimable, 
Obe Jeſus notre Sauveur I | 
2 ſe montre charitable , 
n parlant à notre coeur! 
50 O qu'il eſt doux 
De connoitre un tel Epoux ! 


* 


2 Cꝰ'eſt trop peu pour ſa tendreſſe 
De nous ouvrir ſes trẽſors | 
L'ardent amour qui le preſſe 
Nous donne ſon ſang, ſon corps! 
5 O qu'il eſt doux 
D*etre aimes d'un tel Epoux /!. 


3 Il ſe donne pour partage 
A l' homme vil & pecheur , 
En falloit-il d*avantage 
Pour gagner tout notre cœur? 
8 Wb eſt doux _ 
De ſe rendre à cet Epoux! 


/ 


42 # 


wo 


* 


- 


Seo (32123 
Il veut s'unir à nos ames 
Pour les (lever aux cieux; _ 
Nous embraſant de ſes flammes 
Il nous conduit en ces lieux. 
O)qu'il eſt doux 
De te ſuivre, ſaint Epoux! 


$ Conſomme aujourdhui Youvrage 
De ta grande charitE ; TE 
Que chacun te rende hommage 3 
Vivant dans la ſainteté: | 
| O qu'il eſt doux 
D'ètre à toi, divin Epoux 1 


5 Recois nous, Bonté ſupreme g 
A ton immortel feſtin ; | 
Et nous y donne, toi-meme 
Ta Manne & ton nouveau Vin. 
5 O qu'il eſt doux _ 
DYetre a table avec l'Epoux !. 


«+ 


cccixxxvIII. (Air: P/ y. 


Eſus eſt la bonts m&me , 1 
Tout en lui dit, qu'il nous aime: 
Son regard remplit les cœurs 
De mille & mille douceurs. 

II fait ſentir à nos ames 
Les plus raviſſantes flammes, 
Et de ſon ſang précieux | 

Les effets délicleux. 


Þ& Jeſus eſt le pain de vie; 


_ nourrit & xaſſaſie; 
e merveilleux aliment 
7 vivre éternellement. 
e fruit de ſes meurtriſſures, 
De ſes ſanglantes bleſſures, 
_ Eſt pour tout cœur languiſſant 
Un Ls vivifiant. 


3 O Sang, fleuve de delice, 
Tu fais, avec la juſtice, 
Couler la paix dans nos cœurs, 
Tu nous combles de fayeurs; 


— 1 


; (323) 

Fa ſource eſt inẽpuiſable, 5 e 
Et ton cours intariflable : _ 3 
Abreuve nous, tendre Amour, p 

De ce fleuve nuit & jou. 


4 Pauvres brebis Egarces, 
Ni'etes- vous point altérées 
De cette eau? venez à lui, 
Le Sauveur vous l'offre auffi. h 
De ſon ſein elle deEcoule ; ; 
Il voudroit vous voir en foule Se wn 
Venir, gofter à long traits | 
Les delices de ſa paix. 


CCCLXXXIX. Jean. 6.51.-58. (Air: P. 32.3 


Pan chrẽtien, ton Sauveur charitable 33 
J Vient aujourd'hui t'inviter a fa table; | | 
Te bon berger, par un excès d'amour, 
Se donne à toi ſui- meme dans ce jour. 
Ce doux Sauveur eſt le vrai pain de vie, 
Qui nous nourrit & qui nous fortifiez 
Sa chair facree eſt le ſeul aliment 
Qui donne a l'ame un vrai contentement. 


2 Son divin ſang, qu'il offre pour breuvage, 8 
Nous a des cteux merite. I'héritage; 
Il nous transforme en des hommes nouveaux 
il adoucit nos peines & nos maux. 5 _ 
Quiconque en boit n'a plus Vame altérée, | —_— 
Ni d*honneurs vains, & de courte duree , | 
Ni de trompeurs & criminels plaiſirs; 


Il ſait en Dieu borner tous ſes dEhirs, 


— 


3 Il meurt au monde, il renonce à ſoi-meme , 
Il ne vit plus que pour Jeſus qu'il aime, 

Il eſt toujours pret à ſacrifier 5 

Ses biens, ſes jours, pour le glorifier. 

Heureux celui qui dans ſon ſacrifice 

Cherche ſa paix, ſa vie & ſa juſtice. | 

Heureux celui qui recoit-dans ſon ceurg. 3's = 

Ce glorieux & diyin REdempteur, | 


Vet”: T 
e 
J Hevreux celui qui reſt toujours fidle, 
Divin Jeſus, & qui brülant de zꝛdle, 
Te ſuit par tout, t'embraſſe par la fot! 
A qui peut-on , Seigneur, aller qu'à toi? 
u nous promets une vie Eternelle, 
Tu nous promets une gloire immortelle, 
Toi ſeul nous peux faire entrer dans les cieux; 
C'eſt vers toi ſeul que nous tournons les yeux. 


cCcCcxc. ( Air: Angleterre. ) 


$ Ue Jeſus, Homme de douteurs , | 
Ae Fafle aujourd'hui ſur tous nos cæurs 
Du ſang de ſa Rédemption 


Une nouvelle aſperſion. 


—_ 


1 2 Supplions, d'un commun accord, 

1 © Cet Agneau pour nous mis a mort, 
3 0 prete Poreille anos vœux , 
E᷑t nous rende ce jour heureux. 


3 Un jour de benediftion, 
De paix, de conſolation, _ 
D*une profonde kumilite , 

D' une parfaite charité. 


4 Un jour, ot notre Chef ſanglant 
Faſſe chacun participant _ 
De ſes angoiſſes, de ſes maux , 
De ſa mort & de ſes travaux. 


CCCXCI, ( Air: Ancien.) 


D Arois, Jeſus, dans ta forme ſanglante, 

3 P Fais toi connoitre à toute ame tremblante, 

] Qui de remords, de douleur & de crainte , 
Devant ta face, en ce jour eſt atteinte, 


2 Fais lui ſentir que ta grace Eternelle 
Rouvre le ciel à Vame criminelle; 
Que ton amour, ta clemence ineffable FEET 
S'etend ſur tous juſqu'au plus miſerable. 


e 5 3 Viens 


Pg 


. 
3 Viens affermir Pame foible & timide, 
Donner aux forts une viande ſolide , 
Et revEler de ta mort le miſtere N 
Dans tous nos cœurs, par ta ſainte lumiere, 


4 Donne nous part à tes travaux penibles ; 

Rends nos eſprits à tes peines ſenſibles; 

Et quꝰà ta mort enfin rendu conforme, 
Selon tes loix ton peuple ſe reforme. 


- "CCCXCITI. { Air: L'Adoration.) 


E m'approche, Seigneur, plein de la confiance 
Que tu veux que je prenne en ta haute bonte, - 
Je m'approche en malade avec impatience 

De recevoir de toi la parfaite ſanté. 


2 Je cherche en altéré la fontaine de vie, 
Je cherche en aftame le pain vivifiant, 2 
Et c'eſt ſur cet eſpoir que mon ame ravie 
Au Monarque du ciel preſente un mandiant. 


3 Aux faveurs de ſon Maitre ainſi l'eſclavage eſpère, 
Ainſi la creature aux dons du Createur, 
Ainſi le deſole cherche dans ſa misère 


Un doux refuge au ſein de ſon Conſolateur. | 


4 Mais que dois-je penſer 2 cette table ſainte? 
M'approchant de mon Dieu dequoim/entretenir? © 
J'y porte du reſpect, du zèle & de la crainte, : 
Et ne. le puis aſſez reſpecter, ni benir. 


5 Grand Manorque du ciel, qui dans ce haut etage - 
N'as beſoin de perſonne, & ne manques de rien, 
Tu veux loger en nous, & faire un alliage, 
Par ce grand Sacrement de notre eſprit au tien! 

6 Que ton peuple ſouvent le prenne en ta mémoire, 
Comme de ta voix propre il ta plu commander, _. 
Et qu'après l'avoir pris pour ta plus grande gloire, 

Au ſalut éternel il nous puiſſe guider. \ 


0 Ee 


(325) 5 
1 Aßprès la communion. 
= CCCXCIII. ( Air: L* Adoration. ) 
45 A Porable Jefus,quelles font les louanges 547 

A Les ſaints vœux, les reſpects, & les remerciments 


Que te doivent nos cœurs pour ce vraipaindesanges 
Que ta main nous prodigue en ces feſtins charmants, 


- 


2 Telle eſt la dignite de ce pain angelique 
Que ſon expreſſion paſſe notre pouvoir; 
Et nous voulons en vain que la bouche Vexplique, 
*Lorſque Ventendement ne la peut concevoir, | 


3 Ce pain, ce mets exquis que tu nous y fais prendre 
C'eſt toi, divin Jeſus, le Dieu vivant & fort; 
C eſt toi, qui de ton ciel as bien voulu deſcendre, 
Pour redonner la vie aux enfans de la mort. 


4 Quels tendres ſoins pour nous ta bonte fait paroitre! 
Quelles conpaſſions | quel ineffable amour! 
Puiſſe notre ferveur meſure s' accroitre, 

Et puiſſent tous nos cœurs t'en bẽnir nuit & jour, 


CCCXCIV. ( Air: PC. 138.) 


05 que ton amour eſt doux ! 
Oue pour tes enfans il eſt tendre! 
II les ſauve, & les nourtit tous 
Du pain qu'il fait du ciel deſcendre. 
Bienheureux mille & mille fois 
Ces cœurs en qui tu te rèvẽles, 
Ils trouvent en ſuivant ta voix, 
Des felicites immortelles. 


2 Qui ne voudroit en ces bas lieux 
Avoir ce tréſor en partage ? 
Qui pourroit jamais ſous les cieux 
bo . Frouverun ſi noble heritage ? | 
| Un Dieu venirjusqu'en nos cœurs, 
3 Die fa preſence nous repaitre! 
O grace! © cEleſtes faveurs ! 


” 


Qui peut afſez les reconnoitre ? 
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3 Que te rendrai- je, Dieu tout bon, 
Apreès ce trait d'amour immenſe? _ 
On pourrai- je trouver un don 
Pour te Voffrir en recompenſe? 
Je Vai, mon Seigneur & mon Roi, 
TJeVai cette agreable offrande: _ 
Prends tout ce qui ſe trouve en moi, 
C'eſt tout ce que ton cœur demande. 
_-GECRCV. ( Air Pf. 24.) 
TY biens, 6 Dieu, ſont infinis, 
Tu nous as donné ton cher Fils, 
Ton Fils unique, ton Image 
Pere de grace, que nos cœurs 


Solent penetres de tes faveurs; 
Acheve aujourd'hui ton ouvrage. 


2 Enflamme nous d'amour pour toi, 


Imprime dans nos cœurs ta lot ; 
Fais que notre Etude ordinaire 
Soit xy mediter tes bienfaits , 

Et que nous n'ayons dEſormais 

D' autre deſir que de te plaire. 

CCCXCVI. (Air: 4.) 
O Victime qui t'immoles 
Pour le bien de l' Univers, 
Pur Agneau qui nous conſoles 
Par mi tant de maux divers. 
Que notre cœur 
Rende hommage à ta douceur. 


2 Peux-tu donner d' avantage? 
Ta chair eſt notre aliment, 
Ton ſang nous ſert de breuvage; 
Aime-t-on plus tendrement? 
| Que notre coeur | 
Rende hommage a ton ardeur. 


3 Adorons ce grand miſtere, - | 
D'où nous viennent tant de biens! 
Le Ciel calme ſa colère, 
Un Dieu briſe nos liens, 

8 Que notre cœur 
Rende hommage à ſa grandeur, 


f fx 3 

. 445, CIP: 

4 a l'on chante, que l'on aime 
Ce Rédempteur glorieux; 

Puiſqu'il ſe donne lui-meme, 

Qu'on l'exalte en ces bas lieux. 
| Et 4{&formais 
Qu'on le benifle à jamais. 


CCCXCVIL. ( Air: Pf. 134. 3 


Hantons avec humilite, 

La waa, pv Trinité 8 | 
Qui nous viſite en ces bas lieux, 
Et nous nourrit du pain des cieux. 


2 O Vincomparable aliment !- 

O Fineffable Sacrement! 
O Jeſus rEpand dans nos cœurs 
Ses dons & ſes rares faveurs. 


3 Que rendre à ce Dieu de bonté, 
Pour ſon immenſe charite ? 
Exaltons-le d'un cœur joyeux, 

Pour un bienfair fi precieux. 


4 Loue ſoit, d'un zleimmortel, 
- Cet adorable Emanuel! 

Vive Jeſus notre Sauveur, 

Vive à jamais dans notre cceur. 


CCCXCVIII. (Air: Pf. 24.) 


A Celui qui nous a ſauves, 

ZX Et door le ſang nous a laves, 
Soit empire & magnificence : 
D'eſclaves il nous a faits Rois, 
Rendons à ſes divines loix 

ne parfaite obéiſſance. 

2 Celebrons tous la charits 

De ce Sauveurreſſuſcits; 


Et diſons avec les ſaints anges: 
Digne eſt l'agneau de recevoir 


Hommage, honneur, force, pouvoir, 


Gloire, richeſſes, & louanges. 


g 


CINQUIEME PARTIE. 
Pour le Matin & le Soir. 
CCCxcCIX. (Air: Jerſey.) 


Es le matin rendons un humble hommage 

Au Tout puiſſant, au Dieu qui nous a faits; 
Son tendre amour eſt ce noble héritage, 
Dont il nous veut faire part à jamais. 


2 Que dans ce jour ſa divine preſence + 
Rende nos cœurs attentifs à ſa voix; 
Servons Jeſus avec reconnoiſſance, 
Attachons nous a ſes aimables loix. 


3 Gardons nos cœurs & nos ſens de ſurpriſe, 
Veillons ſans ceſſe, & prions-le toujours: 
Soyons ſoigneux que rien ne nous ſéduiſe; 
De ſes bontes n'arrètons point le cours. 


4 Cherchons le ciel, mais ſans inquiẽtude, 

Quittons la terre, elle eſt vuide de bien; 

Le monde entier n*eſt qu'une ſolitude 
Pour le croyant qui n'y deſire rien. 


5 Aimons la croix, Jeſus eſt le mod2le 
Qu'il nous faut ſuivre ici-bas ou peric , 
Pour obtenir la couronne Eternelle, 
C*eſt ſur la croix qu'il faut vivre & mouric, 


| -CCCC. - (Air: Anglois.) 


FE veux au lever de Vaurore 

Te louer de cœur & de voix, 

Er te rendre , 0 Dieu que j'adore, 
Les hommages que je te dois. 


2 Tu mas fait par ta providence. 
Paſſer la nuit tranquillement; 
Que le jour ſans que je t'offenſe 
Se paſſe pour moi . 

| | ez 


ä 

3 Mais je ſens ma foibleſſe extreme ,. 
O Dieu, je ne puis rien ſans toi, 

. Opere en moi le bien toi meme, 

Ranime mon zèle & ma foi. „„ 


4 Viens régler toutes mes penſ&es , 
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Mes paroles mes actions, 
Et pour qu'elles ſoient bien dreſſes , 
Epure mes affections. 8 


5 Que la droiture & la juſtice 
Sotent laregle de mes deſſeins, 
Et pour que tout me reuſſiſſe , 
Dirige l'œuvre de mes mains. 


6 Fais, 6 Seigneur, la meme grace 
A mes parens, à mes amis, 
Dans le fang de ton Chriſt, efface 
Tous les płchés par nous commis. 


7 Hos ta foi dans nos cœurs empreinte , 
produiſe une vive fol, | | 
Pour vivre & mourir en ta crainte , 
Et reEgner un jour avec toll. 


CCCCI. ( Air: 7.) 


Dieu dontjetiens1'etre, Toiquiregles mon ſort, 

Seularbitre, ſeul maitre de mes jours, de ma mort: 

Je Core les premices du jour qui luit ſur moi, 
Je yeux ſous tes auſpices ne le donner qu'à toi. 


2 Daigne d'un oil propice en voir tous les inſtans, 


— —— {> 


Que ta main en banaiſle tous les dangers preſſans: 
Surtout, Dieu de clEmence, qu'avec ton ſaint ſecours 
Nul crime, nulle ofenſe n'oſe en ternir le cours. 


3 Que ta bonts facile qui voit tous mes beſoins 
Rende à mon ame utile mon travail & mes ſoins: 
Et que ſuivant la trace que nous ouvrent tes ſaints, 
Mes jours ſoient par ta grace, des jours & purs & 
. 2 pleins, 


k * 1 


9 


Mater en la preſence de Dieu notre Sauveur, 


2 Le matin on s'éveille couvert de ſa faveur, 


3 La journee étant faite, après tous ſes travaux, 


4 Heureux qui ſuit ta voie, Jeſus, à tous moments, 


P 


Ci eſt notre Maitre, & ce grand Dieu 


2 C'eſt de toi ſeul de qui je tiens 
La grace, la vie & les biens; 


Qua toi ſeul Pen rende Vhonneur. 


Deécouvrir mes iniquités. 


4 Qwai-je dic, mon cœur, qu'ai- je fait? 
7 | 


(331) | 
CCCCH. (Air: 7) , 


Toujours d'intelligence avec ſon tendre cœur: 
Nechercherqu'a lui plaire dans tout ce que Von fait, 


C'eſt le ciel ſur la terre, c'eſt le bonheur parfait. 


Sa bonté ſans pareille raſſure notre cœur: 
On mange, on boit en grace, & d' un eſprit joyeux 
On contemple ſa face, & Pon s'eſtime heureux- 


En Dieu notre retraite, on trouve un doux repos; 
On ferme la paupière, s' endort en ſouhaitant 
D'etre de ſa lumiere ravi meme en ſongeant. 


Er qui trouve fa joie dans tes commandements: 
Un tel ne peut que vivre en pure ſainteté; 

T' aimer, Seigneur, te ſuivre, fait fa felicits. _ 
CCCCIII. Pour le Sor. (Air: 4 ngleterre, J 


Roſternẽs d*efprit & de cœur, 
Adorons tous le Createur ; 


Attend nos reſpects en ce lieu. 


Il eſt donc juſte, 0 mon Seigneur, 7 


Ah! viens, par ton divin Eſprit 
Rendre mon cœur humble & contrit , 
Et par tes cEleſtes clartés . 


u' al- je deſire d*imparfait? 
wai-je penſé, qwai-je commis ? 
el bien en ce jour ai je omis? 


(Cn 


5 Fais, Seigneur, * ſois touclié 


De la grandeur de mon pEche , 
Que ta pure grace en mon cœur 
Produiſe une vive douleur | 


9 Mon Dieu, ma force & mon Soutien , 
Sans toi je ne puis aucun bien 
One ton Eſprit de charite 

e guide en toute vërité. 


* 


7 La nuit auſſi bien que le jour, 
Conſerve moi dans ton amour, 
Et me garde, par Jeſus-Chriſt, 
Des aſſauts du malin eſprit. 


B On voit ſouvent tel qui s'endort 
Dans le ſommeil trouver la mort: 
Il eſt. ſon plus parfait tableau, 

Le lit eſt le premier tombeau. 


9 O Pere aimable!l auguſte Roi! 
Je veux vivre & mourir pour toi: 

rave dans moi ce ſentiment 
Juſques a mon dernier moment. 


CCCCIV: (Air: St. Aubin. ) 
Oer ſous ta ſire conduite 


ous venons de paſſer le jour; 
Que cette nuit ſoit une ſuite 
De tes ſoins & de ton amour. 
Sois notre garde & notre azile: 
Joins aux biens que tu nous as faits 
La douceur d'un ſommeil tranquille, 
Et le ſentiment de ta paix. 


2 Donne nous de ſaintes penſẽ es 

Dans le ſilence de la nuit; 

Et de tes bontẽs retracees 15 
Fais que nous ſavourions le fruit. 

De tes plus precieuſes graces 

Tu nous ouvres tous les treſors 

II n'eſt bien que tu ne nous faſſes, 
Solt pour Vame, ſoit pour le corps, 


r 
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_ 0333) 
3 Nous ſommes par ta providence, 

Nourris, verus, & conſerves : 

De Perreur, & de Vignorance 
Ton Eſprit, nous a preſerves. . 

Puiſſions- nous faire un ſaint uſage 
De tout ce que nous recevons, 

Et te rendre un fidèle hommage 
Pour tout ce que nous te devonss 


4 Eclaire ſans ceſſe notre amg 
Des rayons d'une vive fot; 
Allume la ctleſte flamme 5 
Dont nous devons briler pour tols 
Le monde & ſa vanité paſſe, 
Mais qui te conſacre ſes jours, 
Dans le ciel 8%affure une place, 
Et qui vit bien, vivra toujours. 
— — = — — — 
Pour Pavancement du Regne de Dieu, 
& pour la profperite de I Egliſe. 
CcCcCCV. Pf. 45:1-7- 8 
Me cœur rempli de choſes magnifiques, 
Veut les repandre, & les rendre publiques? 
Et mes diſcours ſeront d'un plus grand prix 
Que des ſavans les plus doctes Ecrits. | 
C'eſt toi, grand Roi, pour qui je les veux dire 
Toi le plus beau de tous ceux qu'on admire; __ 
Toi dont la grace & les divins attraits 
Font voir que Dieu ta beni pour jamais. 


2 A ton cots ceins l' Epèe invincible 
Qui de ta force eſt la marque viſible; 
De ſon acier la brillante {plendeur 
Fait redouter ta Royale grandeur 
Monte en ton char, triomphe ſur la terre; 
Mene avec toi, ſoit en paix, ſoit en guerre, 
La vérité, la clémence, & la foi: : 
Ta main fera des coups dignes de toi. 


— 
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3 De ton carquois les flèches ſont mortelles , 
Pour tous les cœurs qui ſe montrent rebelles; 
Tes ennemis en ſeront tranſpercés, | 
Us romberonta tes pieds renverſes. 1 

Ion tröne, 6 Dieu, fut toujours immuable, 
On le verra d'age en ge durable: 
Ton ſceptre doux autant qu'il eſt puifſant 
Rend ton Empire heureux & floriſſant. 


CCCCVI. Efaie 11. (Air: Italien.) 


E Jeſſé la noble racine | | 


Doit porter un beau rejetton, 
Qui par ſa naiſſance divine 
Fera le bonheur de Sion. 


= L'Eſprit Saint, l Eſprit de Science, 


De conſeil, de crainte & de foi, 
De ſageſſe & d' intelligence, 
Doit ſe repoſer ſur ce Roi. 


3 Ce n'eſt point ſelon Papparence 


2 pul rendra ſes juſtes arrets, 


oujours PEquite, la prudence, 
Préſideront a ſes dEcrets. | 


4 En'ſonfflant de ſa bouche pure 
II tuera Fennemi des ſaints, - 
L' quité ſera ſa ceinture, 
Et la fol couvrira ſes reins. 


$ On verra paitre en meme herbage 
Le Lion, la brebis & l'agneau, 
Et dans un meme parurage 
Le leopard & le chevreau. 


6 Leurs petits dans la mème enceinte 
Dormiront ſans querelle entre eux, 
Et les enfans tiendront ſans crainte 
Dans leurs mains Vaſpic venimeux. 


7 Sur le Mont ſacre du Meſſie Tx 
On ne doit craindre aueun malheur, | 
Car la terre ſera remplie 
De la ſcience du Seigneur. 


n 
8 De Jeſſe I'Erendart infigne 5 
Appelle les peuples divers, \ 
Ils accourent à ce grand ſigne WP ple i 
De tous les coins de l' Univers. + ul 


9 Jeſus va porter la lumière, 

Et former ſon règne en tous lieux, 

Revere de toute la terre, % 
Son ſEjour ſera glorieux, 4 


CCCCVII, (Air: Chdteau-neuf.) 


132 mon cœur ſe pàme, lorſque j'entrevois, _ 
Des yeux de mon ame, le grand Roi des rois,: 
De ſes dons propices , ſes rares faveurs 5 

Et de ſes dElices inonder les cours. 


2 L'Eternel lui- meme paitra ſes troupeaux , 

Sa tendreſſe extreme ſera leur repos. : 
Sa face adorable les Eclairera, 
Son regard ajmable les enflammera. 


3 Nous boirons ſans ceffe de ſon nouveau vin, 
Et pleins d'alégreſſe, nous dirons ſans fin: 
Quel ſort admirable Vere avec l'Agneau, 
Aſſis à fa table parmi' ſon troupeau! # 

4 Ce Chef dEbonnaire nous conduira tous; 

La douleur amère ſera loin de nous; 


Aux charmantes rives l'Agneau nous paitra, 
Et de ſes eaux vives nous abfteuvera. 


Nos ames heureuſes dans ſon tendre amour, 


En tout temps joyeuſes, rendront, nuit & jour, 


Louange, puiſſance, richefles, honneur, 
_ Gloire & force immenſe a ce doux Sauveur. 


6 Dont la mort ſanglante nous a rafſures, 
Dont la main puiſſante nous a delivres 
De la tyrannie de nos ennemis 
Sa force infinie nous les a ſoumis. 


7 Seigneur, quand ſera-ce que ces temps heureux 

Abondans en grice , combleront nos væux? 
Jon Epouſe crie: viens Prince de pa! 
Viens , Prince de vie régner 2 jamais { 


- 


£ 


. 
ccccvin. (Air: Jerſey.) 


\& Puiſſant Sauveur, tout ce vaſte univers? 
on jugement triompher en victoĩire? 
Ton Nom briller en mille endroits divers? 


En toi, Seigneur, eſt le bonheur ſupreme ; 
On trouve en toi rEunis tous les biens: 
Mais hors de toi la misère eſt extreme ; 
Nous compoſons nous-memes nos liens. 


0 Uand verra-t- on ſe joindre pour ta gloire, 
e 


5 Le Fils de Dieu veut nous rendre tous libres; 
Mais nous aimons notre captivite: 
- Trouverons-nous dans un juſte Equiltbre - 


Les faux plaiſirs avec la verite? 


4 Elle voudroit nous tirer d'eſclavage, 
Le propre amour ne la peut ſupporter : 

Le point d' honneur nous touche & nous engage 
Plus que les biens qu'elle vient apporter. 


5 Overite pure „ imple, ingenue , 
Source de paix, de foi, d'humilite; 
Tu n*es que trop aujourd'hui mEconnue ; 
En te fuyant on ſuit la vanite. 


CCCCIX. (Air: Jeruſalem.) 


N ;ne trouve de tous cotes 
Que libertins, & qu*hypocrites ; 
On mepriſe tes veErites, _ 3 
Seigneur, ſans en craindre les ſuites; 


Les gEmiſſements de mon cœur 
Expriment ma juſte douleur. 


2 Que je porte au dedans de moi 
Une peine douce & profonde ! 
Je voudrois te voir en grand Roi 
Te faire obéir dans le monde: 
Les gemiſſements de mon cœur 


Expriment ma juſte douleur. 


— 
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Ah! commande à tout l' univers; 
Romps promptement la reſiſtance 
De cent mille peuples divers; 
Soumets- les à ta dépendence: 
Les gémiſſemens de mon cœur 
Expriment ma juſte douleur. 


4 Seigneur, conduis en ton repos 


Toute ame docile & paiſible: 
J*Eprouve juſque dans mes os 
Je ne ſai quoi d' imperceptible, 
Qui me porte inſenſiblement 
A vouloir ton avEnement. 


; Tagloire, 6 mon céleſte Epoux, 9 


Eſt tout ce que j*ambitionne ; 
Mon cœur ge ton honneur jaloux, 
Seigneur, tout le reſte abandonne. 
Ah! regne ſouverainement, 

Ce ſera mon contentement. ? 


Qu*un autre cherche hors de toĩ, 

Sa gloire & ſon bonheus ſupreme; 
Je la mets toute dans mon Roi, 
Pour lui mon amour eſt extreme : 
Qu'il regne ſouverainement 

Ce ſera mon contentement. 


CCCCX. ( Air: La Providence.) 


A H! quand verrai-je ton ſaint Nom 


\S'exalter en magnificence ? 
Quand verrai-je dss ta Sion 
Eclater ta coure-Fiſance, 

Ft retentir dans Punivers _. 
Tes louanges par de ſaints airs? 


> Quand les cœurs pleins de ton amour 


CelEbreront-ils ta juſtice? | 
Quand verra-t-on ce bas ſéjour E 
T'offrir Pexcellent ſacrifice 55 
Qu'on t'offre ſans fin dans les cieux, 
En louant ton Nom glorieux? 


Ff 
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3 Ouand tous Epris de ta beauté 
Feront un concert uniforme; a meth 
Qu*on chantera ton Equire, 
| Qu”on ne verra plus aucun homme 
Qui ne ſoit dans Pempreſſement 
De te ſervir uniquement. 


4 On verra lors le pur amour 
Regner avec ta ſeule gloire: 
La nuit, plus claire qu'un beau jour, 
Se paſſera dans la mEmoire 
De ce qu'on doit à tes grandeurs : 
Ah, fois l'amour de tous les cœurs! 


5 O Souveraine Majeſté! 
A Recots le tribut de nos ames: 
Fals triompher la vérité: 
Remplis les cœurs de pures flammes; 
Pour te louer inceſſamment 
Par leur anéantiſſement. 


1 


6 Tous animes d'un meme eſprit, 
Se joindront aux chaurs de tes anges ; 
La, le grand comme le petit 
Fera retentir tes louanges : 
On dira partout: le Seigneur 
«© Eſt le Maitre de notre cœur.,, 


CCCCXI. ( Air: Jerſey. ) 


Ve je-defire, 6 mon Dieu, ton empire! 
Regne partout, viens vivre en notre cœur: 
C'eſt le ſeul bien pour lequel je ſoupire; 
Que tout te rende & la gloire & Phonneur, 


2 Divin Jeſus, ta tendreſſe & tes charmes 
Ne peuvent rien ſur le cœur obſtine : 
by Renverſe tout, qu'on mette bas les armes; 5 
Qui ne ſe rend eſt d6ja condamne. | 


3 Source de bien, toi qui donnes la vie, 
Rends nous vainqueurs du monde & de lamort; 
Fais que notre ame, a tes loix aſſervie, 
74 Demeuze en toi comme en ſon heureux port, 


% 
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cCCCXxII. (Air: Lecencert.) 


Don Berger, qui ne ſouhaite 
Que le bien de tes brebis, 
Raſſemble ſous ta houlette 
Tout ce que tu t'es acquis. 
Benis, Sauveur charitable, 
Ton troupeau qui ſuit ta voix, 
Sous l'enſeigne reſpectable 
Teinte du ſang de ta croix. 


2 Partout oh tu vois des ames, 
Seules, loin de ton troupeau, 
Reunis toutes leurs flammes, 
Seigneur, au mème flambeau. 

by Hans celles qui de leur Maitre 
N' ont conſerve que le Nom, 
Veuille faire reparoitre = 
De ton Eſprit Pheureux don. 


3 Viens les ſauver, & les marque 
De ton cachet, divin Roi; 
Montre toi leur grand Monarque, 
En les rangeant ſous ta loi. 

Elles ont tes paturages 
Sous leurs yeux, ſans les goiter, 
Que des tiens les témoignages 
Les leur faſſent convoiter. 


4 Viens lever toute barriere 
Qui diviſe tes troupeaux; 
Des chers enfans de lumière 
Fais proſpErer ies travaux. 

Que toute brebis perdue 
De la maiſon d'Iſrael, 
Par toi recouvrela vue, 
Pour voir ſon Emanuel. 


5 Sur Jacob, ton heritage, 
Etends ton ſceptre de paix, 
Et lui donne pour partage 
Ton doux repos a jamais, 
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( 340). 
Les brebis qui dans la glace 
Du nord errent loin de toi, 
Echauffe-les par ta grice, 
Fais-y reſplendir ta loi. 


Ote de deſſus Afrique 
Toute malédiction n 


RNamène, 6 berger unique, _- 


3 


Chus & l'Egypte en Sion. 


Seigneur, tu vois les ténèbres 
Dont eſt couvert le levant, 
Sur ces regions funèbres 
Fais lever ton Orient. 


Conduis les peuples ſauvages 


Au parc de ton cher troupeau, 
Et que dans tes piturages 


Le loup paiſſe avec l'agneau. 
- Qu'il ne reſte ſar la terre 


Aucun endroit, aucun cœur, 


Ou ton eſprit de lumière 
e peEnetre, d mon Sauveurl 


Qu'on voie entrer dans ton Arche 
Par troupes les nations; 3 


Et que tout ce peuple y marche, 
Enrichi de tes ſaints dons. 


Fais 'paroitre pour ta jolie 
Et la notre, ſaint Agneau, . 
L'heureux temps, ou l'on ne voie 


QLu'un berger & qu'un troupeau. 
CCCCXII. ( Air: Italien. 


Egne, Regne , mon divin Maitre, 
Nꝰes- tu pas plus que ſufiſant 
Pour te faire à Vinſtant connoitre 

De l' Orient juſqu'au couchant. 


2 Regne, regne, 6 Dieu de ma vie, 
Dans les lieux les plus Ecartes : 


' Queen toi toute ame ſoit ravie , 


Cue tout cède à tes volontès. 


| £341). | 
Ah! fond de tous les cœurs la glace; 
Oue les Pais pleins de frimats 
Kecoiyent l'effet de ta grace, 
Tu nd !es rejetteras pas. 


Fa's..briller ta ſainte lumiere 

En ces climats plus temperes ; 
ue ton pur amour les Eclaire, 

Guss ſoient de toi ſeul altEres, 


Aux lieux que le ſoleil dévore, 
Et qui ſont preſque inhabités, 
Naigne te découvrir encore, 
Leur faiſant voir d'autres clartés. 


5 Etends par tout ton ſaint empire, 
Souverain Monarque des cieux: 


Ce grand bien, que mon cœur deſire, 


Seroit- il bien vu de mes yeux? 


7 Viens, viens reformer tout le monde, 
O Dominateur des humains: 
Par une faveur ſans ſeconde, 
Viens prendre leurs cœurs en tes mains. 


8 Qu'ils ſe rengent ſous ton Empire, 
D'un cœur & d'un eſprit ſoumis; 
Que pour ton amour on ſoupite: 
Convertis tous tes ennemis. 


CCCCXIV. ( Air: Confiteor. 


Vie regner, 0 Souverain Roi, 
Etends par tout ton ſaint Empire, 
Range les peuples ſous ta loi: 
Que leur ame a toi ſeul aſpire: 
Afin que bientot en tous lieux, 
Tu regnes en Roi glorieux. 


2 Nediffere pas de venir _ 
Commander à toute la terre: 


Viens, viens ous les cœurs rEunir, 


Afin que ton regne proſpere: 
Abrege ces temps mailieureux , 
Et commande en Roi glorieux, 
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3 N'as tu pas ſouffert le mepris / 
Que chacun contemple ta gloire; 

Que Univers te ſoit ſoumis; 

Remporte ſur tous la victoire: 
Abaiſſe les audacieux, ; 


Et commande en Roi glorieux, — 


IE — 


FI Ag IF 


4 Regne, 6 Monarque tout-puiſſant, 
Mais regne en ta magnificence 
Regne comme un.granid Conquerant, 

| Qui ne ſe ſert de of puiſſance | 
Que pour rendre ſon peuple heureux, 
Et ſon Empire glorieux. 


CCCCXV. (Air: Cuer icſey.) 


13 qui connois mon cœur, Ecoute ſon langage: 
1 Delivre PUnivers de Phorcible eſclavage | 
Ou Torgueil du démon nous tient aſſujettis; 
Tu peux tout, mon Seigneur, & tu nous l'as promis. 


—— , wt.” 
— — 


—— 
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2 Que ta E main, qui lance le tonnerre, 
Exerce ſon pouvoir à convertir la terre: 
Fais tot ſentir aux cœurs fans te montrer aux yeux; 
Ton reègne ſera grand, il ſera glorieux. 


8 Non, ta gloire ici- bas n'eſt point dans les miracles, 
Mais 2 regner en nous fans y trouver d'obſtacles. 
DeEtrais, renverſe, abyme, & Jeſus, Roi des ſaints, 
Togt ce qui dans ce monde oppoſe tes defleins. 


A 4 Je porte dans mon ame une eſperance ſire 

= Que ce renverſement de toute la nature 

| Etablira ton règne en mille & mille cœurs, 
Et fera des humains de vrais adorateurs. 


ccccxvi. (Air: P/ 58. ) 


IE ne deſire que ta gloire, 
Padsabie obiet de ma foi! 

Te que je ſuis je te le doi: 20 
One le cœur, Veſprit, la mEmoire 
Soient occupts, Roi de Sion 

Pour le bien de ta nation. 


— 


i 
2 Pintercede pour ton Egliſe, 
es attaque de tous cotes; 
rotege-la, par tes bontes: _ 
Et quand I'ennemi ſe deguiſe, 
Pour ſurprendre tes ſerviteurs, 
Rends-les toujours plus que vainqueurs. 


3 Viens., prends en main notre defenſe z 
A toi ſeul nous avons recours 
Grand Dieu, donne nous du ſecours; 
Et ſans Egard à notre offenſe , 
Soutiens parton bras tout-puiſſant 


Le notre foible & languiſſant. 


4 Que j'aime tes ſaints Tabernacles! 
Seigneur, loin de nous affliger 

En les livrant à Vetranger, 
Verifie en eux tes oracles ;, 

is. Aſſiſte nous d'un prompt ſecours; 

Tu nous Pas promis pour toujours. 


5 Ne differe pas d' avantage; Gi; 4M 5 
x; Fais de tes coups ineſperes ; 
Plus nos maux ſont dEſeſperes , 
Et plus la tempète & Forage | 
8, Sont tour prèts a tomber ſur nous _, 
22 Plus tu paroitras juſte & doux. 


6 Ne rejette pas ma prière, 
Divin protecteur de Sion; 
Regarde notre affliction, : = 
Et montre nous un cœur de Pere : | 
Si tu veux exaucer mes veux © 
Mon cœur ſe croira trop heureux. 


CCCCXVIL. (Air: Frangois.) 


J5 voudrois bien , mon Seigneur & mon Pere It 
Qu'on t'adoràt d'eſprit en veriteE; sg 
L'adorateur de ce ſeul caractère 7 5 2 
Eſt agreable à la Diyinnte, £7] 


= 


( 344) 
Je m/attendois bientot de voir ton regne; 
Depuis long- temps tu nous l'avois promis: 
Mais, 6 malheur qu faut que chacun plaigne ! 
On ne voit point changer tes ennemis. 


2 Vattends en paix l'effet de ta promeſſe; 
Plus tout s'Eloigne & plus j*eſpere en toi: 
Pour ton honneur mon ame s' intéreſſe; 
Aſſujettis ces pEcheurs à ta loi. | 

En leur faveur fais un coup mémorable; 
Abats les tous, & viens les convertir: . 
Change leur cœur, Bont6 toute adorable, 

- Qu'on voie en eux le plus prompt repentir. 


3 On ne ſauroit laſſer ta patience, 
Etant un Dieu tout immuable & ſaint: 
Fais Eclater à nos yeux ta clemence; _ 
Et qu'en tous lieux ton divin nom ſoit craint, 
O toi de qui la Majeſte ſupreme 
Te fait aimer des eſprits bienheureux, 
Fais ici - bas qu'on t'adore, qu'on t'aime, 
Et qu'on t'y rende hommage comme aux cieux. 


CCCC XVIII. (Air: Te concert.) 0 


= Ipo Sageſſe man e 
De Dieu le Pere éternel, 

| Qui pour nous s'eſt incarnée; 
Verbe fait chair, & mortel ! 
C'eſt ta bonte qui diſpoſe 
De l'ouvrage de tes mains: 
Tu diriges toute choſe 
Pour le ſalut des humains! 


2 Viens, Seigneur, ſans plus attendre“, 
Nous enſeigner le chemin 

De la prudence, & nous rendre 

Digne d'un bonheur ſans fin. 

Des ce jour, Maitre adorable , 

Viens habiter en Sion, 

Acquitter Phomme coupable, 

Et beEnir ta nation. ee Ha 


* 


V 
3 O ſignal mom drablel 
O racinede Jefle! _ 
Que ton ſalut admirable 
Soit en tous lieux annoncé! 
Hue tout cede à ta puiſſance, 
Et rEponde à tes defleins; _ 
Que fi tains en diligence 
Rende hommage au Saint des ſaints, 
Louange, empire, honneur, 7 
A ce doux Sauveur, 4 « 
Qui par ſa mort en croix 
Nous rappele à ſes lois. 


e 
CCCCXIX. (Air: 15.) | 


Res - Auguſte Majeſts ! 

Ton tr6ne eſt la ſainters !- 
Ton empire eft éternel! 
Ton nom eſt Emanuel! 


2 Glorieux Prince de Paix, 
Montre nous les doux effets 
De ta ſainte autorité 
De ta Supreme bonts. 


Viens affermir ta Sion , 
- Accroitre ta nation, 
Et ranger tous les humains 
Sous tes lois, 6 Roi des ſaints * | 
Que bientòt les plus durs cceurs y » 
Par Vexces de tes faveurs, 
A ton Sceptre d' quite 
- Sojent ſoumis en verits.. 
5 Que les malediftions ,- 
Les maux, les afflictions, : 1 
Le crime & tous les forfaits "= 
Diſparoifſent pour jamais. bs | 1! 
6 Qu'on te celebre en tons lieux, os 4421 - 
Sur la terre & dans les cieux , | 875 | 
Diſant; Gloire, Empire, Honneur 
** Etlouange au Redempteur, ?? 


' 


= ( 346) 
CCCCXRX. (Air: 6) 
Ton Nom ſoit ſanctifié. Mat. 6-9, 
Mae ches fouvgrain, Roi du vaſte Univers, 


ue tous les ſEraphins & les hommes t'adorent; 
Que tous les habitans de la terre & des mers | rent. 
Elebrent ton grand Nom, & ſans ceſſe l'implo- 


2 O Dieu, que magnifique & terrible eſt ce Nom! 
Qu'il eſt majeſtueux, & grand & reſpectable! 
Tout doit le rEyErer, & meme le demon 
Reconnoit qu'il n'eſt rien qui ſoit fi reſpectable. 


dorent le Seigneur, & l'exaltent ſans ceſſe: 
ue chaque creature & la nuit & le jour, 
Ale ſanctifier & s'occupe & s'empreſſe. 


Tout flé chit ſous ce Nom; le vaſte firmament, 
Les aſtres, le ſoleil, lui rendent leurs hommages: 
Tout le reſpecte enfin dans ce bas Element, 
On le voit honor dans ſes moindres ouvrages. 


3; 3 Que la terre & les eaux, que les cieux dans leur tout 


$ Par les hommes ſur tout, qu'il ſoit ſanctifik, 
Qu*abattus ſous ce Nom, ils chantent ſes louanges? 
ue ſans ceſſe par eux il ſoit 12 | 


D' un zèle encor plus vif que n'eſt celui des anges. 


6 Ou que plut6t enſemble & d'une m&me-ardeur, 
Nous exaltions ton Nom, 6 Dieu plein d' excellence, 
Anime notre foi, regne dans notre cœur, | 
Et nos vœux monteront juſques en ta preſence. 


CCCCXXI. (Air: Symbole.) 


Ue ta grace eternelle 
Seconde les travaux 
De ton peuple fidèle 
Qui portent tes vaiſſeaux. 


4 
- 


2 Faisproſperer ta cauſe 
Par tout entre leurs mains; 
De ſatan qui s'oppoie 
Renverſe les defleins. 


V 
3 Que Pon@ion divine | 
Accompagne leur voix, 


Et des cœurs dEracine 
Du mal les dures lois, 


4 Soutiens en Amerique 

Tes témoins, 6 grand Dieu, 2 
Fn Aſie, en Afrique, | 
En Europe, en tout lieu, 


s Fais que leurs tEmoignages 
Amenent par troupeaux 
Les negres, les. Sauvages, 
Jeſus, à tes drapeaux. F; 


6 Fais luire ta lumidre ; 
Sur les peuples du nord, 
Ou regne la miſere 


Et Pombre de la mort. 


7 Fais de nouveau paroitre 
En Orient le jour, 
Fais-y partout renaitre 

Le feu de ton amour, 


8 Batis ſur les ruines 
De ces Temples premiers 
Des Egliſes divines ; Re 
Rends-leur tes chandeliers. Apoc. 2. 5. 
9 Enfin, Seigneur, appelle 85 7 
Ious les peuples divers 
A la vie eternelle; 
Convertis l'univers. 
To Viens, fais bients6t paroitre 
Ton regne glorieux; 
Viens te faire connoitre 
En terre comme aux cieux. ' 


 ECCCXXIL. (Air: Pf. 23.) 5 
Ombien ſont beaux ſur la haute Montagne 
es pieds de ceux que la grice accompagne 7 


Pour annoncer a l' ame criminell 
De ſon rachat l'agréable nouvelle. 


DR 


— 
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8 . 
Et pour planter du Rédempteur Venſeigne * 
En publiant que Dieu dans Sion regne. 


2 Mais pour precher avec ſucces la grace, 
n Il faut ſoi- meme en ſentir Fefficace: 
Quand | fon ſang il a lavẽ notre ame, 
Nous repandons le feu qui nous enflamme. 
"= Alors fa grice ira ſans plus attendre, 8 
 _ _ Comme un torrent en tous lieux fe rẽpandre. 
| 3 Nous dirons tous: Jeſus , ton regne- vienne, 
Vi.iens, ſoumets- toi toute la race humaine. 
FHFaiis éclater en tous lieux la lumière: 
Exauce , 6 Dieu notre ardente prière: 
Que les humains a Pexemple des anges , 
Chantent par tout tes divines louanges. 


- CCCCXXUIL. Efate. 32. 7-10 ( Alr : Frangois.) 


1 ſont beaux ſur la Montagne ſainte, 
Les pep de ceux qui nous parlent de paix; 
Dont la Docttrine au cœur demeure empreinte, 

5 ad . a 
Et ſauve l' ame en comblant ſes ſouhaits 
Qu on eſt heureux de porter la nouvelle 
Au criminel, au pécheur effrayé, 


Qu'un Dieu mourut pour ſon ame immortelle, 
Et qu' en Froyant il eſt juſtifie! * 


2 Veillez, veillez, actives ſentinelles, 
Criant ſans ceſſe en faveur de Sion; 
Et vous verrez que le Dieu des fideles 
Fait dans un jour naitre une nation“ FIN 
Oui, vrais Paſteurs, vous ſerez tous enſemble 
Ravis de jolie, & dans Peronhement 788 
Des grands exploits du Dieu ſous qui tout tremble, 
Et qui ſe forme un peuple en un moment. 


* 8 i » 
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3 A baute voix vous direz, que Dieu regne: 
Qu*on s'humilie en tous lieux devant lui, 
ue I' Univers & l'adore & le craigne, 


Puiſqu'il eſt ſeul ſa gloire & ſon appui. Kee + 


— b 2 — 222 — — 
— 22 rn . . 


* 


5 EFY, Paoexuſalem, 


— 


(34 * 

Jeruſalem, tu ſeras triomphante, . 
QOu'un chant de joie Eclate en tes deſerts} 
Crois, tu verras ſa gloire Eblouiflante, 
Faire un Eden des cœurs les plus pervers. 

4 Jeſus viendra conſoler tous Jes peuples 4 
Briſer leurs fers, les mettre en liberte; 
Faire ouir les ſourds, Eclairer les aveugles, 
Et leur donner la paix & la ſante. 

Deploie, 6 Dieu, le Bras de ta puiſſance 
Devant les yeux de toutes nations; 


ue I' Univers implore ta clẽmence; e 
Cu'il goſite enfin tes conſolations. 


CCCCXXIV. Pf. 24. 7-10. (Air: Conſiteor. ! 
0 tes portes, 6 Sion, 5 | 


Pour recevoir le Roi de gloire: 
Tu deviendras ſa nation, 
Et le butin de ſa victoire: 
Entrant dans la ſoumiſſion, 
Ouvre tes portes, 6 Sion. 


2 Ouvre tes portes pour ton Roi, Ds 3 
Ouyrez-vous, portes Eternelles: . 
C'eſt par l'amour & par la foi Nike 
Ons nous lui ſerons tous fideies. NC 

e Seigneur veut venir chez'tol, w„ 5 
Ouvre tes portes pour ton Roi. d 


3 Que eſt ce Roi? me dites-vous: 
'eſt un Dieu tout brillant de gloĩre. 
82 que meurtri de mille coups, 
. C'eſt le Maitre de la victoire. 
| ue: eſt ce Roi? me dites-vous: 
*eſt, 6 Sion, ton chaſte Epoux. 


4 Ouyrez vos portes au Seigneur. = 
O nation ſimple & fiddle: _ RE 
II vient à vous comme Sauyeur, . . 
Avec ſa bonté Paternelle. 3 
Ouvrez vos portes au Seigneur, 

Et lui donne: tout votre ceur. 


(350) 
CCCC XXV. Air: Pſ. 25.) 


Sur Pentree Royale de J. C. à Jeruſalem, ; 


Fuples, Eclatez de joie, 

Exaltez votre bonbeur; | 
Puiſque le ciel vous envole |  — 
Un puiſſant liberateur; —_ + 
Pour ce Roi de PUnivers, 
Remplis de reconnoiſſance, 
Faites retentir les airs 
Des cris de réjouiſſance. 


* 


2 O quel ſujet d'alégreſſe! 
Dieu, dans ſa compaſſion, 
Vient dEpgager ſa promeſſe 
En faveur de ſa Sion: | 

Par ſon bras victorieux 

Il Parrache à Veſclavage, 
Et du royaume des cieux | 7 
Lui procure Pheritage, | 


3 Ce Roi que le ciel nous donne, 

- Feut faire notre bonheur; : : 

— chacun de nous entonne | 

Un faint hymnea fon honneur; 

Par un genereux effort, | | 

Sa vertu toute-puiſſante, ah 8 
De l'enfer & de la mort | 

Sera bientòt triomphante, 


4 Rendons nos juſtes louanges ; 
A ceRoifiglorieux, , | | | 
Il eft le Maitre des anges, 
Qui l'adorent dans les cieux: 
Sous ſa domination kg E CC 
Ne régnera plus le vice, : 
Partout la corruption . ( 
Fera place à la juſtice, ; 
( 


| 


N (35 
PAUSE.” / 
5 O profondeur de ſageſſe 
C'eſt ici l' Emanuel, 
Hut paroit dans la baſſeſſe; 
Mais ſon + eſt Eternel : 
Beni ſoit ce Roi des rois, 
Ce Rédempteur débonnaire, 
Qui par le ſang de fa croix - 
Unit le ciel à la terre. 


6 Par ce Roi tendre & propice 
Nos crimes ſeront couverts; 
Que ſon regne s'ẽtabliſſe 
Juſqu'au bout de Punivers |! 
Par les plus ſaintes clameurs 
Faiſons retentir la nue, 
Et prEparons tous nos cours >, 
Pour: honorer fa venue. 


7 Hoſanna, dans tous les ages, 

Ace grand Liberateurt , - 
u' on lui rende les hommages 
ut ſont dus à ſa grandeur! 

Marchons ſous'ſes Etendards, 

D'un cœur rempli d*alegrefle; 

Animes par ſes regards 

Nous triompherons ſans ceſſe. 


8 O que de ce Roi ſupreme 
Les trEſors ſont . 
II nous offre un diadème 
Dans le royaume des cieux: 
Souffre, 6 mon Dieu, que mon cœur, 
Auquel tu fus fi propice, |, 
En attendant ce bonheur 
Se conſacre à ton ſervice. 


CCCCXXVI. Eſa. 40.1-5. (Air: Pſ.118,, 


G8 conſolez mon peuple, 
Dit le Rẽdempteur Tout-puiſſant: 
Annoncez au pauvre, à Paveugle, 
Qu'il ſera riche & clairvoyant. 


* 


g 2 


- 


— 


Fes . 
Dites-leur, qu'un Sauveur fidèle 
Vient rejouir les affligés; 
Qu'ils ſe verront remplis de zele, 
Et de tous leurs maux ſoulagés. 


2 Ahl viens, Seigneur Dieu de clémence, 
Parler toi-mème à ta Sion: Ns 
Viens Phonorer de ta preſence , . 
Source de conſolation, 1 

Ni'eſt-ce pas le temps favorable, 
Et de ton ſalut l'heureux jour? 
Viens donc, 6 Sauveur adorable, 
Nous remplir de grace & d'amour. 


[1 
* 


Que la voix de celui qui crie 

Dans le dEſert de notre cœur, 

4 Reéveille enfin ame endormie, 

Et Pamene aux pieds du Seigneur. 
Que les montagnes s'applaniſſent, 
wr” Que les cœurs fiers ſoient Ebranles; 
M Que les promeſſes s'accompliſſent, 


r 
p Eo ” * 


V 


t que les vallons ſoient combles. - 


#8 Que ta grice parmi les landes 

Ouvre un ſentier au Roi des cieux , 

Pour que ſes faveurs les plus grandes 

Se rEpandent en ces bas lieux. 
C'eſt alors qu'on verra ta gloire 

I Eclater en tout I'Univers, _ - 

E Et qu'on gardera la mémoire, 

Seigneur, de tes bienfaits divers. 


- 


\ 


RN R ta Sion: 
Tu vois ſes combats, ſes travaur, 
Ses douleurs, ſon affliction; 
Viens mettre fin à tous ſes maux: 
Rebatis ſes Tours & ſes murs, 
Et change les cœurs les plus durs. 


_ *CCCCXXVII. Efaie. 51. 3. (Air: Pſ. 127.) 


% 
5 


( 353) 


2 Fais de ſes arides deſerts 

Un faint Paradis, un Eden, 
Qui manifeſte a 'Univers | 
Les grandeurs d'un Dieu Souverain. 
Un Paradis délicieux, 1 
Ou brille la gloire des cieux. 


3 Que ce deſert, od le ſerpent 
 ReEpandoit un venin mortel, * - 
Fleuriiſe, & ſoit auſſi charmant 
u'eſt le jardin de I'Fternel: 
IT bientor' ſes fruits & ſes fleurs 
Parfument tout de leurs odeurs. 


4 Fais briller en nos cœurs Veclat , 
Seigneur, de tes ſaintes vertus; 
Et fertiliſe un Sol ingrat, 
; 2 de tes dons fit un abus. 
Viens habiter en ta Sion, 
Et ſois ſa conſolation. 


CCCCXXVIIL. Efaie. 52. 1-3. (Air. Pf. 24 


Eveille-toi, réveille-toi, 

IXchere Sion, voici ton Roi 
Qui vient dans fa magniticence, 

Kegarde vers lui fixement, 

Et montre ton empreſſement 

Pour ſon adorable preſence. 


2 Revets-toi de force aujourd'hui, 
Pour comparoitre devant lui 
Dun cœur humble & ſans artifice z 

Revets-toi des faints vetemens, 
Et des ſuperbes ornemens 
De ſa grice & de ſa juſtice. 
3 Jeruſalem , ſainte Cite! 
2 toujours la fidè lité 
Triomphe & regne dans tes places: 
£00 dé ſormais I incirconcis | 
N'ait point d'accès dans tes parvis; 
Tu n'en aurois que des diſgraces. 


Gag 


* 


— 


. „0 

Y CCCCXXIX. Eſaie. 547 ( Air: Jerſey. ) 
E Redempteur eſt ce temoin fiddle, © - - 
Qui vient ſonder juſqu'au fond de nos caurs 


Sa charité pour nous eſt Eternelle; 
I finira nos maux & nos douteurs. 


2 Oui, je le crois, fonds ſur ta promeſſe Fa 


Que tu viendras benir tes chers enfans , | 
Tarir leurs pleurs, les remplir d'alégreſſe, 
Et par ton Bras les rendre triomphans. 


3 Pour des momens tu leur caches ta face, 
Pour des momens tu montres ton courroux; 

Mais pour toujours tu vas leur faire grace, 

Et tes bienfaits ſurpaſſeront tes coups. 


4 Ton Epliſe eſt pour un temps déſolée, 

Des flots battue, & dans VaMliftion ; | 

Dans peu de temps, par VEſprit conſole, 
On la verra ſur le mont de Sion. 2/4 


— 


J Par ta bonté, viens raſſembler ſes pierres, 


Et les poſer ſur le vrai fondement: 
En exaucant nos ardentes prieres Vt 
Avance, © Dieu, ce divin bätiment. 


= 6 Viens Eriger un Temple pour ta gloire, 


Qui ſoit orné de perles, de rubis _ 
D'heureux croyans , = ſoient, par ta victoire, 
A ton Eſprit fideles & ſoumis. 


7 Viens, mon Seigneur, accomplir tes oracles 
Dans ton Egliſe, & l'orne de tes dons: 
Fais Eclater ta gloire & tes miracles 
Dans tous les cœurs, y ſcellant tes pardons, 


CCCCXXR. (Air: Chateauneuf.) 


f lenheureuſe Egliſe 4 r ts du Sauveur, 
A ſes pieds aſſt „ tu lis dans fon ceur: 

Chers enfans, de .grice, Jeſus vous chertt, 
Godtez Vefficace de ſon Saint Eſprit. 


— 


| ou CIS * 
2 Répands dans nos ames tes ſaintes ardeurs, 
Jeſus, de tes flammes peneEtre nos cœurs: 
Que chacun jouiſſe de res doux regards, 
Et fe réjouiſſe ſous tes étendarts. 


3 Viens, par ta tendreſſe, bénir tes enfans;  _ 
Chacun d*eux s'abaiſſe a tes pieds ſanglans: 
Diſſi pe leurs craintes, lorſque dans ton ſein Gy 
- Is verſent leurs plaintes , & leur tends la main. 


4 8 ton Regne vienne , diſent tes Elus ;- 
Que chacun apprenne les lois de Jeſus! _ 
Ouvre, leur la porte qu'on ne peut fermer, 

Et par ta main forte fais-les triompher, 


5 Aide nous A faire le ſaint Batiment, _ 
Toi, Pierre angulaire, fois le fondement, 
A ta mort ſanglante nous avons recours, 

Seigneur, notre attente eſt dans ton ſecours. 


6 Montre nous ta face „ montre nous ton cœur 3 


Comble nous de grace, tendre & doux Sauveur. 
Que l'amour ſans ceſſe ſoit notre Element, 
Et la petitefſe tout notre ornement. 2 


CCCCXXXI. (Air: En ſecret, &c.) 


Tout vivra la ou ce torrent ſera entre. Exech. 47. * 


Ilvin torrent, quelle eſt ta ſource? 
4 #F Quel flux groſſit ainſi tes eaux? 
| Arroſant cent pais nouveaux; 
Comment fais tu durer ta courſe ? 
Ta ſource eſt un ruiſſeau naiſſant, | 
Qui ſort du Temple & va toujours croifſant; ' 


2 Ce torrent jamais ne s'arrète, 
Mais quand il béborde ſes flots 
Il met dans l'ame un doux repos , 

- Et , par une vertu ſecrette, 
Y fait germer laverite, 

La foi, l'amour & la fdelits, 


6K 
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3 Que ce torrent eſt admirable! 
Et que la divine bonte - 
Eclate avecque MajeſteE _ - __ 
Dans fon cours rapide & durable 
Par tout ol ce fleuve entrera | 
Le vrai bonheur s'y manifeſtera. 


4 Fats que ce torrent ſalutaire, 
ui fort de ton trône, 06 mon Dieu, 
Bientort ſe rEpande en tout lieu, 
Et fertiliſe enfin la terre; 
Lui rendant la fecondite , 
La guériſon, la vie & la ſante. 


5 Fais que ſuivant toujours la trace 

'De ce fleuve brillant & beau, 

Mon cœur puiſſe juſqu”au tombeau 

Produire les fruits de la grace; 

Pour nager dans Peternit 

Dans Pocean de la félicité. 5 

!!... T3 
De la mort. 
CCCCRKRXII. (Air: PI 118.) 


oi de plus doux, quoi de plus tendre 
8 Que le ſouvenir du trepas?, _ 
Te yeux, mortel, te faire entendre 
Ses dElices & ſes appas. 
Il adoucit toute amertume 
II nous diſpoſe a bien ſoufftir, 
Heureux qui prend cette colitume 
De penſer qu'il nous faut mourir. 


2 Ne mèdite plus en toi-meme 

De faire en terre un long ſéjour, 
Puiſque la Majeſté ſupreme 
Ne t'y promet pas un ſeul jour. 

La vie eſt courte & le tems paſſe 
D'un pas plus leger que le vent, 
Tel penſe vivre un long eſpace 
Qui dans trois jours n'eft plus vivant. 


kk as 4 


5 
3 Peſe le ſoir quand tu te couches 
Cette importante verite , 
Que de ton propre lit tu touches 
La porte de I'eternite. | 
Pluſieurs ſur la terre & ſur Vonde, 
En dormant d'un profond ſommeil , 
Sont emportés dans l'autre monde 
Avant le temps de leur reveil. 


4 Ce reſt pas la mort qu'il faut craindre 
Pourvu qu'on craigne le peche, 
| ang Seigneur on vienne ſe joindre, 
Pour en ere bien détaché. 
Sois donc vigilant & fiddle, _ 
Et crains juſqu' au moindre defaut 7 
Car VeEpitaphe la plus belle 
__ Ceſt d'avoir yecu comme il faut. 


cc k xxII. ( Air: P41. 


Enſe, mortel , a t'y réſoudre, 
Ce ſera bientòt fait de to; 
Lell aujourd'hui donne la loi, 
Qui demain eft rEduit en poudre. 
O qu'heureux eſt celui qui montre 
A toute heure un eſprit fervent, 
# Et qui ſe tient tel en vivant | 
Qu'il veut que la mort le rencontre {. 


3 Tiens ton ame toujours ſi prete , 
Que ce glaive en l'air ſuſpendu , 
Jamais ſans en èétre attendu _ 

Ne puiſſe tomber ſur ta tete. 


4 Tandis que le temps favorable 
Le donne loiſir d'amaſſer, 
Amaſlſe , mais ſans te laſſer, 
Un treſor à jamais durable. 
5 Fais des amis pour l'autre vie, 
Imite les ſaints ici-bas, 
Et tache d'affermir tes pas 
Dans la route qu'ils ont ſuivie. 


E. Dans nos jardins la fleur nouvelle 


. 6 
6 Pouſſe juſqu'à Dieu tes prières 
Par de ſacrés Elancemens, | 
Joins-y mille gémiſſemens, © 
Et des louanges.journalizres, | 
CCCCXXXIV. (Air: Auregny.) 
No” paſſions comme une ombre vaine, 1 
Nous ne naiſſons que pour mourir 0 
Quand la mort doit-elle venir? 8 
L'heure en eſt incertaine. 


2 La mort à tout age eſt a craindre, „ | Cc 
Chaque pas conduit au tombeau;ʒ 
Tous nos jours ne ſont qu*un flambeau 

Qu'un ſoufle peut ereindre. = 


3 Ie vois un torrent en furie, 
Difparoitre après un moment; 
He las! auſſi rapidement 
S'Ecoule notre vie. 


Ne dure ſouvent qu'un matin; 
Tel eſt, mortels, votre deſtin, 
Vous paſlerez comme elle. Ig 


5 La mort doit tout reduire en poudre, _ | Ct 
Les pauvres, les riches, les grands, 5 
Les lages & les ignorans , | — 

Tous doivent s' y rẽſoud re. e 9 

4 Quand elle approche, la cruelle, - | 4 Di 
out paſſe, tout 8*Eyanouit , | p 

Et la vertu ſeule nous ſuit We N. 

Notre amie éternelle. 1 — | U. 

7 Pourquoi donc cette attache exttgme J || Ve 
Aux biens, à l' honneur, au plaiſir? 2 1 

Helas, tout ce qui doit finir = 

Mexite-t-il qu'on l'aime? by Ce 

8 Ah! tandis que tout m*abandonne, 3D; Ay 


Seigneur, ne m'abandonne pas; 
C'eſt du dernier de mes combats 
Que depend ma couronne. 


” , % 


PF 


— 


„„ 


9 Si j'ai mèrité tes vengeances, 
O grand Dieu, regarde ton fils, 
II offre au giel pour moi le prix 
; De toutes ſes ſouffrances. 


10 C'eſt lui qui bannit les alarmes 
Dans ce redoutable moment; 
Quand on peut mourir-en Vaimant , 

Que la mort a de charmes 


CCC cxXXV. Deut. 32-29. (Air: Jerſey.) 


Auvres mortels, quelle eſt votre mEmoire ? 

P Oubliez vous qu'il faut bientòt mourir ? 
Vous ne penſez qu'au monde & qu à ſa gloire , 
C'eſt une fleur qui doit bientot perir. 


2 Il faut finir , & nops aurons beau faire, 
Oui, nous mourons, & peut-*tre demain: 
Penſons-y bien c'eſt notre unique affaire, 
II faut mourir, & rien n*eſt plus certain. 


3 Quand nous ſerions auſſi grands qu'Alexandre, 
Auſſi puiſſants que tous les empereurs, _ 
La mort viendra, nul ne peut s en défendre; 
Combattons donc, pour vaincre ſes frayeurs, 


En verite je tremble & je frifſonne , 
Que deviendra mon ame apres ma mort ? 
Parens, amis, helas ! tout l'abandonne, 
Dieu ſeul- alors decide de ſon ſort, 


Penſons un peu dans quel &tat horrible 
Nous reſterons apres notre trepas ; 

Un Spectre affreux, un cadayre inſenſible, 
Voila la ſin de tant de vains appas. 
Fais que je penſe à ce dernier paſſage, 
Dieu Tout-puiſſant, arbitre de mon ſort; 
Ce ſouvenir peut ſeul me rendre ſage, 
Avec ta grace, & me conduire au port. 


* 


— 


© 


J 
7 Ce ſouvenir peut ſeul me faire vivre 
En bon chretien le reſte de mes jours: 


Une autre vie après la mort doit ſuivre; 


Fais m' en jouir avec toi pour toujours. 
CCCCxxxvl. | 


Omme une fleur qui ſe fletrit 4 | 
Ainſi bientot l' homme perir, 


L'affreuſe mort vient de ſes jours 


Dans peu de temps finir le cours. 
2 PeEcheurs ,approches du cercuetl , 


Venez confondre votre orgueil: 


IJ tout ce 
Eſt enfin rẽduit au nEant, 


3 Eſclaves de la vanité, 
Que deviendra votre 


uꝰ on eſtime tant 


L'infection, la puanteur , 


Vous rendront un objet d*horreur.” 


Et portez au ciel vos delirs ; 


_ En attendant ce changement 


beauté 


4 Renoncez donc aux vains plaiſirs, 


Que la mort fait en un moment. 


5 Du tombeau Vobſcure priſon 


Sera bientòt votre maiſon ; 
La ces corps qui vous ſont ſi chers 
Seront-dEvores par les vers. 


6 Voilà l'ẽtat de votre corps, 


Mais l'ame ou ſera-t- elle alors? 
En preſence dꝰ un Dieu vengeur; 
Oquelle ſera ſa frayeur! 

Ses actions Dieu peſera, 
Son arret 11 prononcera, 

O le redoutable moment 


D'odù notre Eternite depend! 


3 $11 falloit ſubir cet arcet, 


Pécheurs, qui de vous ſeroit pret ? 


Combien dont le funeſte ſort 


Seroit une Eternelle mort? 


- 


ee. 


ö | \s a U 361 3 ; | 

9 Afin de n'8re point ſurpris, 
Pleurez tant de peches commis, 
Briſez vos malbeureux liens, 
Commencez à vivre en chrétiens. 


95 CCCCXXXVII. ( Air: Jerſey. 5 
Fas Ecueil des vanités humaines, 
Terme fatal des plaiſirs inſenſés, 


Tes lois, & mort, ſont des lois ſouveraines; 
Mais les mortels n'y penſent pas aſſez. 


4 Charmès qu'ils ſont des faux biens de la terre, 
Et de l'ẽclat de quelques vains honneuts, 
Quoi qu'ici-bas tout ſoit plein de miſère, 
Jamais plus loin ils ne portent leur cœurs. 


— 


Paroiſſes, morts, préſentez vous en foule, 
Déſabuſez ces eſprits enchantes, - 


Faites-leur voir, que comme l'eau s'Ecoule , 
Le monde paſſe avec ſes vanités. | 


4 Comme on ſurprend un poiſſon dans la ſourcey - 
Comme on abbat un oiſeau dans les airs, 
Ainſi; pécheur, arrete dans ta courſe, 
En un inſtant tu deſcends aux enfers. 


5 Vous ſenſuels, eſclaves des délices, 
5 eſt l'effet de vos brillants repas? - 

e ſont-ils pas cauſe de vos ſupplices, 

Apres avoir caule vqtre trepas.. | 


6 Riche inſolent, & toi beauté fi fière, 
Ambitieux , qui faiſiez tant de bruit ,_ 
Tout votre faſte eſt reduit*en pouſſière, 
Et votre Eclat dans une affreuſe nuit. 


7 Le ſeul trẽſor qu'on portè en l'autre monde 9 
Le doux plaiſir, le eee. + 
C?eſt une vie en ſatntere fEconde, _ . 

_ C'eſt un ſincère amour du Createur, 


H h | | 
7 — 


N 3 O mort, moment inevitable, BY") 
i 5 D'où mon fort éternel depend , | 
| Qu'il eſt terrible ce moment 

Pour qui ſe ſent coupable! $300 


4 Mais la mort n'eſt point effrayante 
Pour celui qui croit en Jeſus : | 
13 Tous les juſtes, tous les Elus | 1 
2 La trouvent conſolante. 


35 O que Phomme eſt peu raiſonnable 
Que le pécheur eſt imprudent! 
Pouvoir mourir à chaque inſtant, 
Toujours vivre coupable / 


6 Divin Sauveur, fais à toute heure 

1 Que je penſe à mon dernier jour; 

Et que vivant dans ton amour, 
Pans ton amour je meure. > 


+ GCOCKXERXIX; "I 
8 „ pEcheurs, qu'il faut mourir, 
Que votre corps au tombeau doit pourrir; 
Et qu'on vous voit courtr inceſſamment 

f A ce fatal & terrible moment. 


f 


«| 
U 
. 
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7 
. 
4 * 
[| 
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« | 1 
3 2 Comme un larron la mort arrivera, 
1 Nous ne ſavons en quel temps ce ſera! 
De ce moment aucun n'eſt aſſuré, 

\fin qu'on ſoit en tout temps prepare, 
Aſn qu'on foir en tout remps prepare 


% * 


1363) 


3 Quand le cœur eſt plein d'inutiles ſoins, 
ue tout nous rit, qu'on y penſe le moins, 
u' on eroſt jouir d'une pleine ſanté, 
La mort ſurvient d'un pas précipité. 


4 Alors un Dieu, dans ſon juſte courroux, 
Nous fait ſentir qu'il eſt un Dieu jaloux. 
L'homme pécheur, coupable, criminel, 
Eſt relegul dans Pabyme éternel. 

5 Mais le chrétien, teen, de tranquillite , 
Doit du Sauveur Eprouver la bonté: 
Qu*heureuſement Rent recompenſes , 
Et ſes douleurs & ſes travaux paſſes! 


6 Tout revetu de gloire & de clarté, 
Au haut des cieux il ſera tranſports; 
OM, l'abreuvant au torrent des plaiſirs, 
Dieu pleinement comblera ſes déſir s. 


7 Pour embraſſer la croix avec ardeur, 
Conſidérons ce ſouverain bonheur: a 
Quoiqu'il en cofite , & qu'il puiſſe arriver, 
Suivons Jeſus qui veut bien nous ſauver. 


cCCcxL. La fin des pecheurs. Job. 21. 13-20. 


H! que la mort eſt effroyable 0 
Pour le pecheur qu'un Dieu pourſuit! 


Il voit ſon Juge redoutable 
Dont la fureur par tout le ſuit, 


2 Que la frayeur eſt légitime! 
Rien ne peut plus le ſecourir, 
La mort le traine dans Pabyme 
Qu'il voir ſous lui pret à s' ouvrir. 

3 Il faut dire un adieu funeſte 
Aux vains honneurs, aux faux plaiſirs; 
Le bonheur du ſéjour celefte - 
Neſt plus permis à ſes déſirs. 


% 


* 


Hh 2 


3 
4 Soit dans les cieux, ſoit ſur la terte, 
I Tout ne ſert qua le tourmenter 1 
Un Dieu vengeur lui fait la guerre, 
It ne ſauroit lui réſiſter. | 


5 Lorſque la mort vient le ſurprendre 
Il voit en quittant ces bas lieux, 
Tous les biens qu'il pouvoit prétendre 
Sl eck ſervi le Roi des cieux. 


6 II yoit Veffroyable ſupplice, 5 
f Promis aux eſprits dépravés, 
bs Que lui prepare la juſtice, 

„ Dans le ſéjour des réprouvés. 
7 Profitons donc de la lumière 2 
4 Tandis que ſon éclat nous luit, 
t  _ Avancons dans notre carriere - 

i -_ = Sans perdre le temps qui s'enfuit. 


8 


. 5 ̃ Sur la mort des Juſtes. 
| * CCCCXLI. (Air: Pf, 58.) 
TYU mechant la mort eſt tragique, \ 
La feule image en fait horreur : | 
L'enfer de toute fa fureur -. - 
A ce cœur coupable 1 | 
Ou par un plus grand chatiment, 
Souvent il meurt ſans ſentiment. 


2 Ceux qui peignent la mort affreuſe, 
La peignent au ſein du peEche; | 
Mais ce venin n'eſt point cache - 
Sous une mort vidtorieuſe : ED 
La mort eſt en ce dernier jour 


La meilagere de l'amour. 


3 Lei les aſſauts de la grace . 
Contre Denies 2080 1 ; 
eſt par des Elans amoureu 
| 8 défendre la 2 
Souvent l'amour dans un foupir 
IN Enltve une ame avec plaiſir. 


. 


* 
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4 © Loin du trouble & des larmes, _ —_ 
6% Voir, aimer le Seigneur, 4 
«© En jouir ſans allarmes, 
© C'eſt 12 notre bonheur. 


5 © Tous, la couronneen tete , 
„La palme dans les mains, 
Nous chantons la conqueète 
« Du Sauveur des humains. 


6 ** Ah! quel bonheur extreme, 
4% Dyaller en ſureté | | 
6 Dans le ſein de Dieu-meme 
c Puiſer la verits / | 


7 * Pour tous nos ſacrifices, | 
Nos combats, nos rigueurs , * 
4 Un torrent de dElices 
6 Vient inonder nos cœurs. 


My Rpouſes fortunes! . © 5 g 
Nous pouvons en tout lieu, | 
* De roſes couronnees, | 
* Suivre l'Agneau de Dieu. 


9 © Nous ſommes à la table | 
% Du Roi de Funivers; - ; 
*+ Sa grace ineſtimable EOS 
© A briſé tous nos fers. 


Io © Une main ſeconrable. 
** Daigne eſſuyer nos pleurs, 
Un repos defirable | | 
© Succede à nos douleurs. N 


IT 7, Dieu, qui de nos ſouffrances 
Abreégea les momens, 
Veut que nos récompenſes 
„ Durent dans tous les temps. 


I2 Si vous voulez nous ſuivre, 
Marche en combattant, 8 
Et ſans ceſſer de vivre, "IS 
* Mourez à chaque inſtant, | FE 


5 (36) 

EQ; * $i la route eſt facheuſe , 

„Le terme eſt plein d*appasz;z < 
Une couronne heureuſe, . + 
% Pour de légers combats, '” 


- CCCCXLVIIIL ( Air: F.. 134.) 


| Uand l' ame en terre a fait ſon cours, 
En traverſant mille dEtours , 

Elle voit dans l'éternité 

Couronner ſa fidelite; 


2 Elle voit finir tous ſes maux, 


Elle eſt about de ſes travaux; 
Etant arrivée à bon port, 
Elle jouit d'un heureux ſort. 


IT 3 On ne. parle plus de douleurs 


Ni de triſteſſe, ni de pleurs ; 
Le ciel s'avance pour Ja voir, 
Son Epoux vient la recevoir. 


4 A Ses ennemis ſont abattus; 


On vient couronner ſes vertus: 
Sa gloire au haut du firmament 
Recoit ſon établiſſement. 


5 Au comble de tous ſes defirs , 


4 
: 
- 
8 | 


A la ſource des vrais plaiſirs, 
L'ame heureuſe boit \ long traits - 
Cette eau qui ne tarit jamais. | 

6 Souvenons nous donc ici bas 3 

Parmi la peine & les combats, 


De ſoutenir le noble eſpoir 
D'un bien qu'on ne peut concevoir. 


cC⸗œccxlIX. ( Air: Jerſey.) 


„CCC r Tc. . amt ifwldlfo , 


Ms 


La Reſuredion des Juſtes, Phil. 3. 20, 41. 


Ne: corps vil, peſant, foible, fragile, 
Lorſque Jeſus redeſcendra des cieux , 
Sera rendu parfait, robuſte, agile, 

Et fait ſemblable à ſon corps glorieux. 


— 


4s, "wt 


- 
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2 Si tous nos corps ſont ſemés corruptibles, 

Pleins de défauts, terreſtres, ſenſuels, 

Ils renaitront de beaux corps impaſſibles, 
Reſplandiſſans, des corps ſpirituels. 


3 Nous n'aurons plus alors de chair mortelle, 


Sujette aux maux , ni de corps languiſſant; 
La chair ſera comme l'ame eEternelle , 
Par la vertu du Sauveur Tout-puiſtant, 


4 Ici du corps notre ame eſt ſeparée, 

Et va jouir de la fElicite,, 35 
Mais dans la grande & dernière journée 
Ils ſe joindront, & pour Veternite. 

La meme main, la meme intelligence 

Qui ſur ticer notre corps du neEant, 

N'aura pas moins de force & de puiſſance 
Pour relEyer ce divin batiment. - , 

6 O mort, 6 mort, ot! ſera ta vitoire ? 

Lu n'auras plus ton aiguillon mortel: 

Grice a Jeſus, grace au Seigneur de gloire, 


Grice a PEſprit, grace au Pere eternel. , 


— 


| Du Jugement. | 5 
CCCCL. Sur le 


Rand Dieu, qui regnes en tout lieux, 

AI Ton trone eſt fonde dans les cieux 
Sur la pure juſtice : Ow 

Sur tout, tes yeux toujours ouverts, 

De 'homme méchant & pervers, 

Ju confonds la malice. 5 


2 Pour punir cet homme inconſtant 
Tout obẽit en un inſtant 

A ta Toute-puiflance : 
Tu fais de tous les Elemens 
Les plus terribles inſtrumens 


De ta juſte vengeance, 
3 Redoutable Legiſlateur, | 
| Loxique tu fis, dans ta fureur, 


«# 


Deluge. Gen. 7. ( Air: PF. 36.) 


- 


1 Si | : » > OH 9 372) 
ö + Perir le premier monde; 


e cieux ouvrirent leurs canaux , - 


3 Burent caches ſous Vonde. + 


* 
« 


ut franchi ſa barriere; _ 
Laa terre fut en peu de temps, 
Pour ſes coupables habitans 
Un vaſte cimetière. 


58 Quand ces ingrats pleins de fierté, 
urent de leur mechancete ,- 
La mefure comblee; 
Pour tant de crimes odieux, 
_ - Cette race indigne à tes yeux, 
Fut bientòt 1mmolee. LED 


4 Malgre tes exhortations , 
1 * , res | 
Die tant d'abominations 
EH Ils ſouillerent la terre, 
Que ce deluge univerſel 
Fut un monument eternel 
XII De ta juſte colere, 


\ 
4 3 
Pl 


Eo: raus. 


7 Une famille ſeulement, 
Fidèle a ton commandement, 
Evita ta vengeance; 5 
Et pour Faſſurer de ta paix, 
Tu fis avec elle à jamais, 
Une ſainte alliance. 
8 Dans un vaiſſeau miraculeux, _ 
Je vois ces mortels bienheureux, 


Dans une paix profonde; 
Tandis que les autres humains, 


— 


Sont engloutis ſous l' onde. 


= 
* . ²˙ A a de RR eons 


bientot les lieux les plus hauts, 


5 Quand, pour réẽpondre à ton deſſein, 
La mer, ſortant hors de ſon ſein, 


Levant en vain au ciel leurs mains, 


. J f * ” 4 * * 4 £ *% . k 
i { © > Jugs 


Io 
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5 (373) „ 
9 Juge Equitable ! ta rigueur 
Doit faire trembler de frayeur 
Le mortel qui t'outrage; 
Et confirmet l'homme pieux 
Dans les principes glorieux 
D*une conduite ſage. 


Io Sil n'eſt rien qui ſoit fi flateur 
Que d'avoir part à ta faveur, -- 
Il n'eſt pas moins terrible 
D'exciter ton juſte courroux; 
Certain que tu frapes des coups 
D'un poids le plus ſenſible. _ 


11 Qui ne reſpecteroit les loix 
De ce ſouverain Roi des rois? 
Rien n'eſt plus raiſonnable; 
Auſſi tu me verras, mon Dieu, 
Te craindre en tout temps, en tout lieu g 
D'un zele inébranlable. 


12 Mais comme il n'eſt de vrai bonheur 
Qu'en Jeſus mon divin Sauveur, 
Plonge mon cœur rebelle 
Dans le. dEluge de ſon ſang, 
Et daigne m'elever au rang 
Qwil deſtine au fidèle. 
CCCCLI. Tire du Pſ. 97. ( Air: Pſ. 138. } 
les, Elevez vos concerts e 
P — 2 des chants de vidtoire; 
Voici le Roi de univers 
Qui vient faire Eclater ſa gloire. 
La juſtice & la vérité | 
Precedent ſon trône adorable. 8 
Son incomparable bonte | . 
Le rend aux humains favorable. ; 
2 Devant lui les feux devorans _ ce EEG 
Font luice leur flamme Eclatramte; © 
Fr ſes ennemis expirans 7 


74 


* 


Tombent ſous ſa foudre 3 5 
A e e | 


ge 


— 
— 


| e 
Mais il raſſemble ſes (lus 
Au haut de la fainte montagne, 


Ou,. 2 qu' ils ne 8*egarent plus, 

Sa preſence les accompagne. | 

2 II leur fait un charmant feſtin , 
Et leur ſert lui-mèéme, 2 ſa table, 
Un pain celeſte, un nouveau vin, 
Dont la douceur eſt ineffable. 
Te Sauveur fait briller ſur eux 

. F*Eclat de fa gloire immortelle, 
Les rend patrfaitement heureux, 
Leur donne une paix Eternelle. 


- CCCCLI, Mat. 25, ( Air: Pſ. 87.) 


D Jeſus, ReEdempteur adorable, 
Vi pour nous faire un deſtin le plus doux 
Tu t'es offert au celeſte courroux , 

Sois nous toujours propice & favorable. 


2 Dans tes diſcours toujours pleins de ſageſſe, 


Le liche apprend Aa faire des efforts, 
Pour qbtenir les cEleſtes tréſors, 
En ſurmontant ſon indigne moleſſe. 


3 Tu nous depeins cette gloire ſupreme , 
Sous les attraits d'un ſplendide feſtin, 
Duquel ta grace eſt un gage certain, 

; A tel qui t'aime & renonce à ſoi-meme, - 
4 Mais fi ,plongez dans le ſommeil du vice, 
Et ft nos cœurs cedant aux paſſions, 
Nous mepriſons tes invitations, 
Nous ſubirons un funeſte ſupplicſe. 


5 Par des raiſons de ta haute ſagefſe, 
Nous ignorons notre dernier moment; 
Ceeſt ce qui fait qu'on agit prudemment 
Alors qu'on prie & qu'on veille ſans ceſſe, 


6 Tel tu dépeins le ſoin des vierges ſaintes, 
Qui s'en allant au devant de Pepoux, 
Ne redoutoient rien tant que ſon courroux , 

. 5 8 Y . 
84 Vindolence et leurs lampes cteintes, 


' 


COT 
Tel eſt le z8le & Vardeur du fiddle; 
Pour fon Sauveur rempli d'aQtivite , 


Des noirs pavots de la ſecurits 
Il fuit le charme & l'amorce cruelle, 


Toujours muni de I'huile ſalutaire 

Qui fait brüler ſon amour & ſa foi; 
La lampe en main, il attend ſans effroi 
L'Epoux celeſte, en qui ſon ame eſpere. 


PAUS E. 


Semblable, helas! aux vierges imprudentes, 
Qui t'attendoient ſans preparation , | 
Je dors ſouvent dans la ſeduQtion 

Des . paſſions plus ou moins violentes. 


o O mon Sauveur! mon Epoux adorable! 
Ramene moi de mes Egaremens ; | 

Et revets mot des ſacres ornemens 

Qui rendent l'homme à tes yeux ſuportable, 


1 Si dans le ſein du peché je ſommeille, 
Diſſi pe, o Dieu, ſes funeſtes pavots: * 
Et que tendant au céëleſte repos, 

Ta charité ſans ceſſe me reveille. 


2 Des ennemis qui me livrent la guerre, 
Je ne ſaurois ſurmonter la fureur , 

St je n'obtiens, 6 puiſſant REdempteur 
De ta bonte le ſecours nEceflaire. | 


Que dans la nuit d'un ſiècle ou tout conſpire 
A me plonger dans un affreux ſommeil, 
Paille au devant de ce Rot ſans pareil , 

Qui ſur ſon peuple exerce un doux empire. 


4 Que le bonheur de mon ame immortelle 
Faſſe l'objet de mes ſoins nuit & jour; 
Fais que je veille attendant ton retour, 
Pour m'introduire à la vie Eternelle, 


- 


Ii 2 


— 


„ 


15 Accorde moi ta ſupreme aſſiſtance, 


Divin Jeſus, ſois toujours mon ſupport 3 


Fais que paſſant par l'ombre de la mort 


Nulle frayeur n'ebranle ma conſtance. 


16 Que ton Eſprit, Dieu Sauveur , me conſole 

Dans les reyers que j'endure ici bas, 

Que triomphant dans mes rudes combats , 
Mon ame un jour vers la gloire s'envole. 
©. .CCCCLUL. (Air: 7.) 


| T2 vos lampes prètes, Vierges preparez - vous F 


Pour l'heure ou les trompettes annonceront V'E- 

l NS | oux. 

| 28 2 zcle on s'empreſle A rẽpondre, Hoſannal 
Et qu'avec alégreſſe On chante, Halleluia.-! 


2 Avec les Vierges folles, Ah! ne ſommeillons plus; 
Mais golitons les paroles, Et l'amour de Jefus. 
Attendons- le ſans ceſſe, Et d'abord qu'il viendra, 
D' un cœur plein d'alégreſſe, Qu'onchante, Th _— 
3 | | ; uia 
3 Bralons de ſaintes flammes Pour un Diep fi jaloux, 
Et préparons nos ames A recevoir l' Epoux. 
Heureux, a ſa venue, Heureux qui le joindra 
Sur la brillante nue, Chantant, Halléluia! 


 CCCCLIV. (Air: Guerneſey.) TEES 
Fur la fin derniere de Phomme. | 


Hu quoiqu'ici- bas tu veuilles entreprendre, 

1Songe à ce compte exact qu'un jour il en faut ren- 

Et mets devant tes yeux cette dernière fin , [dre, 
Qui fera ton mauvais, ou ton beureux deſtin. 


2 Regarde avec quel front tu pourras comparoitre 
Devant le tribunal de ton Souverain Maitre, 
Devant ce juſte juge, à qui rien n'eſt cache, 

Qui juſque dans ton cœur fair lire ton peche..  _ 


1 (97) 
3-Qu'aucun don n' blouit, qu'aucuneerreur n/abuſe 
Cue ne ſurprend jamais Vadreſſe d'une excuſe ; 
Qui rend à tous juſtice, & pèſe au meme poids 
Ce que font les bergers, & ce que font les rois. 


4 Miſerable pEcheur , que ſauras-tu repondre | 

* Ace Dieu qui fait tout, & viendra te confondre? 
Toi, que remplit ſouvent d'un invincible effroi 
Le courroux paſſager d'un mortel comme toi. 


5 Quand depuis ta naiſſance on auroit vu ta vie 
. D'honneurs juſqu'à ce jour & de plaiſirs ſuivie, 
20 u'auroit tout cet amas qui te part ſecourir, 
Si dans ce meme inſtant il te falloit mourir? 


c. | 

al 6: Tout n'eſt que vanité, gloire , faveurs , richeſſes, 
Paſſageres douceurs, trompeuſes alegrefles , 

. Tout n'eſt qu'amuſement, tout n'eſt que fauxappui, 

4 Hormis d'aimer Dieu ſeul, & ne ſervir que lui. 

1 8 Deſcription du jugement dernier. 

1 | CCCCLV. (Air: Guerneſey.) 

2 JR de miſericorde ainſi que de vengeance , 
Deja je crois le voir, j'en fremis par avance; 
Déjà j'entends des mers _— les flots troubles, . 
Deja je vois palir les aſtres Ebranles. 

> Le feu vengeur s'allume, & le ſon des trompettes 

Va r veiller les morts dans leurs ſombres retraites. 
Ce jour eſt le dernier des jours de PUnivers 

. Dieu cite devant lui tous les peuples divers. 

3 * ; ; . «a 

1 * 


3 Fr pour en ſeparer les ſaints ſon heritage; 
2 De ſa religion vient conſommer Pouvrage; 
La terre, le ſoleil, le temps, tout va perir , 
Et de I Erernite les portes vont 8/0uvrir, 


| Elles $0uvrent : le Dieu fi long-temps inviſible 
1 rẽcẽd de ſa gleine rid ed e 
Pntourré du tonnerre au milieu des Eclairs , 
n trone étincellant $'Eltye dans les airs. 


— 


| "(38 3" 


J Le grand rideau ſe tire, & ce Dieu vient en Maitre; 
Mialheureux qui pour lors commence à le connoitrel 


Les anges vont par tout faire entendre leur voix; 
| Tous ſortent du tombeau, les bergers & les Rois. 


6 Le genre humain tremblant ſans appui ſans refuge, 


Ne voit plus de grandeur que celle de ſon juge; 
Ebloui des rayons dont il ſe ſent percer 
Limpie avec horreur voudroit les repouſſer. 


7 Il n'eſt plus temps, il voit la gloire qui Popprime, - 


II tombe enſeveli dans l'éternel abyme , 
Lieu de larmes, de cris, & de rugiſſemens; 
Dans ce {Ejour affreux, ah! quels triſtes tourmens! 


| 8 Infidèles chretiens ; cœurs durs, impitoyables, 


Que vous allez, hélas / devenir miſérables? 
- . au lieu des plaiſirs qu' attendoit votre erreur, 
ous ne reſſentirez que la rage & Phorreur. 


9 Le vrai chretien lui ſeul ne voit rien qui l' tonne, 
Et ſur ce tribunal que la foudre environne, 


Il voit le meme Dieu qu'il a cru fans le voir, 


L' objet de fon amour , la fin de ſon eſpoir. 


To Mais il n'a plus beſoin de foi, ni d'eſpérance, 
Un Eternel amour en eft-la rècompenſe; 
Enivré dans les cieux d'un torrent de plaiſirs, 


Dieu comblera toujours ſes plus ardents déſirs. 


CCCCLVI. ( Air: Pf. 129.) 


Uel bruit affreux fait retentir les airs? 
(Jak j'en frémis; la trompette effroyable , - 
Au jugement appelle PUnivers; _ 
O jour terrible! $ jour Epouvantable ! 


& Tout ſe confond, & la terre & les cieux: 
L'aſtre du jour a fini fa carrière; | 


Dieu règne ſeul; Dieu ſeul brille à nos yeux; 


Et deyant lui tout n'eſt plus que pouſſière. 


„„ 


— 
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3 On ne voit plus que des tombeaux 8'ouvric,,  » 
Et que des morts ſortir de leurs abymes; 825 
Dans ce deſogdre à qui donc recourir ? | 
Un Dieu vengeur va punir tous nos crimes. 


4 11 n'eſt plus temps d'employer ſa bonte,, - 
Nous arrivons au temps de ſa juſticſ,‚e 
Le bien, le mal, par lui tout eſt compté; 
Nous attendons la gloire ou le ſupplice. 


5 L'homme pecheur condamné ſans retour, 
Se voit livrer aux flammes éternelles 
Le ciel au juſte offre un heureux ſéjour, | 
Pour y ceuillir des palmes immortelles. 


9 D'un Dieu la main eſt prete 2 vous puni: 
N-attendez pas, pécheurs, qu'elle vous frappe; 
Par vos regrets il faut le prevenir: _ 

Ce juge eſt rel qu'à ſes yeux rien n'Echappe. _ 


7 De ſes regards il ne faut qu'un ſeul trait ; 
Pour penétrer la nuit la plus profonde: | 
Tel n'a perdu ſa gloire qu'en ſecret, 

Qui va rougir aux yeux de tout le monde. 


8 O jugement, que tu me fais trembler, We 
Moi qui ne ſuis que pEche, que ſouillure / : 
* penſer, c'eft aſſea pour nous troubler ; 

Que ſera-t-il, ſi telle eft la peinture? 


9 Songeons ſans cefle à ce terrible jour; 
La crainte eſt juſte autant que ſalutaire, 
Faiſons ſi bien, par un heureux retour, 
Que notre juge alors ſoĩt notre Pere. 


CCCCLVII. Math. 25. 31-46. ( Air . Pc. 89.) Ie. 


F Orſque Jeſus viendra juger le genre humain, 
Environné de gloire, & la foudre a la main, Mi 
It aura pres de lui des milliers de ſes anges, | 
Qui feront dans les airs retentir ſes loyanges, - 


— . 
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þ a7 (380) 
© A a droite il mettra tous les bons, ſes brebis, 
A ſa gauche les boucs, & tous ſes ennemis; 
Aux uns il fera voir un viſage ſęv ere, 
Pour les bons il aura les tendreſſes d'un Frere. 


3 Tous les eee devant lui raſſemblés, | 
3 | 


——U— — — es 


— —— — — 


Les uns ſeront contens, d'autres ſeront troublés; 
Tous feront abattus en fa ſainte préſence, 
Et ſeront Eblouis de ſa magnificence. 


4 On verra ce grand Juge & Roi de l'Univers, 

Sur un trone Eleve dans le milieu des airs, 
Il tournera ſes yeux vers ſa troupe cherie 
Pour laquelle il a bien voulu perdre la vie. 


5 Vous tous, leur dita stil, que mon Pere a bénis, 
Et qu'il a par fa grice appelles & choiſis, 
Pour jouir à jamais d'une gloire éternelle, 
Recevez de mes mains la couronne immortelle, 


® 6 Quand j'etois indigent que j'endurois la faim, 
, Vous avez avec moi partage votre pain; 
Je n'ai jamais manque dans ma ſoif de breuvage; 
Venez & poflſedez mon ciel en heritage. 


7 V'&tois un Etranger , & vous m'avez logs, 
Quand j'ai ſouffert du mal vous m'avez outage 5 
Cy 
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Entrez des maintenant dans ma maiſon cele 
Od vous ne craindrez rien de triſte , de funeſte. 


8 Lorſque j*&tois tout nud vous m' avez revetu , 
Vous m' avez conſole quand j'erois abattu, 4 
Vous m/avez en priſon ſouvent rendu viſite, 
Jouifſez à pr ſent des fruits de mon merite. 


9 Quand t'avons nous rendu ces charitables ſoins? 

Et quand avons nous pu pourvoir a tes beſoins ? 
Diront alors les bons au Redempteur du monde, 
Toi qui de tous les biens es la ſource feconde, 


To Jeſus leur rẽ pondra, vous m' avez ſubvenu 
Lorſque tant d'indigens vous avez ſoutenu, 
Et votre charite pour moi s' eſt ſignalee, 
Quand vous ayez aide ma troupe infortunce. 


* 


7 


| * 6 381) 


11 Pour vous, pécheurs ingrats & ſans hunianits, + 
Qui pour mot n' avez eu que de la dureté, 8 

Allez Vvous-en, maudits, dans le fond des abymes, 

Dans des tourmens affreux expiez tous vos crimes. 


| 12 Grand Dieu, fais. que le ſort des bons fi glorieux, ; 1 
| Et celui des mEchans ſi triſte & malheureux, - _ Wi 


Nous faſſe vivre tous ici-bas dans ta grace, | — 
Pour contempler un jour dans ton Palais ta face. + 
--  CCCCLVIHL. 

*Entends la trompette effrayante, 

of (Qui crie : © vous morts , levez vous - » 

Et qui dans un clin d' il, d'une voix foudroyantes 38 

Au tribunal de Dieu vous aſſemblera tous. 4 

J*entends, &c. . 1 


= 


a Tremblez, habitans de la terre, 


Tremblez, le Seigneur ya venir,, re; 
It va vous rendre enfig, picheurs, guerre pour guer 
II N bientòôt, il viendra vous punir. 
| _. Tremblez, &c. | LI 


3 KRendez vous devant votre Juge, 
Il va paroitre en un moment, | ; | 
En vain pour Echapper, cherchez vous un refuge. + | 
Rois, peuples, grands, petits, venez au jugement. 
Rendez vous, &, 44 N 


4 Corps, uniſſez vous vos ames - — 
Ames, rentrez vite en vos corfs N 
Enſemble vous irez au ciel ou dans les flammes ; 
Dans un ſtjour de joie:ou d*t&rernels remords. 
Corps uniſſez, &c. | Fg e 


5 Sorte: du profond des abymes, 

Venez, 6 monſtres internaux, | | 
Saiſiſſez les pEcheurs , & pour punir leurs crimes 
Preparez les tourmens, aſſemblez tous les maux. - 

Sortez, &c. F „ 


? 
9 


— 1 i 
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6 Ouvre, pecheur, ouvre Voreille; 

Previens un {i malheureux fort, ; - »7 
Celui qu'un ſi grand bruit wexcite & ne reyeille, 
Ne dort pas ſeulement, mais il eſt deja mort, 

Ouvre pEcheur , &c. 


's Fentensla trompette qui crie; * 3 
O morts, levez vous promptement; 
Vous memes jugez vous, changez, change de vie, 
Et vous ne craindrez rien au dernier jugement, 
— , ß 
CCCCLIX. (Air: Jerſey.) 
ef de David, clef des plus dEfirablesz -- 
Toi qui ſais Vart de nous ouvrir les cieux :? 
Retire nous des cachots effroyables 
Où le peche nous tient en ces bas lieux. 
a Seigneur Jeſus, allume en nous tes flammes : 
Par ton amour, gueris nos maux divers, 
; Datgne ac&quitro? les detres que nos ames 
Ont contractè dans ce monde pervers. 


Lorſqu'il faudra rendre compte & paroitre _ 
Au Tribunal d'un Juge rigoureux ; 0 
Divin Sauveur, montre toi notre Maitre, 
En nous placant au rang des bienheureux. 


h Qui, des pEcheurs, ne tremble à la penſce 
Ie ce terrible & dernier . | 
QO pour ſes faits lame eſt recompenſce, 

Ou bien recoit ſon juſte chàtiment. 


5 Ce Juge a qui rien n'eſt impenetrable, 
Sans inté ret, ſans grice, ſans faveur, 8 
Condamnera 'homme ingrat & coupable , | | 
Et comblera te juſte de bonheur. | 


6 Fais nous la grice, 6 Sauveur débonnajre! p 
De triompher de tout empechement, - |. | 
Et d'arriver au bout de la catriere, - | 

] Pour etrre heureux au jour du Jugement. 


— 


E e 


* 


„ 


ccccxx. (Air: Jerſey.) 
D Rédempteur la dernière venue, 


Dont nul ne fait le jour, ni le moment, 
Comme un Eclair ſera prompte, im 


Préparons- nous 2 cet Evenement. 


& On en verra de terribles préſages, 
Pluſieurs mourront de la feule frayeur; 
De tous cotes des Eclairs, des orages, 
Les Elemens fondront par la chaleur. 


3 Par un | Swag vent, tel den une tempète , 
rmament, 


__ Toutpallera, ciel, terre, 


On entendra Veclatante trompette 
Qui citera tout homme au Jugement. 


4 O mon Sauveur, que la gloire environne, 
Er qui conduis tout ce yaſte Univers, 
Home feras-tu comparoitre en perſonne 
Tous les mortels, les juſtes, les pervers? 


5 Rene viendras-tu, REdempteur adorable, 


out entourre d' Anges, de SEraphins , 
Pour prononcer Parret irrevoquable, 
Qui fait deja trembler tout les humains ? 


6 Tu vois ma crainte, 6 Dieu, ſois moi propice; 


& 


C' eſt mon pech qui cauſe mon effroi ; 


Garantis-moi des traits de ta juſti 


ce; 


O mon Sauveur, je n'eſpère qu/en toi, 


'CCCCLXI. (Air: Frangois.) 


IT E Roi des cieux vient pour juger le monde; 
Pour vous, mortels , il eſt remps d'eètre prèts: 


Son Eclair brille & ſon tonnerre gronde; 


Pour le fidèle, ha / quel jour plein d*atrraits 4 
Des Anges ſaints au ciel la voix rẽſonne, 


Voyez Jeſus de gloire couronns; 


Dieu tout-puiſſant; la grice | 


_—_ y 


» 


envir 


” . 


Inge , 


Et de ſplendeucſon vilage eſt ora. 


pte vue; 


E 
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(3%) 


Laſur brillant fur ſon tröne etincelle; 
Sur Puniyers fa 8 $*Erend ; 
La terre tremble 


{a voix immor telle, 


Et teconnoit Jon Maitre triomphant. 


Tous les Elus en Dieu ſe réjouiſſent 24 


D'un vrai bonheur aſſurés dEſormais ; 


Et le Seigneur dont les droits s'affermiſſent, 


1 


Dompte la mort, pour régner à jamais. 


CccclxII. De VEnfer. (Air: 6.) 


J2 qui cours au pEchs, tu cours dans les enfers; 


Et difpoſant d&jA ton 


Ton crime a chaque pas prononce ta ſentence, 
upplice E tes fers, 


_ Tune peux Echapper que par la repentance. 


; KL 
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Que faire lorſqu' après un trẽ pas malheureux, 
Un autre Arret de mort ſe fait encore entendre: 
Et lorſqu'environns de flammes & de feux , 
Le ſeut ſalut qui reſte eſt. de nꝰen plus attendre, 


Un Aigle fend les airs avec bien moins d'ard eur, 


Un trart s/enfuit plus tard de la main qui le tire, 
La pierre court au centre avert moins de roideur 


Qu'un peEcheur en enfet au moment qu'il expire. 


4 Voir à Pentour de ſoi cent boureaux attaches, 


6 On compteroit plutòt tous les momens du temps, 
Toutes les goutes d' eau des mers & des fontaines, 


Voir de mille tEmoins la cruelle pourſuite, 


Se voir mis dans les fers par ſes propres peEches , 
Et jamais n' eſperer de pardon ni de fuite. 
Endurer mille morts 
Se dechirer le cœur de de pit & de rage, - - 
Recommencer toujours ſans relache a ſouffrir, 


& ne pouvoir mourir, 
Ce n'eſt 1a de Penfer qu'une lEgere image. 


Les {ables du rivage, & les herbes des champs, 


Qu' un damnẽ dans enferne compteroit ſes peines. 
7 Renonce à tes pEches , porte au ciel tes ſoupirs, 


Si tu veux &viter cette Erernelle flamme, 


Ex eefuſe kja chair fes injuſtes deſirs, 
i tu yeux que Venfer ne brule point ton ame. 
8 Nen * as r ECCCLXIIL 
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cecccrxin. (Air: Jer. 


us les mEchans un jour remplis de rage, 

1 De voir les bons élevés en honneur, 
Soupireront, & tiendront ce langage 
Avec un cœur déchiré de douleur. 


> Ceux-IZ jadis vivoient dans la triſteſſe, 
Et nous vivions alors dans les plaiſirs, 
Leurs pleurs ſe ſont changes en alégreſſe, 
Et notre joie en douloureux ſoupirs. 


Nous les avons inſultés ſur la terre, 

Ils ont été l'objet de nos mẽ pris: 

Nous ne ſongions qua leur faire la guerre, 
Et pour des fous nous les avions tous pris. 


0 fous nous memes; Et que tel &toit ſage, 

Qui nous ſembloit ſi dEpouryu de ſens! 
Après la mort le ciel eſt ſon partage, 
Et le notre eſt Penfer & ſes tourmens. 


Vivant alors au milieu des délices, 

De la vertu nous eſperions le prix 
Mais aujourd'hui condamnesaux ſupplices, 
Nous le voyons, nous nous ſommes mepris, 


> Notre chemin ſemè de precipices , 
Du vrai ſoleil nous cachoit la clarte: - 
Et nous laiſſant l'affreux ſentier des vices, : 
Nous a perd us pour une Eternits, Is 


Chants inſpires par la flamme impudique, 
Concerts formes pour enchanter les ſens, 
Vous n'etes plus; & pour toute muſique 


1 Nous n'entendons que des rugifſemens. 
5 Nous ne penſions, diront alors les femmes, 


OwA nous pater, nous n'aimions que le jeu; 
„Pour tout habit nous n'avons que des tlammęes, 
| Pour tout plaiſir nous n'avons que le feu. 


— 


9 Au ciel . bien prétendre, 

En ne ſongeant qu'à flatter nos defirs; 

als en mourant, Dieu nous a fait entendre, 
Qwa des tourmens conduiſent les plaiſirs, 


10 Contempler Dieu, rien n'eſt plus déſirable, 
Et Dieu pour nous s'eſt cache ſans retour, 
Par deſſus tout, il nous paroit aimable, 8 
Et nous n'aurons pour lui jamais d'amour. 

11 O faim! O ſoif! O dévorantes flammes! _ 

O Dieu perdu pour une EternitE ! / | | 

O deſeſpoir qui déchire nos ames ! 3 
En vivant bien nous t'aurions Evite, : 

EE A TU EIT thao AL; oa 

„ Du Paradis, | 
CCCCLXIV. (Air: Guerneſey. ) 


Séjour bienheureux de la cité ctlefte ! 

Od de Ieternits le jour ſe manifeſte ! 5 
Jour que jamais n' offuſque aucune obſcurite , I 
Jour quEclaire toujours I'Aſtre de verits. 2 1 

5 


2 Jour, ol fans ceſſe brille une joie Epuree, 

Jour, on ſans ceſſe regne une paix aſſurée, 

Jour, toujours immuable, & dont le ſaint Ecla 
Jamais ne dégénère en un contraire état! 


Que déi ne luit-il! & pour le laiſſer luire 
5 Que ne ceſſent les temps de perdre & de produire 


ue déjà ne fait place à ce grand avenir 
out ce qu'ici leur chute avec eux doit finir 


4 II luit, il luit déjà, mais fa vive lumiere | 

Aux ſeuls hotes du ciel ſe fait voir toute entiere 
Tant que nous demeurons fur la terre exiles, D' 
II n'en tombe ſur nous que des rayons yoiles, on 


5 L'ẽloignement confond ou diſſipe l'image Co 
De ce qui sen Echappe au travers d'un nuage On 

Et tout ce qu'à nos yeuk il eſt permis d'en vo Le 
Ce ſont traits reflEchis qu en rẽpand un miro 


* 


— 


i 387 
CCCCLIXV. ( Air: Guerneſey. )- . 

Ai peut du Paradis comprendre les delices * 
Dont Jeſus ici bas fait goiter les prémices? 
es ſoins, les paſſions, n'y troublentpoint lescœurs, 

La volupté tranquille y répand ſes douceurs. | 

2 Amour, en ces climats tout reſſent ton empire , 

Ce n'eſt point cet amour que la moleſle inſpire , 

C'eſt ce. flambeau divin, ce feu ſaint & ſacre , 

Ce pur enfant des cieux, des mondains 1gnore. 


3 De lui ſeul à jamais tous les cœurs ſe rempliſſent, 
Ils defirent fans ceſſe, & fans ceſſe ils jouiſſent; 

Ils godtent dans les feux d'une éternelle ardeur 
Des plaiſirs ſans regrets, un repos ſans langueur. 


CCCCLXVI. 
Orſque je lève les yeux 
Juſques dans ma patrie, a 


Je me trouve malheureunn e 
D'ètre dans cette vie. 


2 Tes beautés, 6 Paradis, 
Sont toutes raviſſantes, 

Tes plaiſirs ſont ſans ennuis, 
Tes douceurs innocentes. 


On n'y reſſent plus de maux, 
De deuil, ni de triſteſſe; 

On jouit de ſes travaux; 

On nage en Lalégreſſe. 


Les ſaints y ſont enivres 

D*une jote admirable ; 

Er tous les cœurs penetres : 
D'un amour ineffable. . / 


On yyvoit Dieu clairement, _ 

I Comme il eſt en lui-meme; | 
igel On y chygnte inceſſamment | 

voll Le onarque ſupreme! 
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6 O treès-aimable ſéijour! 
printemps agreable! 

O regne du pur amour! 
O lieu tout deſirable ! 


7 Que ne puis- je m'envo ler 


Ah! que n''⸗ai-je des ailes, 
A fin d' aller contempler 
Ces beautés éternelles! 


ccccIxvII. ( Air: Pf 87.) 


Ainte Sion, raviſſante demeure! 
u vrai bonheur dElicieux féjour, 
. 0! je verrai l'objet de mon amour; | 
Ah! que ne puis-je y voler tout à Vheure! 


2 HeElas! ſans toi, mon adorable Maitre, 

Mon cœur gemit & ſouffre un long tourment 5 
Rien ne le peut ſatis faire un moment; 
Tout ſon bonheur conliſte à te connoitre. 


5 3 Je vapperęois, magnifique heritage, | 


Chere patrie , admirable palais! 
Heureux ſéjour, od mon Dieu pour jamais 
De mon bonheur ſera le tendre gage. 


4 Du Paradis les beautés raviſſantes, 
Charment mon cœur, enchantent tous mes ſem 
Divins concerts, plaiſirs toujours naiſſants; 
Je vois partout fetes attendriſſantes. 


Mon Dieu, mon Dieu , quand te contemplerai-je, 
Dans tout l'éclat de Vimmenſe grandeur ? _ 


En ton ſaint lieu quand te louera mon cur? 
Mon doux Jeſus, Ah! quand ry bénirai-je? 


FIN. 


Le Cantique ſuivant devoit ere au commencement d: 
Pouvrage, mats n'etant alors qu'en 
on a Juge à propos de le mettre ici. 


partie compoſe: 


7 


Rendons honneur 2 1 


W 


N 1 Au Dieu de Funivers 


Que tous les. peuples divers 
Conſacrent dans tous les temps 


Leurs concerts, leurs vœux, leurs encens. 
Qu'aà lui ſort tout honneur; que tout etre 5 


Loue & ſon Sauveur & ſon Maitre; 
| Que tr6utes les voix 
Chantent ſon ſaint Nom à la fois. 


2 Seul il avoit (te - 
Reégnant dans Eternit, 
Iouſours à lui ſeul préſent, 
Dans l'immenſité du neant.- 
Il dit: & ſous ſes yeux nait le monde, 
La terre, les cieux, l'air & Ponde; + 
Tout le genre humain _ 
Ne fut qu'un effai de fa main. 


3 Tu te glorifiois, 3 
rand Dieu, quand tu nous créois 
Et homme avoit EtE mis 20 
Saint & pur dans le Paradis. 
Tu daignas le faire à ton image, 
Il.etoit ton plus bel ouvrage; 
| Mais par le peche Go 
L*homme fut bient6t entiche. 


4 Nous ſommes donc déchus; 


= 


Adam nous a tous perdus. 
O quel deplorable ſort, 


Le Ciel nous condamne à la mort! 1 


Ceſſons nos craintes: une victime 
D' Adam veut expier le crime: 
Le Verbe de Dien 
S'offre à ſon Pere en notre lieu. 
5 Cclébrons L'Eternel 
Par un culte ſolemnel: 
I! a permis que ſon fils | 
Souffrit la Mort pour nos delits 
agneau fans.tache g ' 
Et béniſſons-le ſans reliche ; - | 
—  Tournons notre cut 
A jamais vers notre Sauveur. 
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1471 DES MATIERES 
t 5 Pages 7 


i Invitation au concert Seiritwel. 
2 Sur la chute & la corruption de 1 homme. 
3 Invitations à la ee 
4 Pour les penitents. 

5 Pour les ames en rechure. 


11 PARTIE. 


1 Pour les Fiddles: 
2 De la fot. | | 
De PAmout divin. 
4 De la paix & de la e au Seignenr. | 
5 a Ew ron 
6 Du combat chretien. 
7 Des 99 
8 De la 1 
9 De Vobeiſtancg: - 
To De la perfection. 
rr De la communion avec Dieu. 
12 De notre dElogement pour etre avec Cheift. 


; III PARTIE 


I Des attribus divins, "x | 

2 Des uvres & de la providence de Dieu. 
3 De la REdemption du monde par J. C. 

4 Du ſervice divin. 

5 Avant & apres le ſermon. 

6 De l'Imitation de Jeſus Chriſt. 

7 Sur divers Sujets. 
| IV PARTIE, . 
1 2 de louanges, Ke. 
2 Pour la Societe. 

3 Pour les Feres & ſolennites, 
4 Pour la communion. — 


1 Pour le matin & le ſoir. 


2 Pour Vavancement oy Regne de Dieu , Ce, . 


3 De la mort. 

17/4 Du Jugement. 

92 C2 Enfer. 

n Paradis. > N 
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Adorons l'immortelle Lumiere, FS 94 
Ah! Fils de David dé bonnaire, SO 93 
Ah! j'ai peche contre Dieu meme, | of 
Ah! j*entends Jeſus qui m'appelle, 98 
Ahl quand verrai-je ton ſaint Nom, 410 

Ah! que la mort eſt effroyable, tk, 440 
Ah! que mon ſort eſt plein de charmes, 114 
Aimable Jeſus, c'eſt à toi que j aſpire, 1383 

Aimons, Chretiens, avec ardeur, « 1, "7S- 
Aimons Dieu, tout nous y convie , r > - 
Aimons Jeſus des la jeuneſſe v3 | ob 
Allez, allez par tour le monde, 


Allons mon ame, au Jardin des Olives , 359 


Après le cours heureux d'une vie innocente, 442 * 


Aſſemblons nous, tres chers freres, , 32 
Au fort de ma detrefle , 2:4; 48 
Au ſéjour de la gloire, FP 49 
Auteur de tous — parfaits, 1 
5 „ „ 2 
Beauté de Dieu, beauté tris raviſſante, 199 


Bienheureuſe Egliſe, &e. 


Bon Berger qui ne ſouhaite, 


TABLE DES CANTIQUES. | 
3 . 
Aceourez pecheurs , dans ce tems favorable, 7 
35 


A celui qui nous a ſauves, . We = 
A couvert de ton Fils 2 Majeſté redoutable, 63 1 


Adorable Jeſus, cher Epoux de mon ame, 173 
Adorable Jeſus , quelles ſont les louanges, 328 


Annoncons les merveilles, _ 
Apres avoir eſſuyé tant de peines, 


* 


Apreès la chute l' homme au voyageur ſemblable, 228 


7% 


Beéni ſoit à jamais le grand Dieu d'Iſrael, 225 
Beni ſoit Dieu dont la griceinfinie, wk 
Beni ſoir Dieu, tous nos Vœux 8'accompliflent; 352 


BeEni ſoit le Dieu des armées, | 1335 
Benis le Seigneur; 6 mon ame, „ 
Béniſſez Dieu, ſaints Anges, | 26 


Beniflez le Seigneur, 
Beéniſſons dans nos cantiques 5 


* 


Bienheureux ſont les morts qui meuxent 3 4 


* ! 


( 392) 
C WE 4 


— 


B Ce doux Sauveur en qui nous devons croire, 274 10 
De fut en cette journ tes, " 258 Co 
| CelEbrons hautement le REdemprteur du monde, 234 JC 


_ Celebrons la victoire, &c. © 231 Co 

7 Celébrons le Roi de gloire, &c. — 355 
J. CElEbrons le Roi des Anges, 3 311 Da 
CElEbrons tous du Creareur, 315 Ia 
 Celebrons tous d'un caur , 244 Ina 
_ Celebrons tous le Roi des cieux, 297 (On: 
Célébrons tous par des louanges, 372 [P. 


Celui qui court ſans ceſſe apres la creature, 28 P. 
Ce que tu veux, Seigneur, d'une ame enſevelie 45 D. 
C'eſt des plus petits dẽ faut 284 


8 5 | D; 
C'eſt toi, Jeſus, divin Meſſie, | 160 1D 
C'eſt trop, mon Dieu , c'eſt trop tre en ballence, 30 D 
Cette pauvre vie humaine, 144 D 
Cette vertu fans interet; 121 FD 
Change d'eſprit, inſenſible pẽcheur, 19 [yp 
Chantons avec humilite, . 397 D 
Chantons au Lout- puiſſant un cantique nouveau, 308 T 
-  Chantons, célébrons les merveilles, 54 1 
Chantons, chrétiens, chantons l' Auteur de la lu- 1 
E 1898 mière, 3350 ] 
Chantons le Sauyeur du monde , 5 ] 
Chantons un cantique immortel, 296 ] 
Checche la libert que donne un Dieu ſupreme, 22 | 
Chere Egliſe, petit troupeau, 555 a 
_ Chere & reſpectable Egliſe, 8 347 
:Chers amis, tréſſaillons d'alégreſſe, 363 
Chrétien, de tes craintes, Os 2324 
Chrétien, joints ton cœur & ta voix, 230 
Chrétien lache, que fais- tu, 4 


Chrstiens, c'eſt trop long tems nous raire;, 4 316 
Clef de David, cleft des plus déſirables, 459 


Combien ſont beaux ſur la montagne ſainte, 423 
Comme ces bienheureux eſprits, 4247 
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Comme un cerf pourſuivi dans les monts, & r. 10% è 
Comme une fleur qui ſe flettit, 436 
Confiez vous, enfans des hommes, 237 
Conſolez , conſolez mon peuple 426 


Contre mes ennemis fi tu n'ttois ma force, 123 


h s | D | Nh 
Daigne, Seigneur, puriſierr 124 
Daigne veiller à tous momens 380 
Dans ce jour de réjouiſſancdge 339 
Dans le pEche je ne ſaurois plus vivre, 163 
Dans les dangers od je me voi, 1347 


Dans nos ſacres cantiques , cc. 829 
Dans quel état déplorable 36 


Dans une paix qui vous abuſe 3 


Dedaignons une fauſſe jolie 28 


De Jeſſé la noble racine,, 406 
De mon Createur , &c. | 


Des le matin rendons un humble bommage, 4 


Des Maitres le plus doux, des peres le plus, &c. 23 
DEſormais je ne veux vivre, eee 


De ton brillant ſéjdur, 6 Prince de la paix, ; Tog 
De tous les biens Source pure & feconde, 375 


Des vertus la plus nEceflaire, ,  * 116 


Dieu dans qui mon eſpoir ſe fonde, 22x 
Dieu de bonte , montre nous par quel charme, 329 
Dieu de grace & d'amour, en qui mon ame eſpère, 13 


Dieu, dont la Sageſſe profonde, Ads 210 
Dieu Maitre abſolu de ſes dons, ' - ' 
Dieu puiſſant, Dieu.vengeur! © 
Dieu rempli d. „ 

Dieu Souverain wp poyrernes le monde, IM 
Dieu Tout- puiſſant, bog 

Dieu Tout-puiſſant dont Vineffable amour, 165 
Dieu veut qu'on ſe quitte ſoi-mtme; / * 168 
Dieu voyant Pextreme miſere, + 226 


Diſparoifſez, cendre & pouſſidre, 97 
Divin Jeſus, Redempteur adorab „ , HE 
2 VE 5 ; H 5 MLT * 3 ky 1 136% 221 fl ** 2 K 7 


equitée, 295 | 117 
teu de bontE,*”: 323 


2 
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N 
Dieu me ſoutient par ſon pouvoir ſupreme, 277 
9 


* 
a 


eee (39% cCantigu 
-Hivin Jeſus, rends tol le maitrez, 2 pa 
\ Divin Jeſus, repands ta ſainte flamme, 25 Pur 
Davin torrent, quelle eſt ta ſource, "8 Fey 
Donne moi, Sauveur charitable, 384 
Doux Sauveur que j*attends, s. 139 Goi 
Doux Sauveur, que ta grice à nos vœux accordee, 33zIGr! 
Doux Sauveur, tiens moi compagnie, 1358 Gre 
Nu lieu très - ſaint qui nous ouvre Ventree,, 606IEr⸗ 
Du méchant la mort eſt tragique, Aten 
Dun cceut plein d'alégreſſqſſm 3341er. 
Dun cœur plein de raviſſement; 2098 Cr 
D'un Dieu la parole ſacrée, er 
Du Rédempteur la dernière venue, 460 
Du ſaint Nom de Jeſus je veux chanter la gloite,. 242 He 
Du ſalut l'heureuſe nouvelle 227 + 
Du Seigneur par „% 1 0G He 
OO 1 Rk IMS", | | He 
Ecoutons la voix du Seigneur I349 Ille 
Ecoutons la voix du Seigneur, 276 Ie 
Ecoutons, un Dieu nous appelle, 13400 
En Dieu je trouve une retraite, 18g Wau 
En- Jeſus je mourrai ſans crainte, > 
En mon Sauyeur tout eſt capable 70 11 
Entontions dans ce jour un cantique nouveau, 364 
Eſprit de vie, achève de derruire, _ 2620 
Eſprit divin, daigne répandre, ae 
Eſp rit divin , Pere de nos eſprits _ 336 » 
- Eſprit divin, vive. ſource de'grice, 382 
ere chafſe de nos cœurs, 921 
Eſprit-Saint, Eternel amour, 338 
Eſprit-Saint notre Createur,  _ 3747 
Efprit tres-ſaint, puiſſant ſouffle de vie, 373 P'. 
Eſt-ce tdi que je vois, mon Sauveur adorable, 360 WJ": 
Etre ſuffiſant à toi męRg me, 2411 
Exaltohs Ia charts, © 238% 
Fais, 6 mon Dieu; que les requetes,, 2474 90 
Faiſons ęclater notre Jole,- 31e 
Fzis, Seigneur, que pour toi ſans ceſſe, 19 


* (3%  _ - Cantiques 
27 Waux plaiſirs, vains honneurs, biens frivoles, 200 
Funeſte Ecueil des vanités humaines, 437 

* — JC. 
o Gottez, ames ferventes, 


333]Grice , grace, ſuſpends Varret de tes vengeances, 57 
58] Grice , 0 mon Dieu, Peère tendre & propice, 44 We 
661Grand Dieu, dont les bontés Egalent la puiſſance, 377 
Ar Grand Dieu, nous te louons, nous, &æc. 292 4 


141 rand Dieu par quel encens, & par, &e. „„ 4 
L98EGrand Dieu, quelle armée Angelique, 134 A 
63 [Grand Dieu qui regnes en tous lieux, 40 
(60 "of" ds. i — | a f | EXE 8 fo | . * | 


2 dle fauril que Phomme encore apttsſachure, £ 
16 Heureux les pecheurs qui ſontrentres en grace, 24 


Heureux l'état des croyans ſur la terre, 2 


Heureux qui fait paroitre, &c. _ 376 
49 Heureux qui godte les doux charmes, 7 yy 
76 Hleureux qui Ar da Roi Meſſi·e, 2400 
40 Homme, quoi qu'ici- bas tu veuilles, Ke. 474 
by Humbles rivaux des Saints, des Martyrs; &c. 293 
8 . oo N 5 Fs, 


640! eſt temps que je meure, &, 40 
62 W! nous faut à tous la nouvelle naiſſance 1 25 


65 Wiitons le grand Apdtre,  _ 118 
268 "prime en mon cœur ta doctrine, 3 29 
Bo Unſpire moi, divin Sauv eur,, 1329 
92 ; 4 . 0 | 1 27 das 1 N 
38 W'advre cette Majeſts, £45 - 
74 adore, o Dieu, ta main ſevere, _ 38 
73 'aime mieux le ſort du ptcheur, _ 119 
60 Plaime mon Dieu, je veux lui plaire, 1561 
II ei péché des' mon enfance, 60 
38 mais Dieu ne delaifle, © 97 

© IF attends ta ſainte flamme, 12375 
4 crois en Dien le Pere, 8 
51 e m'approche, Seigneur, plein de la confiance , 392 - 
„ ˙ cc 11 ho E. 


— 


(396) Cantigues 


Je ne veux point chercher une excuſe à ma honte, 41 


J'entends la trompette affrayante, 45387 
Jeſus, d'un cœur rempli de foi, 150 
Jeſus eſt la bonté meme, | 238871 
Jeſus, lumière de mon cœur, 44371 
Jeſus ma douce vie, "REPLYS 20671 
Jeſus mon Sauveur adorable, _ 7 27271 
Teſus mon ſoutien, mon eſpoir, 207 1 
Jeſus notre Souverain Maitre, oy 330 11 
Jeſus paroit en vainqueur, 14:4 al 3 1 
Jeſus par un ſupreme effort, 1,081 
Jeſus REdempteur adorable , 23711 
Jeſus, REdempteur dEbonnaire, _ 383 1 
| Jeſus REdempteur de mon ame > 7 1901 
| Teſus.; Sageſle emantce, ; 418 1 
Jeſus ,. Sauveur adorable , ] 


_ Jeſus -ſeul eſt la lumiere , 

Jeſus, ſource de lumiere , 

Jeſus, terme de la puiſſance, 

Je te bénis, Pere csleſte, 

Je veux au lever de l'aurore, 

Je veux marcher en ta préſence, 

Je veux preter Ioreille 5 cette voix ſecrette, 
Je vivois dans les ſupplices, | 
Je voudrois bien, mon Seigneur & mon Pere, 
Jour de mifericorde ainſi que de vengeance, 


5 


La belle loi! Dieu commande qu'on l'aime! 
La grandeur, ö mon Dieu, n'eſt pas, &c. 
La mort toujours peut nous furprendre, 

' L'amour de Dieu ſurmonte toute choſe, 
L'amour de Jeſus nous preſſe, 

La pierre qu'on a mepriſce, 

La verits fut toujours fimple & nue, 
La vie eſt un pélérinage, 58 8 

La voici l'heureuſe journée, 

Le Cerf pourſuivi du chaſſeur, 

Le chemin qui mene A la mort, | 
Le cœur plongé dans le ſein des diſgraces, 
Le crime & I'injuſtice, &c. 6 


JJC 6 
439M Le Dieu fort & puiſſant protege les fdeles, 
130) Le plus doux entretien de mes belles journces, 
388 Le Rédempteur eſt ce TEmoin, fidele ,- - 
443 Le Rédempteur nous convie, _ 


206 Le Roi des cieux vient pour juger le monde, | 


272 Le Taut-puiſſant eſt dans ce lieu! 
207 Les cieux inſtruiſent la terre, 
339 | L'homme n'a rien du temps que Finſtant, &c. 
253 L'homme n*eſt qu'une image ſombre, 
360 Loin de Jeſus que j aime, 
237 | Lorſque dans la connoiſſance, 
83 Lorſque je leve les yeux, WG OT ey 
[90 Lorſque Jeſus viendra juger le genre-humain, 
413 F Louez Dieu, Peuple de Sion, 72 
-43 Louons le Dieu de l'univers, 
1 . Foe a ; T4; 
_ Maitre de tous ſes pas, arbitre de ſon ſort, 
| Malheureux , qui marchez ſur les traces, &c. 
oo Marcher en la preſence, &c. 1.0 Took 
20  Marchons par la foi, craignons la defiance, - 
62 Me priſons l'eſprit ſẽducteu r, 
ro Mes yeux, baignez vous en larmes, 
17 Me tairois-je aux priſonniers, 
55 Mille fois mon cœur te déſire, | 
Miſerable mortel, reconnois ta miſere, 

Mon ame crie & ſoupire, 43 
94 Monarque Souverain des hommes & des anges, 
oo Monarque ſouverain, Roi du vaſte Univers, 
3 Mon bien-aime ne paroit pas encore, 
o6 Mon cher Maitre, adore, BN 
2.4 Mon cœur rempli de choſes magnifiques, 
41 W Mon cœur treflaille d'alégreſſe, | 


Mon Dieu, mon Seigneur , & mon Roi, 


88 Mon eſprit magnifie, 

531 Mon ſalut je le fonde, 

Mon Sauveur, quel bonheur pour moi . 
Non Seigneur, qui. fait bien te connoitre, 


5 WM Mortels, voulez vous ètre heureux? 
Ne demande point {i Dieu t'aime, 


—— 


cantigues 


132 
303 
29 
51 

1 
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290 
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Nete abu 


O faveur ineſtimable, 


e point, mon fils, de ces travaux, 
Notre cofps vil, péſant, foible fragile, 
Nous adorons, grand Dieu, K 


Nous gemiſſons, 6 notre divin Roi, 
Nous implorons, doux Sauveur, ta clemence, 


Nous ne ſongeons qu'à plaire au monde, 


Nous paſſons comme une ombre vaine , 


Nous remettons , 6 tendrefle <ternelle, 
Nous ſommes faits pour le ſalut, 

O Berger ſupreme , &c. 
Objet de ma nouvelle flame, 


O celeſte flime, &c. + | . 


O ciel! 6 Paiſſance adorable! 
O combien deplorable , &c. 
O de mon Redempteur la-douceur infinie ! 


O Dieu d'amour, bonté ſupreme, 
O Dieu dont je tiens Pere, &c. 
O Dieu d'une immortelle eſſence, 


O Dieu gy par ta providence, 

O doux Jeſus, notre unique eſperar.c2 , 
©O. Jeſus en qui je reſpire ; 

O Jeſus Punique ſource, 

O Jeſus, mon ame, &c. 


O jour heureux, bonheur ſupreme , 


/ 


O Veffroyable chute ! 6 extreme malheur / 


O le noble & ſaint exerciſe, 


O Majeſte ſupreme, & toujours adorable! 
O mon Dieu, mon Sauveur, 
O mon Dieu, mon treſor unique, 


O mon Dieu, que n'as tu pas fait, 


On a beau parler des richeſſes, 
On ne trouve de tous cores , 


O notre Dieu, Pere d'eternite, 

On peut bien compter pour ſalut, 

O Sauveur débonnaire, e 

O ſécurité flatteuſe, 

O Seigneur notre Pere , a C 
O Séjour bienheureux de la Cité céleſte, 
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Puiſſe en moi la ferveur extreme, 
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uand rams en terre a fair ſon cours, 
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and je ae 6 : grandeur infiwie, * 


0 G on pouvoit bien comprendre & 7 
O Toi notre bien fupreme 5 348 
O Tot Principe fans principe, | ard... 
O victime qui t'immoles, | „ 
Oui, Dieu veut le ſalut de tous, bee. 32 
Ouvrages du Seigneur, 218 
Ouvre tes portes, 0 Sion, | 4 44 
Quvre ton cœur au divin Bein e bh. 
* _ 
Paiſſez, cheres brebis; paiſſez en aſfurance, „ „„ 
Parois, Jeſus, dans ta forme ſanglante, 31% „ 
Paſteur tendre & fidele, 58 LY 
Pauvres mortels, gu“ elſe eſt votre meémoire! ? 43 1ͤ 
Pécheurs, prenez confiance 7 
Penſe, mortel, a t'y reſoudre , | 4 
Penſons nous done etre chretiens ,' | 8 5 
Pere éternel, Dieu de clemence , - 38 530 L 
Pere cternel , mon Seigneur, tout m engage » - 2% = 
Pere &ternel qui regnes dans les cieux, 3760 Ba 
Peuple chrétien, ten Sauveur charitable, «+ 389 
Peuples divers, erdfailler d'alégreſſe „ S | 
Peuples, Eclatez de joie, | Re J 4 
Peuples, Elevez vos concerts, „ 
Peuples, que le Se ntl JIG 51k 
Plein du levain d'une noire malice,  _ 8 | 
Pleurez mes yeux, pleurez, Jeſus expire, 36 
Pour concevoir d'un Dieu la Majeſte Supreme, 206 
Pour le Seigneur conſacrons notre ble, 320 
Pour pafſer ſurement le lac ẽtroit du Ek, Sl 
8 vous arréter, 14 
Prends pitié de notre foibleſſe 2 1441 8 
Prete l'oreille à mes accents , 1565 
Prete Mar won ingrat Echeur, a2 
Proſternés d'efprit & de cœur, 40 >| 
Puiſſant & lorieur Sauveur, 175 
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8 ga tao), Cantique⸗ 
ed te cofiternplerai-je , = > aq 
aand verrai-je, Seigneur, finir, cc. 171 
Quand verca-t-on ſe joindre pour ta gloire? 408 
ae dois-je dire au Sauveur charitable? 71 
Que ferai-je, mon Dieu, je ſuis un malheureux, 37 
ue j'ai de joie, © Jeſus, de ta gloire, 367 
ae je deſire, 6 mon Dieu, ton empire! 411 


ue je ſouffre, Seigneur, quand mon ame élevée, 
ue Jeſus, Homme de douleurs, 2990 
ue l'amour, chretiens nous uniſſe, 
vel bruit affreux fait retentir les airs, 
Que le ſaint vol de Poraiſon, - 

Juel eit ce Roi brillant de gloire, 
uel eſt cet Ocẽan, & ſans fond & fans rive 
uelle eſt d'une ame la grandeur, 
uelque tourment que j'endure, 
uels ſont les maux que j'endure, 
ue mon ſort eſt charmant Frag Ng 
wen moi tout parle, & tout s*enflamme, 
ue notre mal eld; rand, notre chite funeſte, 
{ue nous aurions de paix, & qu'elle ſeroit forte, 11 
wen tous lieux les humains {econdant Iſrael, 


91 je ſens diſtiller une douceur intime, 194 
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Yue ſans Dieu l'on eſt miſerable, 
Que ta grace eErernelle, | 
Que tout chrẽtien chante d'un doux accent, 
Jue tout le ciel ſe réjouiſſe, | 
Jue tout s'abime & ſe confonde, | 
\Jue vois-je, hElas! mon Dieu, mon Pere, 
{ut croit au ſang de Phomme-Dieu , 
{ut fait dans ton ſein, 0 grand Dieu, 
Zu'il eſt doux de ſe remettre, 5 
wil eſt grand, le Dieu que j'adore, 
Jui me donnera , mon Sauveur, _ 
|  , "gut peutduparadis comprendre les délices, 
QAQuoi de plus doux, quoi de plus tendre, 432 
A2uoi! fe peut-il que de Dieu la juſtice, 
Raſſemblons nous pour la Fete nouvelle, 
KRecevons tous dans nos cœurs ! Eyangile, 


Redempteur , dont 1 


amour m'excite , 


Regne, regne, mon divin Maitre, 
Réjouiſſons nous au Seigneur, 
Rendons honneur à Dieu, 


Ré pands, Seigneur, en a 
Neveille toi; r6vcille toi, 
Reviens, pécheur, c'eſt ton Dieu 
Roi des cieux, Perle brillante, 


Rot des Saints, Monarque ſupreme, 


Sainte Sion, raviſſante demeure! 


$:rments d'un Se 
Saul autrefois bar 


divin, par des maux , &c. 
re & ſanguinaire, 


Seigneur, 2 qui m'adreſſerai- je? 


Seigneur, conſole ta Sion, 
Seigneur, des ma première enfance, 
Seigneur „ je recois ta parole, 


teu, fais que j'évite, 


Seigneur mon 
Seigneur mon Dieu, je viens t'offrir, 


Seigneur mon Dieu, ma confiance: 


Seigneur mon Dieu, mon Per 
Seigneur, nos jours & nos ann 
Seigneur, pour te benir, 


e 
tes, 


Seigneur, quel changement affreux , 
Seigneur, quelle eſt ma confiance , 
Seigneur, que tes divins bienfaits, 
Selgneur que ton amour eſt doux,, 


Seigneur, que tous ces beaux ouvrages, 
Selgneur , qui pour mol chaque jour , 


Seigneur, ſous ta ſire conduite, 


Seigneur, ta bonté ſingulière, 


Seigneur, tu m'as livre la guerre, 


Seigneur, tu répands dans notre ame, 
Seigneur, vois ma 
Servons Dieu, c'e 


eine & ma crainte , 
le ſeul Maitre, 


Si de filets toute la terre eſt pleine, 
S'il faut que dans la ſouffrance, 


Si mon ſalut eſt ma 
Simplicité déſirable, 
Si nous pouvions fidelement, 


plus grande affaire, | 


Cantiquld 


qui t'appelle, . 
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Vs (402) - Cantiques 
Si nous voulons bien apprendre, 2 
Si tu prends , Dieu ſupreme, &c. 
Si tu veux me voir un jour en gloire, 

Sortez, ſortez de Baby lone, RE. 
Sortez, ſortez de Veſclavage,  _ . Pu 
© Sortez, ſortez pécheurs, de la nuit deplorable, 
Soutiens ma foi chancelante ©. © 
\Souvenez vous, pEcheurs, qu'il faut mourir, 
Souverain Maitre de mon ame; Yay 
Souverain Monarque , mon Dieu, &e. 
Sur ocean du monde 
55 EIS BER 
Tel emportè par ſes courſes, 
Tenez vos lampes pretes, &c. 4 
Tes biens, 6 Dieu, ſont infinis, - 
Toi qui connois mon cœur, &. OTF 
Lu 0oi qui cours au pechs, tu cours dans les enfers, 
Toi qui marches dans la ſouffrance, | 
Toi qui peux tout entendre, Ecoute ma requete, 
Ton nom, ſaint & cEleſte Epoux, _ | 
Tourne, grand Dieu, tourne ton doux viſage, 
Cous les mEchans un jour remplis de rage, 
I, Tout eſt poſſible au vrai croyant, 
.- Tout eſt pret venez aux no6ces, 
Tout mon cco&ur ſe pime, &c. 
diout, mon Jeſus, t*abandonne , 
ers auguſte Majeſté, | 
res glorieux & ſupreme Seigneur; 
kröéſor incomparable, c _ 
rä ſſaillons tous d'alégreſſe, 


0 g 


® lo, gags dans l'eſprit du prince, &c, 
! Alu ſais dompter, grace douce & puiſſante, 
I t'es offert ſur une croix miudite, 
- «Was remplir le vœu de ta tendrefle, 
ene: adorer, © chretiens, 
ne Chretens célébrons à jamais, A 
Jene chretiens & contemplons la gloire, 
nen fideles, tous enſemble, | 
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Venen, montons à la demeure ſainte, | 323 Vs 
Venen pauvres pEcheurs, que le poids des pEchez, 24 , 4 


| 


- oo 3 1 Cantigue: 


Vers toi que la gloire environne, 25 170 
Viens, 6 Phee des lumieres, N 2 
Viens régner, 6 ſouyerain Roi, 

Viens, Saint Eſprit, viens dans nos cœurs, 
Voici mon Dieu, voici mon tout! 

Voici, mortels, un miſtere indicible, 
Voulez vous vivre ſarement, $ 
Vous qui ſavez avec adreſſe, 
Vous qui vivezdans Pabondance, 
Vous qui vivez dans les travaux, 
Vous tous on du Seigneur, | 
Voyez la Charité, 5 

Un Dieu vient ſe faire entendre, 
Une foi conſtante & ſolide, 
Uniſſons nos cœurs & nos voix, 
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| ERRATA.. 
No 7 verſet 6 ligne 1 liſzz, ver 


21-. and 
87 2. 3 Sors 
108 6 1 Tu 
112 * 4 excellens 
117 4 8 Tous 
1 145 4 2 ſion aide 
. 4 brigue 
29 F 2 martyrs 
29 5 2 > 
33 3 8. pure flammg 
351 4 4 le demon 
1 4 ces lieux 
384 3 6. avec foi 
58 1 Peſclave 
: 7 en moi 3 
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| I1 Wett auff gliſſẽ pluſieurs fautes dans 1a pon 

uation qu'on prie le lecteut de corriger. 
|» ub 8 25 32 (4 \ 
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